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PREMIÈRE PARTIE.

H ISTORIQUE ET PR EM IÈ R ES ÉTU D ES. —  BUT PO U R SU IVI.

L’institution d’une organisation d’ensemble des concours d’exercices physiques et de 

sports à l’Exposition de i g o o  constitue un fait sans précédent dans l’histoire des expo­

sitions.

Quelques fêtes spéciales et quelques concours avaient été certainement exécutés à titre 

accessoire dans les expositions précédentes, mais jamais il n’avait été établi et groupé 

dans un service unique comprenant toutes les branches de l’éducation physique un en­

semble de concours pareil à celui qui a figuré à la grande Exposition qui a été comme la 

synthèse des progrès et des œuvres du siècle; il est vrai d’ailleurs que cette organisation 

répondait à des idées nouvelles et à un mouvement d’opinion que la fin du siècle avait 

vu éclore.
L’idée de ce groupement revient au Commissaire général de l’Exposition et son ori­

gine remonte à 189/1.

Le 9 septembre de cette année, le Ministre du commerce prenait l’arrêté suivant :L e Ministre du C ommerce, de l’Industrie, des P ostes et des T élégraphes,

Sur la proposition du Commissaire général de l’Exposition universelle de 1900,

Arrête :

Art. premier. Une Commission est instituée à l’effet d’étudier le programme général des concours 
se rattachant aux exercices physiques qui pourraient être organisés dans la région de Vincennes pen­

dant l’Exposition universelle de 1900 et à titre d’annexe à cette Exposition.
Le programme sera accompagné d’une évaluation sommaire des dépenses et de propositions sur les 

voies et moyens d’exécution.

Art. 2. Sont nommés membres de la Commission instituée par l’article précédent :

MM.
Le général B aillod , inspecteur général de cava­

lerie, commandant la première division de ca­
valerie, président;

Mérillon, ancien député, président de l’Union 
nationale des Sociétés de tir de France, vice- 
président;

Ranc, sénateur;Poirrier , sénateur;
Gomot, sénateur, président des Sauveteurs de la 

Seine ;
Berteadx, député, président de l’Union des Pro­

fesseurs de gymnastique;
Gévelot, député;

Mesureur, député;Mézièhes , député;

MM.

Le général Iung, député;
Baudin , conseiller municipal ; 
Blondel , conseiller municipal ; 
Caumeau, conseiller municipal; 

Clairin, conseiller municipal; 
F ourest, conseiller municipal; 
L evraud, conseiller municipal; 
L ucipia , conseiller municipal ; 

Lyon-Alemand, conseiller municipal; 
Marsoülan, conseiller municipal; 
Navarre , conseiller municipal ; 
Rousselle, conseiller municipal; 

Sauton, conseiller municipal; 
Barrier, conseiller général;G ibekt, conseiller général ;
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MM.Marey, membre de l’Institut;

D’Abbadie, membre de l’Institut, président de la 
Société des fêtes basques;

G uillemin, inspecteur général de la navigation 
et des ports à la Préfecture de police ;

Bezançon, chef de division à la Préfecture de 

police;De T avernier , ingénieur en chef des promenades 
de Paris;

Forestier, conservateur du bois deVincennes;
G iffard, publiciste sportif;

Le comte Greffulhe, ancien député;

De Vaihermeil , président du Cercle d’équitation 
militaire ;

Capitaine Costa de B eauregard, capitaine instruc­
teur à l’École spéciale militaire de Saint-Cyr.

Hébrard de V illeneuve , maître des requêtes au 

Conseil d’État, président de la Société d’encou­
ragement à l’escrime;

C loutier, président de la Société de l’escrime à 
l’épée de Paris ;

Frédéric Vavasseor, président de la société l ’Es­
crime française ;

Roulier, professeur d’escrime;

Lermuslaux, secrétaire général de l’Union des 
Sociétés de tir de France ;

D ecourcelle, trésorier-administrateur de l’Union 

des Sociétés de tir de France;
Le général T ricoche , président de la Société de 

tir au canon ;
L ecoeuvre, président de l’ Union des Sociétés de 

tir de la région de Paris ;
Le vicomte Clary, président de la Société de tir 

au pistolet;
F aure (Maurice), membre du Cercle du tir aux 

pigeons ;
Gastine-Renette, armurier-expert;

F auré-L epage, armurier-expert;

Rabany, chef de bureau au Ministère de l’inlé-
* rieur ;
Duc Féry d’Esclands, conseiller-maître à la Cour 

des comptes, inspecteur général de la gymnas­
tique;

Le lieutenant-colonel D érué , inspecteur de la 

gymnastique de la Seine ;
Sansroeuf, ancien président de l’Union des So­

ciétés de gymnastique de France;

MM.
Bei.lois, trésorier de l’Union des Sociétés de 

gymnastique de France;
Derosselles, président de l’Association des So­

ciétés de gymnastique du département de la 
Seine;

Le Commandant de l ’École normale de gymnas­
tique de Joinville-le-Pont ;May, chef du service administratif de l’enseigne­

ment à la Préfecture de la Seine ;
C rinon, professeur de gymnastique de la Ville de 

Paris;

Le lieutenant-colonel en retraite Tamisey, prési­
dent de l’Union des Sociétés d’instruction mili­

taire ;
Barral, vice-président de l’Union des Sociétés 

d'instruction militaire ;

Fleuret, président du Cercle n a u t ile  de France;
V ieira, président du Rowing-Club;
T ellier, président des Pagayeurs parisiens;
Régnier, président de la Société nautique de la 

basse Seine;
Ménier, délégué du Yachting-Club;

Gondinet, président de l’Union française de Sports 
athlétiques ;De Coubertin, secrétaire général de l’Union 

française de Sports athlétiques.
Bonvalot, président du Racing-Çlub;
Montagne, commissaire général du Lendit de 

Paris ;
Demeny, professeur du Cours d’éducation phy­

sique de la Ville de Paris ;

Boucher-Cadart, président de chambre à la Cour 

d’appel de Paris, président de la Société fran­
çaise de sauvetage ;

Roussel , vice-président de l’Union vélocipédique 

de France;
Mousset, publiciste, membre du comité de l’Union 

vélocipédique de France;
Le docteur Minart, vice-président d’honneur de 

l’ Union vélocipédique de France;

Le chef de bataillon du génie Renard , directeur de 
l’Établissement central d’aérostation militaire ;

Gaston T issandier , publiciste, membre du conseil 

de la Société française de navigation aérienne ;
W. de Fonvielle, publiciste, vice-président de 

la Société française de navigation aérienne.



CONCOURS D’EXERCICES PHYSIQUES ET DE SPO R TS. 9
Le Directeur général de l’Exploitation, le Directeur général adjoint de l’Exploitation, le Directeur 

des Services d’architecture, le Directeur des Services de la voirie, le Directeur des Finances, le Secré­
taire général sont membres de droit de cette Commission et y ont voix délibérative.

Sont désignés comme secrétaires :

MM. Chardon (Henri), auditeur de première classe au Conseil d’État, adjoint au Commissaire gé­
néral ;

Rossei.et, chef de division au Ministère du Commerce, de l’Industrie, des Postes et des Télé­
graphes ;

L egrand, attaché au Service d’études de l’Exposition de 1900.Art. 3. Le Commissaire général de l’Exposition est chargé de l’exécution du présent arrêté.

Cette commission, qui comprenait des représentants autorisés de toutes les branches 

des différents sports, se divisa immédiatement en sous-commissions correspondant aux 

diverses catégories d’exercices physiques comme suit : Sports athlétiques, gymnastique, 

escrime, tir, équitation, vélocipédie, sport nautique, sauvetage, aérostation, exercices 

militaires préparatoires.

On remarquera que ne figurent dans cette nomenclature ni les concours scolaires, ni 

l’automobile, à peine née, et qui ont cependant pris plus tard une place importante dans 

les concours.

Les différentes sous-commissions apportèrent, six mois après, une série d’études dont 

l’exécution comportait un chiffre total de plus de 5 millions de dépenses ; la commission 

retint toute la partie technique des travaux en en réduisant l’importance.

Elle rendit compte de ses travaux dans le rapport général suivant, établi par M. Mé- 

rillon, vice-président et rapporteur :

Messieurs ,

A la date du 2 septembre 1 89^1, M. le Ministre du Commerce prenait un arrêté instituant une 
grande Commission chargée d’étudier le programme général des concours se rattachant aux exercices phy­
siques qui pourraient être organisés dans la région de Yincennes pendant l’Exposition universelle de 1 y 00 
et à litre d’annexe de cette Exposition, et de faire une évaluation sommaire des dépenses et des propo­
sitions sur les voies et moyens d’exécution. Le rôle de la Commission, défini d’ailleurs par le Ministre 

à la séance d’ouverture, consistait donc à indiquer d’une façon générale les divers concours et les 
fêtes d’exercices physiques qui pourraient être organisés en 19 0 0 , à en fixer sommairement les élé­

ments et à faire connaître au Gouvernement, qui doit demander aux Chambres un crédit général, le 
chiffre du crédit spécial nécessaire à cette annexe de l’Exposition, ainsi que les éventualités des recettes 

qu’on en peut attendre.
Le détail de chacun des concours et fêtes, le programme et les conditions d’exécution ne pourront 

évidemment être l’œuvre que des comités spéciaux auxquels le Ministre s’adressera ultérieurement.
Dès la première séance, la Commission s’est divisée en sous-commissions afférentes à chaque spécia­

lité comme suit : éducation physique et sport athlétique; gymnastique; exercices militaires prépara­

toires; escrime; tir; équitation; vélocipédie; sport nautique; sauvetage; aérostation.
Les diverses sous-commissions ont consigné, dans des rapports très intéressants qui ont été remis 

à votre bureau, leurs desiderata, leurs vœux sur l’organisation des fêtes et concours et le chiffre de 
la dépense et de la recette à prévoir pour chaque spécialité. Votre bureau a groupé ces éléments divers
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et a examiné l'ensemble de l’œuvre dans une réunion avec l’Administration supérieure de l’Exposition, 
tenue de concilier son vif désir de faire bien et de répondre aux vœux des sous-commissions avec la 

nécessité de présenter au Ministère un chiffre global acceptable.
Plusieurs sous-commissions ont exprimé le vœu qu’une exposition permanente de tout ce qui se 

réfère aux exercices physiques fût établie à Vincennes. L ’Administration supérieure de l'Exposition 
estime qu’un établissement de cette nature, quelque intéressant qu’il puisse être, entraînerait des 
frais de construction élevés et ne répondrait pas au but que l’on poursuit : la création de grands 
concours passagers sans dédoublement de l’Exposition elle-même. Votre bureau pense, de son côté, 
que cet établissement chargerait le crédit à demander des frais qui n’iraient pas aux œuvres mêmes 
qui nous tiennent à cœur, et dont l’exagération risquerait de compromettre le succès précieux que 
leur assure, en les maintenant dans de sages limites, la reconnaissance officielle des pouvoirs publics, 
trop longtemps indifférents. II vous propose, en conséquence, de ne pas comprendre ce vœu dans 
vos résolutions.

Votre bureau, très désireux, pour le motif qui vient d’être indiqué, de diminuer le chiffre du crédit 
à demander, aurait voulu qu’il fût possible de considérer chaque fête ou concours isolément et de ne 
demander que le déficit probable en déduisant ses recettes propres.

Les règles de la comptabilité publique en matière d’Exposition ne le permettent pas; on est obligé 
de prévoir tout ce qui doit être dépensé, et les recettes viennent se joindre aux recettes générales.11 faut d’ailleurs reconnaître que cette solution s’imposait d’autant plus dans la circonstance que l’Ad­
ministration supérieure de l’Exposition est d’avis que le ticket d’entrée devra être admis aux tirs, con­
cours et fêtes annexes de l’Exposition, ce qui supprime la recette en argent.

II n’en faut pas moins tenir compte des recettes à espérer dans l’ensemble, et ce sera l'objet d’une 

de nos propositions.
Nous avons alors examiné les différentes propositions des sous-commissions qui se résument comme 

suit :
Gymnastique. —  Cinq fêtes et concours avec un crédit de 637,000 francs. Pas d’indication de 

recettes.
Exercices militaires préparatoires. —  Huit fêtes et concours avec un crédit de 75,000 francs. Pas 

d’indication de recettes.
Escrime. —  Treize ou quinze séances avec un crédit de 38,000 francs, et la construction d’une ( 

salle. Pas d’indication de recettes. .
Tir. —  Un grand concours de tir avec un crédit de 820,000 francs et une recette de 320,000 fr.
Un concours de tir au canon avec un crédit de 13o,ooo francs. Pas d’indication de recettes.
Un concours de tir aux pigeons avec 225,000 francs de dépenses et une recette de 2Ô,ooo francs.
Un concours de tir à l ’arc avec un crédit de 100,000 francs et une recette de 9,000 francs.

Education physique et sports athlétiques. —  Établissement de jeux avec fêtes et concours athlétiques, 

avec un crédit de 5o,ooo francs et une recette au moins équivalente; plus, un pavillon d’exposition 
générale et l’étrospective d’éducation physique : hoo.ooo  francs.

Equitation. — Une grande fête historique renouvelable avec un crédit de 1,500,000 francs. Pas 

d’indication du chiffre des recettes.

Vélocipédie. —  Vingt-cinq journées de courses et des carrousels avec un crédit de 200,000 francs 

et une recette égale.
Sport nautique. —  Cinq courses et fêtes sur le lac Daumesnil et des régates en Seine avec un crédit 

de 170,000 francs et des recettes sensiblement égales.

Sauvetage. —  Des expériences diverses et trois grandes fêtes avec un crédit de 100,000 francs. Pas 

d’indication de recettes.

Aérostation. —  Divers concours et courses de ballons avec un crédit de £76,000 francs. Pas d’in­

dication de recettes.
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Il résulte de cet examen que le crédit des demandes, en s’en tenant aux propositions des sous-com­

missions, devrait être de 4,921,000 francs. Si l’on y ajoute les constructions de tribunes et les bâti­
ments demandés en dehors des crédits ci-dessus pour la gymnastique, l ’escrime, l ’équitation, le sport 

nautique et le sauvetage, on arrive au chiffre approximatif de 5,4oo,ooo francs.
L’Administration supérieure de l’Exposition ne nous a pas caché qu’il lui était impossible de pré­

senter un chiffre de cette importance au Ministre.
Nous avons alors examiné les différents projets et nous avons constaté qu’ils constituaient un nombre 

de fêtes beaucoup trop considérable, et qu’il y avait lieu, au contraire, de concentrer le plus possible 
dans de belles fêtes moins nombreuses les manifestations de chaque branche des exercices physiques. 
Il restera encore largement de quoi garnir toute la période de l’Exposition, et l’économie sera impor­
tante.

Votre bureau ne pouvait d’ailleurs, pas plus que vous ne le voulez vous-mêmes, déterminer dès à 
présent la réduction à imposer à chaque sous-commission et arrêter le chiffre de son crédit. Ce sera 
l’affaire du Ministère quand il aura obtenu le crédit général qu’il demande ; aussi, en suivant les pro­
positions de chaque rapport, et en laissant à chaque spécialité une suffisante aisance, nous avons pensé 
qu’il était possible de réduire à 2 millions la demande de crédit global.

Aller plus loin serait risquer de tout compromettre et c’est, en conséquence, le chiffre que votre 
bureau vous demande de proposer au Ministre.

Les différents rapports des sous-commissions resteront d’ailleurs comme l’indication des vœux et 
des espérances de chacun, et le Ministre s’en inspirera certainement dans ses décisions.

Quant aux recettes, nous estimons que l’émission de tickets doit les comprendre et nous pensons 
qu’il convient d’augmenter cette émission de la consommation de tickets que doivent entraîner les 
fêtes et concours d’exercices physiques.

Nous avons la conviction que, dans leur ensemble, ces fêtes doivent attirer dans l’enceinte géné­
rale et dans l’enceinte spéciale qui seront établies un grand nombre de spectateurs qui peuvent, dans 
notre pensée, assurer une consommation d’environ 2 millions de tickets. Les exercices physiques sont 
donc autorisés à demander que le Ministre compte sur eux dans son émission pour une valeur de 
q millions.

Votre bureau s’est assuré, d’autre part, que la région de Vincennes conviendrait merveilleusement 
à presque toutes les branches des exercices physiques, et que le lac Daumesnil avec ses jolis environs 
pourrait être très utilement le centre des fêtes et concours projetés.

En conséquence, votre bureau a l’honneur de vous proposer d’adopter la délibération suivante :

La Commission des exercices physiques à organiser en 1900 soumet à M. le Ministre du Commerce 
l’avis suivant :

I. Il sera institué pendant la période d’Exposition de 1900, dans la région de Vincennes et plus 

particulièrement dans les environs du lac Daumesnil, une série de grands concours et de fêtes inter­
nationaux comprenant les sports athlétiques, la gymnastique, les exercices militaires préparatoires, 
l’escrime, le tir, l’équitation, la vélocipédie, le sport nautique, le sauvetage et l’aérostation, en s’in­
spirant des indications fournies par les rapports spéciaux joints à la présente délibération.

IL Le crédit affecté aux dépenses de cette partie annexe de l’Exposition sera fixé au minimum de 

2 millions, non compris les dépenses de constructions de bâtiments qui peuvent être évaluées h 5oo,ooo francs avec les tribunes.

III. Il sera ajouté, soit aux bénéfices de l’Exposition, soit à l’émission des bons, une valeur 
de 2 millions représentant les recettes à prévoir des différents concours et fêtes d’exercices phy­
siques.
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Telle fut l’origine et point de départ de l’organisation des concours d’exercices phy­

siques et de sports à l’Exposition universelle de 1900.

Le Commissaire général en proposant cette organisation s’était inspiré de la pensée 

générale qui présidait à la grande œuvre de 1900 : réunir dans une splendide manifes­

tation toutes les branches de l’activité humaine en les plaçant autant que possible sous 

leur aspect pratique; sur ce dernier point rien ne répondait mieux au programme que 

les concours d’exercices physiques et de sports.

En les groupant dans un service unique et en leur permettant, grâce à l’aide des 

subventions de l’Exposition, de s’épanouir avec une ampleur et une importance qu’ils 

n’avaient jamais eues, on obtenait un triple résultat. On faisait à l’Exposition un cortège 

de belles fêtes d’un caractère incontestable d’utilité publique et de patriotisme, on don­

nait à une quantité de sociétés et d’hommes dévoués qui sacrifient leur temps au bien 

public une consécration olïicielle qu’ils ont considérée comme une haute récompense de 

leurs travaux et de leurs peines et enlin on imprimait à des œuvres destinées à améliorer 

la force physique et l’énergie morale du pays un prodigieux élan, en démontrant par les 

concours internationaux l’importance et l’utilité de ces exercices et en leur donnant une 

large publicité. Nous verrons par le seul compte rendu des travaux accomplis combien 

ce triple but a été heureusement réalisé.
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DEUXIÈME PARTIE.

ORGANISATION GÉN ÉRALE. —  TRAVAU X  P R ÉPAR ATO IR ES 

DES COM ITÉS C O N SU LTA TIFS 

ET DE L A  COMM ISSION SU PÉRIEU RE.

L’heure de la mise en œuvre ne tarda pas à arriver et dès 1898 l’Administration dut 

s’occuper de l’organisation générale des concours d’exercices physiques et de sports de 

l’Exposition de 1900 qui fut érigée en service spécial sous la rubrique courante de Ser­

vice des Sports :

Le 7 janvier 1 8 99,  le Ministre du commerce prenait un arrêté organique comportant 

toute la structure de l’organisation sportive de l’Exposition et qui, après quelques modi­

fications nécessitées par la pratique, a pris la forme définitive que voici :

AR RÊTÉS M INISTÉRIELS

DU 7 JANVIER 1889, DU 9 FÉVRIER 1900 ET DU 12 FÉVRIER 1900.

Article premier. Est instituée, pendant la durée de l’Exposition universelle de 1900, une série de 
concours internationaux d’exercices physiques et de sports, dont l’organisation et le fonctionnement 

sont soumis aux dispositions du présent règlement.Art. 2 . Ces concours internationaux sont divisés en 10 sections, conformément au tableau ci-

dessous :

Section I. Jeux athlétiques. 

Section II. Gymnastique. 
Section III. Escrime.
Section IV. Tir.
Section V. Sport hippique.

Section VI. Vélocipédie. 
Section VII. Automobilisme. 
Section VIII. Sport nautique. 
Section IX. Sauvetage. 
Section X. Aérostation.

Art. 3. Section I. Jeux athlétiques. —  Les concours de jeux athlétiques auront lieu sur les empla­
cements qui seront ultérieurement désignés par le Commissaire général. sur la proposition du Comité 
de l'Union des Sociétés françaises de Sports athlétiques, chargée de l’exécution de ces concours.

Le concours de golf aura lieu sur le terrain de la Société de sport de Compiègne, chargée de l’exé­
cution de ce concours.

Le concours de longue-paume aura lieu au jardin du Luxembourg, sur le terrain de la Société de 

longue-paume, chargée de l’exécution de ce concours.
Le concours de courte-pauine aura lieu au Jeu de Paume des Tuileries, dans l’enceinte de la Société 

du Jeu de Paume, chargée de l’exécution de ce concours.
Section II. Gymnastique. —  La Fête fédérale de gymnastique, le Championnat international de 

gymnastique et le Concours-Fête de l’Association des Sociétés de gymnastique de la Seine auront lieu 

dans l’annexe de l’Exposition, au bois de Vincennes.
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Section III. Escrime. —  Les concours d’escrime au fleuret et au sabre auront lieu à Paris dans 

une des salles de l’Exposition désignée par le Commissaire général.
Le concours d’escrime à l’épée aura lieu sur une des terrasses du jardin des Tuileries.

Section IV.- Tir. —  Le concours de tir au pistolet sur silhouettes, le concours de tir au canon 
avec le tube à tir réduit, le concours de tir à l’arc au berceau, le concours de tir à l’arc à la perche, 
le concours de tir à l’arbalète, le concours de dressage de fauconnerie, les concours de vol de 
faucons auront lieu dans les terrains du bois de Vincennes qui seront désignés par le Commissaire 

général.
Le concours de tir aux pigeons aura lieu au bois de Boulogne sur le terrain concédé au Cercle du 

Bois de Boulogne, chargé de l’exécution de ce concours.
Le concours de tir à la cible aura lieu au champ de tir de Satory.
Le concours de tir au fusil de chasse aura lieu au stand de Pile Séguin, à Billancourt, sur le terrain 

de la société le Fusil de Chasse, chargée de l’exécution de ce concours.

Section V. Sport hippique. —  Le concours hippique international aura lieu à Paris, place de Bre- 
teuil, sur le terrain de la Société hippique française, chargée de l’exécution de ce concours.

Le concours de polo aura lieu au Bois de Boulogne, sur le terrain concédé à la Société du Polo de 

Bagatelle, chargée de l’exécution de ce concours.

Section VI. Vélocipédie. —  Les concours de vélocipédie auront lieu dans le vélodrome municipal 

de Vincennes.

Section VII. Automobilisme. —  Los concours d’automobilisme, comprenant des concours de voi­
tures de tourisme, des concours de voitures de place et de livraison, des courses de vitesse, des con­
cours de poids lourds et de poids légers, se feront à l’extérieur de l ’enceinte de l’Exposition, par l’insti­
tution de courses à longues distances, ayant leur point de départ et leur point d’arrivée dans l’an­

nexe de l’Exposition à Vincennes.

Section VIII. Sport nautique. —  Les concours de sport nautique se tiendront en Seine, à l’excep­
tion de la série 6 du concours de bateaux à voiles (yachts de fort tonnage), qui sera courue en mer 

(rade du Havre).

Section IX. Sauvetage. —  Les concours de manœuvres de pompes à incendie et les concours de 
premiers secours aux blessés civils et militaires auront lieu dans les régions du bois de Vincennes qui 

seront désignées par le Commissaire général.
Le concours de sauvetage sur l’eau se tiendra en Seine.

Section X. Aérostation. —  Les concours d’aérostation, comprenant des concours de ballons libres, 
de ballons-sondes, de ballons historiques, de cerfs-volants et d’aéroplanes, et les concours de colom­

bophilie auront lieu dans l’annexe de l’Exposition, au bois de Vincennes.Art. h. L’entrée du public dans l’enceinte permanente, établie aux abords du lac Daumesnil et 
formant annexe de l’Exposition, sera payée au moyen de tickets; l’entrée dans les enceintes provisoires 
extérieures à ladite annexe sera payée en espèces, à des taux qui seront déterminés par arrêté du Mi­
nistre du commerce, de l’industrie, des postes et des télégraphes, sur la proposition du Commissaire 

général de l ’Exposition de 1900.Art . 5. La surveillance générale des enceintes affectées aux concours internationaux appartient à 

l’Administration de l’Exposition.Art . 6. Toutes les communications relatives aux concours internationaux d’exercices physiques et 

de sports doivent être adressées au Commissaire général (Direction générale de l’Exploitation, exer­

cices physiques et sports).
Un Délégué général et des délégués adjoints, nommés par le Commissaire général de l’Exposition, 

prêteront leur concours au Directeur général de l’Exploitation pour l’organisation et la direction des 

concours d’exercices physiques et de sports.
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comités consultatifs spéciaux, correspondant aux dix sections énumérées à l’article 2.

Les membres de ces comités seront nommés par le Ministre du commerce, de l’industrie, des postes 
et télégraphes, sur la proposition du Commissaire général.

Chacun de ces comités élira un président, un ou plusieurs vice-présidents et un secrétaire pris 
parmi ses membres.A rt. 8. Une Commission consultative, dite Commission supérieure des exercices physiques et de 
sports, sera adjointe au Directeur général de l’Exploitation.

Elle comprendra :

i° Un président et trois vice-présidents, nommés par le Ministre du commerce, de l’industrie, des 
postes et des télégraphes, sur la proposition du Commissaire général, en dehors des membres des co­
mités de section institués par l’article précédent;

2° Le président et le premier vice-président de chacun de ces Comités;3° Le délégué général à l’organisation des concours;

h° L’inspecteur des finances, détaché au Cabinet du Ministre du commerce, de l’industrie, des 
postes et télégraphes pour le service de l’Exposition ;5° Des secrétaires nommés par le Commissaire général.A rt. 9. La Commission supérieure préparera les instructions destinées à assurer l’application du 
présent règlement. Elle coordonnera les propositions des comités de section concernant :

1° La nomenclature des divers concours internationaux à établir dans chaque section;
2° L’emplacement à affecter à chacun de ceux dont l’emplacement n’est pas déterminé par l’article 3 

ci-dessus ;3° Leur durée et les dates à leur assigner;4° Les règlements spéciaux à édicter pour la conduite des jeux et exercices.Art. 10. Tout incident non prévu par le présent règlement ou par les règlements spéciaux à 
chaque section sera soumis à l’avis de la Commission supérieure.Art. 11. Si la nature ou le nombre des concours à organiser dans une section le justifie, ces 
concours seront divisés en plusieurs groupes de jeux ou exercices de même nature, et l’organisation de 
chacun de ces groupes sera préparée soit par le Comité d’une association française ou internationale 
existante, soit par une Commission d’organisation spéciale, l’une et l’autre fonctionnant sous le 
contrôle du Comité de sa section.

Ces commissions d’organisation spéciales seront constituées ou agréées par le Commissaire général, 
sur la proposition du Directeur général de l’Exploitation.Art. 12. Le Jury international de chaque concours sera composé de membres français choisis soit 
parmi les membres du Comité de la section correspondante, soit, en cas de besoin, parmi les per­
sonnes compétentes dans chaque spécialité, et de membres étrangers; les uns et les autres seront dé­
signés par le Commissaire général sur la proposition du Directeur général de l’Exploitation.Art. 13. Les comités de section et la Commission supérieure devront soumettre à l’Administration, 

avant le 1 "  octobre 1899, le programme détaillé de chacun des concours internationaux à organiser 
par leurs soins, et notamment fournir toutes les propositions énoncées à l’article 9 ci-dessus.Art. 14. Le programme définitif sera fixé par arrêté du Commissaire général, sur la proposition 
du Directeur général de l’Exploitation. Des prix en argent, objets d’art, armes ou objets de sports se­

ront institués pour chacun des concours figurant au programme; les objets offerts en prix proviendront 
exclusivement d’achats faits par l’Administration aux exposants ou de dons offerts.Art. 15. Les concours ayant un caractère exclusivement national, tels que les concours scolaires et 
les concours d’exercices militaires préparatoires, seront organisés avec le concours de comités, dont 

exercices physiques et sports. _u
IlffltllfERIE NATIONALE.
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les membres seront nommés par le Ministre du commerce, de l’industrie, des postes et télégraphes, 
sur la proposition du Commissaire général.

Les concours scolaires de jeux athlétiques auront lieu au Bois de Boulogne sur le terrain concédé à 
la Société du Racing-Club de France.

Les concours scolaires de gymnastique et la fête-concours des écoles primaires de la ville de Paris 
auront lieu dans l’enceinte de l’Exposition, au bois de Vincennes.

Le concours scolaire d’escrime au fleuret aura lieu à Paris, dans une des salles de l ’Exposition dé­
signée par le Commissaire général.

Les concours scolaires d'aviron auront lieu en Seine (bassin d’Asnières).
Les concours scolaires de tir auront lieu au stand de Maisons-Laffitte et au stand municipal de la 

rue d’Allemagne.

Les concours d’exercices militaires préparatoires auront lieu au bois de Vincennes.
La fête-concours de l'Union des Sociétés d’instruction militaire de France aura lieu au jardin des Tui­

leries.
Les communications relatives à ces concours nationaux devront être adressées au Commissaire gé­

néral de l’Exposition de 1900 (Direction générale de l’Exploitation, Section française).

A rt. 16. Pour faire profiter l’hygiène et la science médicale de ces réunions sportives exception­
nellement nombreuses et variées, en étudiant l’influence des divers exercices physiques sur l’organisme 

humain, il est institué une Commission internationale d’hygiène et de physiologie chargée de suivre 
les exercices des concours internationaux.

Cette Commission sera nommée par le Ministre du commerce, de l’industrie, des postes et télé­
graphes , sur la proposition du Commissaire général. Elle consignera ses observations dans un rapport 
qui sera adressé au Commissariat général et publié aux frais de l’Exposition.

Cet arrêté se résume ainsi : il commence par diviser les concours en dix sections 

internationales : i° Jeux athlétiques; 20 Gymnastique; 3° Escrime; h° Tir; 5° Sport 

hippique; 6° Vélocipédie; 7 0 Automobilisme; 8° Sport nautique; q° Sauvetage; 

1 o° Aérostation ;

Et deux sections exclusivement nationales : i i °  Exercices militaires préparatoires; 

t a 0 Concours scolaires; plus une section spéciale d’hygiène chargée de suivre les diffé­

rents exercices au point de vue de la physiologie et de la science médicale.

A chaque section, correspond un comité consultatif chargé d’arrêter les programmes 

et de donner son avis sur le mode d’organisation de chacun des concours et sur les res­

sources nécessaires.

Au-dessus de ces Comités l’arrêté institue une Commission supérieure chargée de 

coordonner et d’unifier les travaux des différents Comités en donnant son avis sur toutes 

leurs propositions.

En même temps qu’il établissait ainsi l’organisation consultative des sports, l’arrêté 

assurait la direction, la surveillance et le contrôle de l’œuvre entière par un service actif 

placé sous la haute direction du Directeur général de l’Exploitation et composé d’un 

Délégué général nommé par le Commissaire général, de cinq délégués adjoints et deux 

délégués aux expositions spéciales affectés comme secrétaires au Service administratif 

des sports.

Dès que l’arrêté eut paru, le Commissaire général de l’Exposition nomma Délégué gé­
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néral, en le plaçant dans le service de la Direction générale de l’Exploitation, M. Mé- 

rillon , vice-président et rapporteur de la Commission de 1 89 A; MM. D escü bes, D ubonnet, 

G ondinet, M ax V incent et S ansboeuf étaient désignés comme délégués adjoints; M. G iraud-  

Jordan était nommé Secrétaire principal et M. C a b a s se , Secrétaire du Service des Sports. 

Enfin, par arrêtés ministériels des 29 avril et 10 juin 1899,  le Ministre nommait les 

membres : i° De la Commission supérieure; 20 Des 12 Comités consultatifs spéciaux, 

correspondant à chacune des 12 sections; 3° De la Commission d’hygiène et de physio­

logie. L’organisation prévue par l’arrêté organique était désormais complète et pouvait 

entrer en fonctionnement.

Ce fonctionnement fut engagé par les travaux préparatoires des Comités et de la Com­

mission supérieure.

Les Comités consultatifs spéciaux avaient pour mission :

i° D’indiquer dans chaque section les différents concours qu’il semblait possible d’in­

stituer avec succès, d’en fixer le programme et le règlement;

20 De désigner la date et l’emplacement le plus favorable à chaque concours en se 

maintenant autant que possible dans la région de Vincennes;3° De proposer pour chaque concours le mode d’organisation exécutive le mieux ap­

proprié.

Nous prendrons dans l’ordre numérique chacune des 12 sections et nous exposerons 

sommairement l’œuvre des comités correspondants depuis le début de leurs travaux jus­

qu’à la consécration provisoire donnée par la Commission supérieure des exercices phy­

siques et des sports.

S ection I. —  Jeux athlétiques.

C om ité  co n su lta tif  sp écia l. —  Président : M. E scudier (Paul), membre du Conseil municipal 
de Paris, président de l’Union des Sociétés françaises de Sports athlétiques.

Vice-présidents : MM. Callot, trésorier de f U. S. F. S. A .,  membre de la Commission supérieure 
de l’éducation physique de la jeunesse; le baron de Coubertin (Pierre), secrétaire général honoraire 
de l ’Union des Sociétés françaises de Sports athlétiques, membre de la Commission supérieure de 

l ’éducation physique de la jeunesse, Marcadet, membre de la Commission supérieure de l’éducation 
physique de la jeunesse au Ministère de l’instruction publique; de L ocenski, publiciste.

Secrétaire : M. Fabens (Raoul), secrétaire général de l’Union des Sociétés françaises de Sports 
athlétiques.

Membres.

MM. Abinal , chef d’escadrons à l’État-major 

particulier de l’artillerie; Ardouin (Jean-Charles), 
rédacteur au Ministère de l’intérieur; Rabin 

(Gustave), publiciste; B éguin (Charles), prési­

dent du Club du Jeu de Pelote; le baron J. de 

B ellet, membre de la Commission de lawn- 
tennis de l’Union des Sociétés françaises de 

Sports athlétiques; Berton, vice-président de la

Société d’encouragement de la Boxe française; 

B ezançon, chef de division à la Préfecture de 
Police; Bourgeois (Léon), député, ancien prési­

dent du Conseil des Ministres; Braennig-, sous- 
directeur de l’École alsacienne, membre de la 
Commission supérieure de l ’éducation physique 
de la jeunesse; B réal (Michel), membre de 
l’Institut, vice-président de la Ligue de l ’édu­
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cation physique de la jeunesse; B uisson (Ferdi­
nand), président delà Commission de pédagogie 
de l’Union des Sociétés françaises de Sports 
athlétiques; Casterès, professeur de boxe et 
de canne; C ausel, chef du cabinet du Sous- 
Secrétaire d’État des postes et des télégraphes; 
C hamp (Paul), vice-président du Racing-Club 
de France; C harlemont père, professeur de boxe; 
C harlemont, professeur de boxe; C odet (Jean), 
député; O’Connor (Arthur), président de la So­
ciété du Jeu de Paume; C ucheval-C larigny, se­
crétaire de la Commission de lawp-tennis de 
l’Union des Sociétés françaises de Sports athlé­
tiques; Delmas, député; D elolme (G .), secré­
taire de la Commission de cricket de l’Union des 
Sociétés françaises de Sports athlétiques; De- 

men'y , professeur du cours d’éducation physique 
de la Ville de Paris; Despagxet (D r) ,  secrétaire 
de l’Ecole Gaston-Fébus; Després (André), pré­
sident de la Commission de croquet de l’Union 
des Sociétés françaises de Sports athlétiques; 
Dezaix (Maurice), vice-président du Racing- 
Club de France; D uhart, secrétaire du Club du 
Jeu de Pelote; D upuytrem, député; F errand 

(Paul), membre du Comité du Stade français; 
Fos, membre du Comité du Racing-Club de 
France; F oucault (Georges), secrétaire de la 
Commission du hockey de l’Union des Sociétés 
françaises de Sports athlétiques; Fourteau, 

proviseur du lycée Janson-de-Sailly, membre de 
la Commission supérieure de l’éducation phy­
sique de la jeunesse; F raysse (E .), président de 
la Commission de foot-ball association de l’Union 
des Sociétés françaises de Sports athlétiques; 
Garcet de Vauresmont, président de la Commis­

sion de foot-ball rugby de l’Union des Sociétés 
françaises de Sports athlétiques; Garien, secré­

taire de la Commission de hockey de l’Union des 
Sociétés françaises de Sports athlétiques; Gau- 

lard (Georges), secrétaire-trésorier du Stade- 
Français; Gerville-Réache , député ;G ibert, con­

seiller général de la Seine; Grosclaude, publi­
ciste; Harriague Saint-Martin, député; Jacquin, 

conseiller d’État, président de la Ligue de l’en­
seignement; vicomte de Janzé (Léon), président 

honoraire de l’Union des Sociétés françaises de 
Sports athlétiques; Jarzuel (Henri), publiciste; 
Jobert (Fernand), membre du Boxing-Club de

France; de L afreté (Gustave), membre fonda­
teur du Racing-Club de France; L abusquière 

(John), vice-président du Conseil municipal de 
Paris; L a Perche, président de la Société de 

Sport de Compiègne ; L ecaron, ancien président 
du Tennis-Club de Paris; Lejeune, vice-président 
du Racing-Club de France; L hermitte, publi­
ciste; Mallet (Frédéric), membre de la Société 
du Jeu de Paume; Manaud (Léon), président de 
la Commission de courses à pied de l’Union des 
Sociétés françaises de Sports athlétiques; Ma­

melle, président du Stade français; Marsoulan, 

membre du Conseil municipal de Paris; May, 

chef du Service administratif de l’enseignement 
à la Préfecture de la Seine ; Paschal-Grousset, 

député, secrétaire de la Ligue de l’éducation 
physique; Petit, conseiller à la Cour de Cassa­
tion, président d’honneur de la Société basque 
de Paris; Petit (Édouard), inspecteur général 

de l ’Université, membre de la Ligue de l’éduca­
tion physique; Plassard (F.-J.), président du 
Tennis-Club de Paris; de P ourtalès (Jacques), 

membre du Comité de la Société du Golf de 
Paris; P oymiro, chef de bataillon au 83e régi­

ment d’infanterie; P uech, député; Rambaud, sé­
nateur, ancien Ministre de l’instruction publique 
et des beaux-arts; Randon (Albert), secrétaire de 
la Société d’encouragement de la Boxe française; 
Ranowitz , secrétaire de la Société des Boxeurs 
français; Raymond (Gaston), secrétaire général 
du Racing-Club de France; Reichel (F .) ,  pu­
bliciste; Richard (Pierre), député; R ichefeu 

( Charles), président de la Commission de longue- 
paume de l’Union des Sociétés françaises de 
Sports athlétiques; Rousselot, directeur du Col­
lège Roüin, membre de la Commission supé­

rieure de l’éducation physique de la jeunesse; 
de S aint-Clair , membre du Conseil de l ’Union 
des Sociétés françaises de Sports athlétiques; 

T errier (Léon), vice-président de la Ligue de 
l’éducation physique; le comte de V illers, 

vice-président de l’Union des Sociétés fran­
çaises de Sports athlétiques; V uillod, sénateur; 
W issemans, sous-chef de bureau au Ministère de 
l’instruction publique, secrétaire de la Commis­
sion supérieure de l’éducation physique de la 

jeunesse.



CONCOURS D’EXERCICES PHYSIQUES ET DE SPORTS. 21
Le Comité de la Section I a tenu huit réunions entre le 8 mai 1899 et le 2 février 

1900.  Dès sa seconde séance, du 27 mai 1 8 99,  la liste des Jeux athlétiques que le 

Comité voulait voir figurer dans l’Exposition, était dressée; elle comprenait i 5 jeux, 

savoir : i° Courses à pied; 2° Concours athlétiques (sauts, lancement du poids et du 

disque); 3° Marche; 4° Foot-ball rugby; 5°Foot-ball association; 6°Lawn-tennis; 70 Jeux 

de paume; 8° Hockey; g0 Croquet; 10° Cricket; 1 1° Golf; 1 20 Jeu de boules; i 3° Base­

ball; 1 4° Boxe et canne, 1 5° Lutte.

Le patinage et les poids (haltères) furent écartés par le Comité, le premier de ces 

exercices étant d’une pratique assez rare à Paris, et le second étant accaparé par les 

professionnels.

Le Comité nommait en même temps 5 sous-commissions chargées de présenter un 

projet étudié sur chacun des sports compris dans la nomenclature.

La première sous-commission comprenait : Les Courses à pied, les Concours athlé­

tiques et la Marche; la deuxième : Les Foot-ball R. et A ., le Hockey, le Cricket, le Golf; 

la troisième : Le Lawn-tennis, les Jeux de paume la Pelote basque, le Croquet; la qua­

trième : La Boxe, la Canne, et la Lutte; la cinquième : Les Jeux de boule et sports 

divers.

Le 27 juillet 1899,  le Comité adopte le projet du concours de golf, déposé au nom 

de la sous-commission par M. de Pourtalès ; ce concours sera organisé par la Société de 

Sport, de Compiègne, sur les links quelle possède à Compiègne.

Le concours de marche est écarté par la première Sous-Commission, comme ne pré­

sentant pas les caractères d’un concours de jeux athlétiques (séance du 3 novembre 

1899).  Le concours de pelote basque est réservé (même séance). Les concours de boxe, 

de came et de lutte sont écartés par M. Mérillon malgré les protestations du Comité, 

soit à raison des accidents qu’ils peuvent provoquer, soit à cause du caractère par trop 

théâtral que ces manifestations sportives ont pris depuis quelque temps (séance du 

10 novembre 1899).

Enfin le 2 février 1900,  le Comité approuve l’ensemble des projets présentés par 

les diverses sous-commissions, émet le vœu que l’organisation de tous les concours (sauf 

le golf) soit confiée à l’ Union des Sociétés françaises de Sports athlétiques. Sur la proposi­

tion de M. Fabens, secrétaire général de Y U. S. F. S. A ., le Comité avait antérieurement 

demandé que tous les concours de jeux athlétiques fussent centralisés sur un même em­

placement. Vincennes avait semblé d’abord tout désigné à cet effet; mais l’extension 

donnée à l’annexe de l’Exposition ne laissait plus disponible un emplacement suffisant 

pour y établir l’ensemble des concours athlétiques, depuis les pistes de courses à pied, 

jusqu’aux cours de tennis et aux champs de foot-ball ou de cricket.

Le Comité avait chargé M. Fabens d’étudier les divers emplacements possibles; son 

rapport, lu à la séance du 2 février 1900,  et approuvé malgré quelques résistances 

par le Comité, concluait à l’adoption du Parc athlétique du château de Courbevoie, 

pour y créer l’ensemble des installations nécessaires aux concours.

Le 3 février 1900,  la Commission supérieure des sports approuva l’ensemble des
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propositions du Comité de la Section I , tant en ce qui concernait les programmes que 

l’organisation et l’emplacement des concours. Toutefois en maintenant l’exclusion des 

concours de lutte, exclusion demandée par l’Administration, la Commission supérieure 

émit un vœu favorable au maintien des concours de boxe et de canne, à la condition que 

ces concours ne comprissent que des exercices d’école et fussent ouverts aux seuls ama­

teurs.

Ajoutons immédiatement que dans ces conditions YU. S. F. S. A. refusa d’organiser 

ces concours qui, en conséquence, ne figurèrent pas parmi les manifestations sportives 

de la Section I, à l’Exposition de 1900.

On se souvient qu’à sa séance du 3 novembre 1899 le concours de pelote basque 

avait été réservé en attendant un projet que devait présenter la Société de pelote basque, 
<le Neuilly.

Ce projet ayant été présenté fort tard ne put être soumis à l’approbation de la-Com­

mission supérieure que le 10 mars 1900.  A partir de cette date, l’ensemble des pro­

grammes des concours de jeux athlétiques était adopté, et les travaux préparatoires 

étaient terminés pour la Section I.

S ection IL  —  G ymnastique.

Com ité consultatif spécial. —  Président : M. Belle , sénateur, ancien président de l’Union des 
Sociétés de gymnastique de France.

Vice-présidents : MM. Cazalet, président de l’Union des Sociétés de gymnastique de France; 
D érué (le colonel), inspecteur principal de l’enseignement de la gymnastique dans les écoles de la 
ville de Paris; B ellan, syndic du Conseil municipal de Paris.

Secrétaire : M. Loutil, ancien trésorier de l’Union des Sociétés de gymnastique de France.

Membres.

MM. Allemand (César), sénateur; B arbier, 

secrétaire du Conseil général de la Seine ; B ellois , 

membre du Comité de permanence de l’Union 
des Sociétés de gymnastique de France; B er-  

teaux (Maurice), député; B ischoff (Paul), pu­

bliciste; B lin (Jules), président de la Société 
alsacienne-lorraine d’Elbeuf; B londel, membre 
du Conseil municipal de Paris; B orne, député; 
Bourgeat, sénateur; Christmann, ancien secré­

taire de l ’Union des Sociétés de gymnastique de 
Fi •ance; C harlet (Georges), publiciste; Chan-  

dezon, chef de bataillon au 920 régiment d’in­

fanterie, commandant l’école normale de gym­
nastique et d’escrime; Convert (le Dr), président 
de la Société l ’Espérance; C rinon , professeur de 
gymnastique de la Ville de Paris et du collège 

Sainte-Barbe; Damon, secrétaire de la Fédération 
du Sud-Est; Deflandre, président de la Société 
de gymnastique de Cambrai; Diedrich, président

de la Société de gymnastique de Jallieu; D upeicii 

(Georges), publiciste, chef d’escadron d’artillerie 
territoriale; de F éry d’Esclands, conseiller- 
maître à la Cour des Comptes, inspecteur général 
de la gymnastique; Gazeau, proviseur du lycée 
Louis-le-Grand; Girou, député; Goût, président 

de la Fédération du 12* corps d’armée; Guy 

(Camille), chef du Service géographique au Mi­
nistère des colonies; Henry, ancien président de 

la fête fédérale de 1889; K euscii, président du 
Drapeau de Paris; K rug , trésorier de l’Union des 
Sociétés de gymnastique de France; L achaud (le 
Dr), député; L aly, vice-président de l’Union des 
Sociétés de gymnastique dé France; de L anessan, 

député; L aporte, président de la Société des 
Toulousains; L eroy, ancien secrétaire de l’Union 
des Sociétés de gymnastique de France ; de l ’Es- 

tourbeillon, député; Manchet, membre du Co­
mité de permanence de l’Union des Sociétés de
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gymnastique de France; Morel , ancien président 
du Comité d’organisation de la fête fédérale de 
Limoges; Mdzet (Alexis), député; Pancol, se­

crétaire général de l’Union des Sociétés de gym­
nastique de France; Pàstre, député; Pa z , ancien 

président de l’Union des Sociétés de gymnastique 
de France; P izard, directeur de l’Ecole munici­

pale Colbert; Reille (le baron Xavier), député; 
Richard (Georges),^ancien membre du Comité 
de permanence de l’Union des Sociétés de gym­

nastique de France; Roucoox, président de l’As­
sociation des Sociétés de gymnastique de la 

Seine; S arraut (Maurice), publiciste; Séhé (Dé­

siré), sous-inspecteur de gymnastique de la Ville 
de Paris; Staub, proviseur du lycée Lakanal; 

Strehly, professeur au lycée Montaigne, membre 
de la Commission supérieure de l’éducation phy­
sique de la jeunesse; T iiorel, député; T urin, 

publiciste; Vallée, ancien membre du Comité 
de permanence de l’Union des Sociétés de gym­
nastique de France; VVeil l , directeur du collège 
municipal Chaptal; W achmar, membre du Co­
mité de permanence de l ’Union des Sociétés de 
gymnastique de France; Z ierer, vice-président 

du Comité de permanence de l’Union des Sociétés 

de gymnastique de France.

Le Comité de la Section II a tenu cinq réunions du 8 mai 1899 au 2 g décembre 

1899.  Dès sa deuxième séance, le 26 mai 1899,  le Comité avait décidé de comprendre 

dans le programme de la Section II trois grands concours de gymnastique : 1° La 

XXVP Fête fédérale de l’ Union des Sociétés de gymnastique de France; 20 Un cham­

pionnat international de gymnastique ouvert aux délégués de toutes les nations; 3° Un 

concours de l'Association des Sociétés de gymnastique de la Seine.

En même temps le Comité nommait une Sous-Commission chargée de préparer le 

programme du Championnat international. Les projets des deux autres concours devaient 

être naturellement préparés par les sociétés intéressées qui se trouvaient largement 

représentées au sein du Comité.

Le 22 juin 1899,  le Comité adopte le programme du concours-fête de Y Association 

des Sociétés de gymnastique de la Seine. Le 12 juillet et le 29 décembre 18 99,  les autres 

projets sont lus et adoptés, sous réserve de deux points, dont le premier fut vivement 

discuté :

i° Il est décidé que, pour se conformer aux principes généraux de l’Exposition, la 

Fête fédérale de 1900 sera purement nationale, ne pouvant être entièrement inter­

nationale. En conséquence l’ Union des Sociétés de gymnastique de France ne pourra pas 

inviter les Fédérations étrangères qui ont l’habitude de venir à ses fêtes. Cette mesure 

ne pouvait être acceptée sans révolte par l’ Union, qui s’est adressée jusqu’à M. le Pré­

sident du Conseil, mais elle a du s’incliner devant une des lois fondamentales de l’Ex­

position.

20 La Sous-Commission du Championnat international demandait à y adjoindre 

un concours national de pupilles, que le Délégué général fit rejeter, à raison des 

difficultés de déplacement que les concours de ce genre présentent pour de jeunes 

enfants.

L’emplacement des trois concours était fixé à Vincennes, dans l’enceinte du Vélo­

drome de 5oo mètres, que l’Administration construisait pour la Section VI.

Dans sa première séance du 6 janvier 1900,  la Commission supérieure approuva à 

l’unanimité le programme de la Section IL



24 EXPOSITION UNIVERSELLE INTERNATIONALE DE 1900.
S ection III. —  E scrime.

Com ité consultatif spécial. —  Président : M. Hébrard de V illeneuve, conseiller d’Etat, président 
de la Société d’encouragement de l’escrime.

Vice-Présidents : MM. de la C roix, président de la Société d’escrime à l’épée de Paris; G uyon, pré­
sident de la Société du «Sabre« ; Sénat, capitaine au i 54* régiment d’infanterie.

Secrétaire : M. de la F rémoire, secrétaire général de la Société d’encouragement de l’escrime, pré­

sident du «Contre de quarte».
Membres.

MM. André (Émile), publiciste; le comte de 

l’Angle-B eaümanoir, vice-président de la Société 
d’encouragement de l ’escrime; Alicot, député; 
Arciiinard, capitaine au a“ régiment de cuiras­
siers; Ayat, professeur d’escrime; Baillif (Go­
defroy), membre de la Société d’encouragement 
deTescrime; Baudry, professeur d’escrime; B eau- 

vois-Devaux, président de la société «l’Escrime 
française»; B erge (René), membre de la Société 
de l ’encouragement de l’escrime; B lanchecotte , 

chef de bataillon à l’état-major du génie; B our-  

dois , sous-chef de bureau au Ministère du com­
merce; B reitling, proviseur du lycée Saint- 
Louis; B reittmayer (Paul), président de la 

Commission d’escrime de i'U. S. F. S. A .;  B u­

reau (Georges), président de la Société d’entrai­
nement à l’escrime et au pistolet; le marquis de 

C hasseloup-L aubat, vice-président de la Société 
d’escrime à l’épée; Cherest, conseiller général 
de la Seine; Cloutier, président honoraire de la 
Société d’escrime à l’épée; Coquet, chef de ba­
taillon au i 34" régiment d’infanterie; Coste, 

capitaine au 99' régiment d’infanterie; Debax, 

capitaine instructeur à l’école de Joinville-le-Ponl; 
Doumerc , capitaine au 101" régiment d’infanterie; 
D ucreux, vice-président d’honneur de l’académie 
d’armes; D ulau, député; le baron Antoine d’Ez-

peleta, vice-président de la Société d’encoura­
gement de l ’escrime; Gay (Ernest), membre du 
Conseil municipal de Paris; Laroze (Pierre), dé­
puté; L asserre (Maurice), député; L écuyer, 

membre de la Société du Sabre; Lefèvre ( André), 
membre du Conseil municipal de Paris; L egrand 

(Gaston), membre du comité de la Société d’en­
couragement de l’escrime; L egrand (Théophile), 
ancien président du Contre de quarte; L etaintu- 

rier, sous-préfet; L eudet (Maurice), publiciste; 
le comte de L yonne, président de la Société de 
Saint-Georges; Mérignac aîné, professeur d’es­
crime; L annes de Montebello, député; Naudeau, 

(Ludovic), publiciste; Neveu (Pol), délégué de 
la Société d’escrime h l’épée de Paris; Perier de 

L arsan ( du) , député; P errée (Louis), publi­
ciste; P ichot (Henri), membre de la Société 
d’escrime à l’épée; Raiberti, député; Ranc, an­
cien sénateur; Rouleau (E.) père, professeur 

d’escrime; Rue, professeur d’escrime; Serve- 

Briquet, membre de la Société d’escrime de 
Lyon; Scholl (Aurélien), publiciste; Spinnewyn, 

professeur d’escrime; T avernier (Adolphe), au­
teur de traités d’escrime; T homeguex (Albert), 
membre des jurys de concours d’escrime ; V igeant 

(Arsène), président de l’académie d’armes.

Le Comité de la Section III commença par se diviser en trois sous-comités, corres­

pondant aux trois branches principales de l’escrime : fleuret; épée; sabre. Il créa un 

quatrième sous-comité dit de tournoi, mais les travaux de ce dernier sous-comité n’abou­

tirent pas.

Le Comité tint huit séances, du 8 mai 1899 au 28 décembre 1899.  Dans la dis­

cussion des règlements, on put voir se manifester la rivalité des trois armes, et surtout 

celle de l'épée, arme de combat avec le fleuret, arme d’étude, si bien que la Commission 

supérieure dut, dans sa haute impartialité, rectifier certains points du règlement des
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concours de Jleuret, imposés avec trop de zèle par les hommes d’épée, et qui auraient 

rendu difficile le classement des tireurs.

L’organisation des concours de jleuret fut confiée à la Société d’encouragement à l ’es­

crime; celle des concours de sabre à la Société kLc Sabrer. L’emplacement indiqué pour 

ces concours fut une salle dans l’Exposition. (Cette salle, non alors désignée, fut la 

travée nord-est de la Salle des Fêtes de l’Exposition.) Le concours d’épée était confié à la 

Société d’escrime à l’épée, et ce concours étant plus intéressant en plein air, une terrasse 

des Tuileries était désignée par le Comité comme l’emplacement le plus favorable.

Ce programme était approuvé le 6 janvier 1900 par la Commission supérieure, sauf 

quelques modifications de détail apportées au règlement des concours de jleuret, comme 

il a été dit plus haut.

S ection IV. —  T ir .

Com ité consultatif spécial. —  Président : M. le lieutenant-colonel Guérin, député. 
Vice-présidents : MM. L f.rmusiaux (Florimond), secrétaire général de l’Union des sociétés de tir de 

France; le comte C lary, président de la Société le Pistolet; F aure (Maurice), membre du cercle de tir 
aux pigeons.

Secrétaire : M. C arxot (Sadi), capitaine au i 3o' régiment d’infanterie.
Secrétaires adjoints: MM. Labbé (Joseph), membre du Comité de la Société le Pistolet; L efèvre 

(Georges), président de l’Union des sociétés de tir de la région de Paris.

Membres.

MM. Arbel (le Dr Lucien); Barrière, séna­
teur; B elvallette (Alfred), propriétaire d’équi­
page fauconnier; C hapdis, député; C hastang, 

capitaine chargé du tir à la Section techniqne 
d’infanterie; C hauchat (Louis), capitaine au 
9" bataillon d’artillerie à pied, membre de la 
Commission d’expériences; C hrétien, capitaine 

breveté hors cadre; C lairin, membre du Conseil 
municipal de Paris; C oache, député; Corbin, 

colonel, chef de la Section technique du génie; 

Costedoat-Lamarqde, capitaine au 54° régiment 
d’infanterie; Decourcelle, trésorier-administra­

teur de l’Union des Sociétés de tir de France; 

Delinon (Gabriel), membre des Sociétés de tir; 
Demonts, membre de la Société de tir aux pi­

geons; Desgenetais (Louis), membre de la So­

ciété de tir aux pigeons; D dval (César), séna­

teur; le comte d’Elva, député; Fanien, député; 
Fadrè-L epage , vice-président de la Chambre 

syndicale de l’industrie des armes, munitions et 

articles de chasse; F lamery, vice-président de 
l’Union des Sociétés d’instruction militaire de 

France; Fournier (L .), publiciste; Foye, pro­

priétaire d’équipage fauconnier; Gastine-R e-  

nette, président de la Chambre syndicale de

l’industrie des armes, munitions et articles 
de chasse; Gautread (Henri), secrétaire du Co­
mité de direction de la Société de tir au canon, 
de Paris; le capitaine Gérard, directeur du stand 

municipal de la rue d’Allemagne; Gevelot, dé­
puté; Gilardoni, colonel, commandant le i o 4° 
régiment d’infanterie au Mans; Goura (O .), lieu­

tenant-colonel d’infanterie territoriale; Guéret- 

Desnoyers, maître des requêtes au Conseil 
d’Etat; Harent, vice-président de l’Union des 

sociétés de tir de France, président de la Société 
de tir de Lyon; Hattat, membre du Conseil 

municipal de Paris; IIeuzey, député; Jannin, 

commandant au 95° à Cosne; Jay, capitaine de 

la compagnie d’arc de Saint-Pierre de Mont­
martre; L aporte-B isquit, sénateur; L ecoeuvre, 

ancien président de l’ Union des sociétés de tir 

de la région de Paris; L ecoq (G .), capitaine de 
la compagnie d’arc de Charenton ; Lemaire , ad­

ministrateur délégué de la Société française de 
munitions; de L e isse , capitaine au 27* régi­
ment de dragons; Manoury (Paul), publiciste; 
de Massiac (Guy), vice-président de l’Union des 
sociétés de tir de France, président de la Société 

de tir de Dijon; Mayet, publiciste; Mesureur,



26 EXPOSITION UNIVERSELLE INTERNATIONALE DE 1900.
vice-président de la Chambre des députés, ancien 
Ministre du commerce, de l’industrie, des postes 
et télégraphes; Moncel, architecte des concours 
nationaux; le comte de Montbrison, capitaine en 
retraite, ancien attaché à l’inspection des cartou­
cheries; Moreao (Paul), secrétaire-trésorier de 
la Société d’arbalète de Montreuil; Moreaux, ca­
pitaine au io* régiment d’artillerie; du Moriez, 

colonel attaché militaire en Suisse ; Nivière ( Ro­
ger), membre du Comité du Fusil de chasse; 

Orcel (Jean-Marie), colonel, commandant le 3o* régiment d’artillerie; P ichot (Amédée), di­
recteur de la Revue britannique; R anson, vice- 
président du Couseil général de la Seine; Rol­

land, sénateur; Sabattier, chef de bataillon 
d’infanterie breveté, hors cadres; Sauton, 

membre du Conseil municipal de Paris; le co­

lonel Sever, ancien député, président du syn­
dicat des tireurs français; Siciiel (Georges), 

capitaine de la compagnie d’arc de Pantin; T af- 

fin , commandant instructeur à l’École normale 
de tir. de Châlons; T home (Léon), membre de la 
Société de tir aux pigeons; le général T ricoche, 

président de la Société de tir au canon de Paris ; 
W aldemar-V incent (Paul), chef d’escadron au 
12e régiment d’artillerie; W onderscheer, lieute­
nant-colonel, commandant l ’École normale de 
tir de Châlons.

Le Comité de la Section IV constitua cinq sous-commissions : i° Tir à la cible; a° Tir 

au canon; 3° Tir à l’arc et à l’arbalète; hn Tir aux pigeons; 5° Fauconnerie.

A la suite de discussions longues et approfondies, le Comité établit ainsi le pro­

gramme définitif des concours delà Section IV, en 1900.

i° Concours international de tir à la cible (7 0 concours national), organisé au poly­

gone de Satory, par l’ Union des Sociétés de tir de France;

20 Concours de tir au fusil de chasse, organisé au stand de l’ile Séguin, par la Société 

« Le Fusil de chasse ». Ce concours spécial qui se trouvait incorporé d’abord dans le concours 

de Satory en a été détaché sur la demande du Comité d’organisation du concours 

de tir à la cible, parce que son installation à Satory aurait été trop coûteuse et que de 

plus ces deux concours se seraient nui l’un à l’autre par leur rapprochement;3° Concours de tir au canon, organisé par la Société de tir au canon, de Paris.

k° Concours de tir aux pigeons, organisé par le Cercle du Bois de Boulogne, sur les 

pelouses de Madrid, au Bois de Boulogne.5" Concours de tir à Tare et à l'arbalète, organisés par la Fédération des compagnies 

d’arc de TIle de France, sur l’emplacement de l’ancien vélodrome municipal de Vincennes.

6° Concours de fauconnerie, dont le programme comprenait deux éléments diffé­

rents : i° une installation de fauconnerie modèle, au bord du lac Daumesnil, à Vin­

cennes, avec exercices journaliers de dressage des faucons et de vols divers; 20 des con­

cours de vols sur les pelouses de l’hippodrome de Vincennes.

Disons tout de suite que les concours de fauconnerie n’eurent pas lieu, le Sous- 

Comité qui en avait élaboré le projet, ayant refusé de se charger de leur exécution, qui 

présentait de grandes difficultés techniques. Ce Sous-Comité étant composé de presque 

tous les hommes qui pratiquent encore en France cet antique sport, il fallut renoncer à 

découvrir, en dehors d’eux, une compétence capable de mener à bien l’organisation des 

concours de fauconnerie, et force fut au Service des Sports de les supprimer.

L’ensemble du programme de la Section IV, tel qu’il vient d’étre résumé, fut adopté 

sans modifications, par la Commission supérieure, dans sa séance du 3 février 1900.



S ection V. —  S port h ip p iq u e . rC om ité co n su lta tif sp écia l. —  Président: M. de la Haye-Jousselin, vice-président de la Société 

des steeples.
Vice-présidents : MM. Caron (Ernest), membre du Conseil municipal de Paris; le comte de C ossé- 

B rissac, président de la Société de l ’Etrier; B ougon (le colonel Auguste), colonel commandant le 

1 "  régiment de cuirassiers.
Secrétaire : M. Bordeaux (Albert), propriétaire-éleveur.

Membres.

de la Société équestre l ’Etrier; de Grandmaison,
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MM. A dam, président de la Société sportive 
d’encouragement pour l’amélioration de la race 

chevaline en France; le comte d’Aulan, député; 
Achille (Léopold), membre du Conseil muni­
cipal de Paris; le prince d’Arenberg, député; 
le comte d’Alsace, député; Aumont (Paul), pro­
priétaire-éleveur; B arrier, conseiller général de 
la Seine; B arthe, vétérinaire principal de 
1”  classe en retraite; B adme (Louis), publi­
ciste; B eadvoir (Roger de), publiciste; Blacqüe- 

B elair, capitaine instrûcteur à l’École de cava­
lerie de Saumur; B lanc (Edmond), député; 
B lanchy, capitaine-écuyer à l’École supérieure 
de guerre; de C astelli, lieutenant-colonel, chef 
de la section technique de cavalerie au Minis­
tère de la guerre; C azf. de Gaumont, membre 

de la Société hippique française et du Comité 
de la Société de l’Etrier; Collière (Georges), 
secrétaire général de la Société hippique fran­
çaise; Coyreau des Loges, propriétaire-éleveur; 
de Contades, commandant-écuyer en chef de 
l’École de cavalerie de Saumur; le comte de 

D ampierre , commandant la section de cavalerie 
à l’École spéciale militaire de Saint-Cyr; le 
baron Demarçay, député; Détaillé (Édouard), 

membre de l’Institut, président de la Sabre- 

tache; Domenech, commandant-écuyer en chef 
de l’École supérieure de guerre; D upuy (Jean), 
sénateur; F ouquier d’H érouel, propriétaire-éle­

veur, membre de la Société hippique française; 

F ourest, membre du Conseil municipal de Paris ; 
F ournier (Henri), publiciste; F ournier-Sarlo- 

vèze, lieutenant an 5” régiment de dragons; de 

F raville , commandant-écuyer en chef de l’École 

d’application de Fontainebleau; F rogier de Pont- 

levoy, sénateur; F roment-Meurice, membre du 

Conseil municipal de Paris; Gassier (Aimé), 

vice-président du Conseil général des Basses- 

Alpes; de Gatines, fondateur et vice-président

député; le comte Greffulhe, ancien député; 

Jacquin, colonel commandant le 54'  régiment 
d’infanterie; de Jousselin, capitaine, officier 
d’ordonnance du directeur de la cavalerie au Mi­
nistère; le comte de Juigné, président de la So­
ciété hippique française; le comte de K ergorlay, 

membre du Jockey-Club; L acroix (Henri), 
membre du Comité de la Réunion hippique mi­
litaire; le vicomte Charles de la Rochefoucauld, 

ancien président de la Société du Polo; le mar­
quis du Lau d’A llemans, membre du Jockey- 

* Club ; L église (Pierre), propriétaire-éleveur; L e 

Myre de V ilers, lieutenantau î "  régiment de cui­
rassiers; L evert (Maurice), secrétaire de la Sabre- 
tache; L e Roux (Hugues), publiciste; Martin, 

chef de cabinet du Président du Conseil municipal 
de Paris; Mégnin (Paul), publiciste; Molier 

(Ernest), secrétaire de la Sabretache; Muller, 

directeur du Tattersall; Paris (Félicien), ex-secré­

taire du Conseil général de la Seine; Péan de 

Saint-G illes (André),propriétaire-éleveur; P el- 

lier (Jules), directeur du manège Pellier ; P oisson, 

publiciste; R iotteau (Émile), député, président 
de la Société du demi-sang; P uech (Eugène), 

ancien chef de cabinet au sous-secrétariat à l’In­
térieur; Ripault (Eugène), publiciste; Romain, 

publiciste; S affroy, président de la Réunion 
hippique militaire; de Sailly, chef d’escadron 
breveté au î "  régiment de chasseurs; de Saint-  

Albin (Albert), publiciste; le comte de Saint- 

Quentin, député, membre des Comités de la 
Société hippique et de la Société du demi-sang; 
T illaye, sénateur, ancien Ministre des travaux 

publics; T rélat (Marcel), maître des requêtes 

au Conseil d’État; le comte Louis de T urenne 

d’Aynac, membre du Jockey-Club; Vallet 

(Louis), publiciste; Varin, commandant-écuyer 

en chef de l’École d’application de cavalerie.
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Le Comité de la Section V tint, du 10 mars 1899 au 3o janvier 1900,  sept réu­

nions. II se mit au travail avec un vif entrain, et eut d’abord des projets grandioses 

dont témoigne sa division en cinq Sous-Comités : i° Sous-Comité du Polo international; 

2° Sous-Comité de Carrousel; 3° Sous-Comité de Concours hippique; k° Sous-Comité de 

Fantasia; 5° Sous-Comité de Concours de ménagé, pour cochers professionnels. La no­

mination de ce dernier Sous-Comité avait été demandée par M. le vicomte de La Roche­

foucauld, qui désirait voir instituer ainsi un concours démocratique à Vincennes. Ce 

projet ne put aboutir, faute d’une piste convenable à Vincennes.

Le programme très séduisant de trois grands carrousels donnés avec le concours de 

l’armée dut être, à regret, abandonné par le Comité, le Ministre de la guerre ayant 

refusé le concours nécessaire de l’armée et des écoles de cavalerie.

Dans sa séance du 1 A novembre 18 99,  le Comité décida de renoncer à la fantasia, 

qui faisait déjà, en dehors de l’Exposition, l’objet d’une entreprise privée et qui aurait 

pris un caractère trop marqué de spectacle.

Le programme de la Section V, proposé le 3 février 1900 à l’approbation de la 

Commission supérieure, se réduisait donc à deux projets :

1° Le Concours hippique de l’Exposition de 1900,  organisé par la Société hippique 

française, place de Breteuil ;

20 Le concours de polo hippique, organisé sur la pelouse de Bagatelle, par la Société 

du polo.

Ces deux concours, acceptés par la Commission supérieure, ont brillé d’un éclat tout 

spécial parmi les fêtes sportives de l’Exposition.

S ection V I. —  V élocipédie.

C o m ité  c o n su lta tif  s p écia l. —  President : M. Q uentin-Bauchart , membre du Conseil municipal 
de Paris.

Vice-présidents : MM. Pagis, président de PUnion vélocipédique de France; P etit (le docteur 
Léon), membre du Conseil du Touring-Club de France; Giffard (Pierre), publiciste sportif. 

Secrétaire : M. Lapauze (Henry), publiciste.

Membres.

MM. A udiffred, député; d’Arnaud, vice-pré- 
vice-président de l’Union vélocipédique de 
France; B allif (Abel), président du Touring- 

Club de France; Berthelot (André), député; 
Bo e lie , lieufenant - colonel d’infanterie hors 
cadres, breveté; Bompard (Raoul), député; Bo- 
vet-Japy (Philippe), constructeur; Bourlet 

(Carlo), professeur à l’Ecole des beaux-arts; Bre­

ton (Léon), membre du Comité directeur et de 
la Commission sportive de l’Union vélocipè­
de France; Ciiabrert (Gaston), sous-chef de bu­

reau au Cabinet de M. le Ministre de la guerre;

Collet (Georges), publiciste; C hastelain (Paul), 

ancien chef de Cabinet du Ministre du com­
merce; Delfini, ancien chef du Secrétariat par­
ticulier du Sous-Secrétaire d’État de l’intérieur ; 
C lément (Adolphe), constructeur, président de 

la Chambre syndicale du cycle ; Denis , chef d’es­
cadron breveté au 3o” régiment d’artillerie; F o­

restier (Jean), conservateur du bois de Bou­

logne; G érard, capitaine an 8 7” régiment 
d’infanterie; Gervais, député; Girard (Alfred), 

sénateur; Henrion-B ertiiier (Général), maire 
de Neuilly, président d’honneur du Touring-
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Club de France; Hyérard (Léon), chef du Ca­
binet du préfet de la Seine; L affite (Pierre), 
publiciste; L asserre (Georges); L efeevre, con­
servateur des promenades de Paris; L eleux, 

ancien chef adjoint du Cabinet du préfet de po­
lice; L elong, constructeur; L hedreux (Marcel), 
publiciste; Lourties, sénateur; L ücas-C hampion- 

nière (Docteur), président d’honneur du Tou- 
ring-Club de France; Menant, directeur des 
affaires municipales à la Préfecture de la Seine; 
Meyland , rédacteur en chef de la Vie sportive et 
de la Revue sportive; Minart (Louis), publiciste; 
Montégut (A.-H.), vice-président de l’Hémi­
cycle; Moürlan , officier d’administration princi­
pal en retraite; Onfray (Louis), constructeur, 
ancien président de la Chambre syndicale de 
l’industrie vélocipédique; P érard (Maurice), 
membre du Racing-Club; P aulin-Méry, député; 
Picard, lieutenant au 87' régiment d’infanterie;

Ravenez (Camille), chef de bataillon breveté au 55' régiment d’infanterie; Rebillot (Général), 
membre du Conseil du Touring-Club de France; 
R igeelle (Alfred), président de la Commission 
sportive de l’Union vélocipédique de France; 
de Rouvre (Philippe), président de l’Hémicycle; 
Roussel (Félix), ancien vice-président de l’Union 
vélocipédique de France; Rousseau (Paul), se­

crétaire de l ’Union vélocipédique de France; 
Roy (Pierre), secrétaire de la Commission de vé- 
locipédie de PU. S. F. S. A. ; Rozier , secrétaire 
du Conseil municipal de Paris; Sasportas, pu­

bliciste; Schmoll, publiciste; Serpeille (Maxime), 
publiciste; S ouriau (Maurice), publiciste; T am- 

pier (Charles), publiciste; T ignol, publiciste; 
T odny (É m .), directeur de la police municipale; 
Vaudet (Charles), membre du Conseil munici­
pal de Paris; W orms (Edmond), président de la 
Commission de vélocipédie de PU. S. F. S. A.

Le Comité de la Section VI avait constitué trois Sous-Comités, correspondants aux 

trois buts principaux du cyclisme : la vélocipédie sportive, la vélocipédie touriste et utilitaire 

et la vélocipédie militaire.

Le Sous-Comité de Vélocipédie touriste et utilitaire se déclara impuissant à élaborer le 

projet d’un concours rentrant dans son cadre, en faisant remarquer que le tourisme est 

par essence indépendant et que ce sport hygiénique et instructif ne peut fournir les 

éléments d’un concours proprement dit. Le Comité dut, en conséquence, renoncer à 

cette partie de son programme.

En revanche, les Sous-Comités de Vélocipédie sportive et de Vélocipédie militaire firent 

adopter par le Comité, en sa séance du 3o octobre 1899,  des projets fort intéressants, 

et la Commission supérieure eut à statuer, à sa réunion du 6 janvier 1900,  sur le pro­

gramme suivant :

1° Courses vélocipédiques devant durer une semaine entière, avec 100,000 francs de 

prix, organisées sur le nouveau vélodrome de Vincennes, par une Commission exécutive 

de neuf membres pris dans le sein du Comité de la Section VI. Ce projet fut approuvé 

par la Commission supérieure ;

20 Projet de fête vélocipédique militaire, organisée par le capitaine Gérard et le lieute­

nant Picard, avec le concours de l’armée. Ce projet, jugé fort intéressant par la Com­

mission supérieure, fut néanmoins réservé par elle, l’exécution de cette partie du pro­

gramme étant subordonnée à l’autorisation du Ministre de la guerre, qui ne fut pas

accordée.

Ce serait méconnaître l’activité du Comité de la Section VI que de ne pas rappeler la 

part importante qu’il prit à la construction des grandes arènes vélocipédiques de Vin­

cennes, qui furent d’une si grande utilité pour tant de concours divers.
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Ce fut là la grande préoccupation du Comité à toutes ses séances, et, grâce aux dé­

marches de son président, M. Quentin-Bauchart, jointes à celles du Délégué général, 

un accord put intervenir entre l’Administration de l’Exposition et la Ville de Paris 

pour la construction, à frais communs, de cette piste. Dans sa dernière réunion du 

2 3 février 1900,  le Comité eut la satisfaction de voir ses efforts couronnés de succès, 

et il put examiner et corriger le plan de la piste projetée, qui lui était soumis par 

M. Lefèvre, conservateur du bois de Vincennes.

S ection VIL —  A utomobilisme.C o m ité co n su lta tif sp é cia l. —  Président : M. F orestier, inspecteur général des ponts et 

chaussées.

Vice-présidents : MM. le comte de D io n , vice-président de l ’Automobile-Club de France; B inder 
(Maurice), député; Sartiaux (Eugène), membre du Comité du Congrès de la locomotion automobile. 

Secrétaire : M. M eyan (Paul), publiciste.

Membres.

MM. Armez, député; Bauldry de Saulnier, 

publiciste; B erardi(Gaston); B erger (Georges), 
député; Bixio (Jules), directeur de la Compagnie 
générale des Petites Voitures; Bochet, ingénieur 
des Mines; B oll ê (Amédée), membre du Co­
mité du Congrès de la locomotion automobile; 
Cadoux, chef de bureau au Secrétariat général 
du Conseil municipal; C auderay, ingénieur; 
C iiahuet (Paul), chef de division au Ministère 
des travaux publics; C uarrdyer, député; Le 
comte Gaston de Chasseloup-L aubat, membre du 

Comité et du Conseil d’administration de l’Auto- 
mobile-Club de France; C u Smançon, ingénieur- 
électricien; C hiris, sénateur; Cohendet (A .), 
ingénieur des arts et manufactures ; C ollin 

(Georges), ingénieur de la Compagnie des Che­
mins de fer du Nord; C uvinot, sénateur, ancien 

président du Conseil d’administration de la Com­
pagnie des Omnibus de Paris ; Delaiiaye (Émile), 
membre du Comité du Congrès de la locomotion 

automobile; D elesseux (Georges), ancien chef 
adjoint du Cabinet du Ministre du commerce et 

de l’industrie; Deprez (Marcel), membre de 
l ’Institut, membre du Comité de patronage du 
Congrès de la locomotion automobile ; Desplats , 

secrétaire du Conseil municipal de Paris; D upuy 

(Pierre), pubbciste; Falconnet (Henri), ingé­
nieur des arts et manufactures; F errus, capitaine 

au i 3° régiment d’artillerie; Flachon, publi­

ciste; F orot, contrôleur général de 1"  classe à

l’Administration de l’armée; Fournol (Étienne), 
publiciste; F ougeirol, sénateur; Hospitalier 

(Edouard), membre du Comité du Congrès de 

la locomotion automobile; Jarry (Henri), ingé­
nieur civil des mines; Jeantaud (Charles), 
membre du Comité du Congrès de la locomotion 

automobile; Jümel, député; Krebs, directeur de 
la Société des anciens établissements Panhart et 

Levassor; Krieger, ingénieur-constructeur; La- 

loge, député; Lambert, colonel à l’état-major 
particulier de l’artillerie, directeur de la Section 
technique de l’artillerie, président de la Com­
mission militaire des voitures automobiles; L e­

moine (Louis), ingénieur des arts et manufac­
tures; L ockert, ingénieur publiciste; Marillier, 

ingénieur archiviste de la Chambre syndicale de 
l’automobile; Mellet (Xavier), publiciste; Me-  

nier (Gaston), député; Mengin (Commandant), 

membre de la Commission militaire des automo­
biles; Mery (Maurice), publiciste; Miciiel-Le'vy 

(A .), membre de l’Institut, ingénieur en chef 
des mines, membre du Comité du Congrès de la 
locomotion automobile; Michelin (André), ingé­
nieur des arts et manufactures; Mill (Louis), 
membre du Conseil municipal de Paris; Mon-  

merqüé (Arthur), ingénieur en chef des ponts et 
chaussées; de Nansouty (Max), membre du Co­
mité de l’Automobile-Club de France; Pamard 

(Général), chef du Cabinet de M. le Ministre de 
la guerre; Peugeot (Armand), président de la
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Chambre syndicale de la locomotion automo­
bile; P ierron (Georges), vice-président du Tou- 
ring-Club de France; P istor , colonel breveté à 
l’État-Major particulier de l’artillerie; Pozzi, 
ingénieur-constructeur, membre de la Chambre 
de commerce de Paris; R ichard (Henry), mem­
bre de l’Automobile-Club de France; R ives , pré­
sident du Comité d’organisation de l ’exposition 
d’automobiles ; le baron R ogniat, trésorier de la 
Chambre syndicale de l’automobile; R ueff 
(Jules), éditeur, membre de l’Automobile-Club 

de France; R oeff (Jules), membre de l’Automo- 
bile-Club de France; Schneider (Eug.), député; S cotte (Johanny), membre du Comité du Con­

grès de la locomotion automobile; S ilhol (An­
dré), maître des requêtes au Conseil d’État; le 
baron T hénard, membre du Comité de patro­
nage du Congrès de la locomotion automobile; T hévin (Fernand), secrétaire général de la 
Chambre syndicale de l’automobile; T hiéraut 
(Victor), membre de la Chambre de commerce 
de Paris; de T lrckeim, membre du Comité du 
congrès de la locomotion automobile; le comte de la Valette , ingénieur des mines, secrétaire 
technique de l’Automobile-Club de France; V a- rennes (René), publiciste; W alckenaer, ingé­

nieur en chef des mines.

Les travaux de ce Comité furent rapides. Les deux Sous-Comités, nommés à la séance 

du là  juin 1899,  le premier pour s’occuper des concours divers A’automobilisme et, le 

second, des courses de vitesse, désignèrent M. Jeantaud comme rapporteur général.

Le programme général, approuvé par le Comité, le 1 5 novembre 1 8 9 9 ,  et par la 

Commission supérieure, le 6 janvier 1900,  comprenait l’organisation, à Vincennes, 

par Y Automobile-Club de France, de sept concours différents, échelonnés de mois en 

mois.

S ection VIIL —  S port nautique.C o m ité co n su lta tif sp é cia l. —  Président : M. l’amiral D dperré, président de l’Union des yachts 
français.

Vice-présidents : MM. F leuret (Adrien), président du Cercle nautique de France; Menier (Henri), 
membre du Conseil de l’Union des yachts de France; Maréchal, président de la Fédération française 
des sociétés d’aviron; le marquis de la J a ille , président du Cercle de la voile, membre du Conseil de 
l’Union des yachts français.

Secrétaire : M. Arhan de Caillavet, publiciste.
Membres.

MM. Rarbey, sénateur, ancien Ministre de la 
marine; Rarrelet, président de la Société nau­
tique d’Enghien; Rerthaut (Georges), membre 

du Comité d’honneur des pécheurs de France; Raudin (Pierre), député, Ministre des travaux 
pubhcs; Roulongne (Paul de) , membre du Cercle 

de la voile de Paris; Rrindeau, député; C aillat 
(Edmond), président de la’  Société d’encourage­
ment au sport nautique; Caillat (Charles), 
membre fondateur de l’Union des yachts et 

membre du Cercle de la voile; C henal, vice- 
président du Rowing-Club de Paris; C hevillon, 
député; Cornil (Georges), ancien président de 

la Société nautique de la Marne ;D ufraine, vice- 
président de la Fédération française des sociétés

d’aviron; D epuytrem, député; E hret (Émile), 
président du Syndicat central des pêcheurs de 
France; E stournelles de C onstant (Jean d’ ) , 
chef de bureau à la Direction des beaux-arts, 
secrétaire des courses du Cercle de la voile; F leutiaux , président de la Commission de l’avi­
ron à YU. S. F. S. A .;  F louest, publiciste; F rid 
(E .), secrétaire général du Syndicat central des 
pêcheurs de France; F umouze (Armand), vice- 
président de la Chambre de commerce de Paris ; G uieysse (Paul), député, ancien ministre; G uil- lemin , inspecteur général de la navigation et des 
ports; H oyaux (Vincent), président des pêcheurs 
de la section du xix' arrondissement de Paris; 
Kock, président du Club nautique de Paris;
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Jousset (Docteur Marc), président du Cercle de 
la voile d’Asnières; L aederich, inspecteur prin­
cipal de la Navigation; Lagogué, secrétaire du 
Comité des régates internationales de Paris; L e 

Gros, secrétaire de la Fédération française des 
sociétés d’aviron ; L eroy, président du Cercle de 
la voile de Poissy; L évi (Adam), secrétaire gé­
néral des régates scolaires de Paris; L evraid, 

député; Mantois (Edouard), vice-président du 
Cercle de la voile de Paris; Marteau, ancien 
président 'des Régates internationales de Paris ; 
May, secrétaire de l’Union des rameurs de Paris; 
Meurgey (Paul), président de la Société de la 
voile de Nogent-Joinville; Millaud, sénateur, 
ancien ministre; Mirabaud, membre du Conseil 
d’administration de la Compagnie des chemins 
de fer d’Orléans; Morel-F atio, membre du Co­
mité de l’Union des yachts français; Paulus (E .), 
vice-président du Club Neptune; Ouvré, député; 

Petit (Albert), vice-président du Comité d’hon­

neur des pêcheurs de France; Raynal, sénateur; 
l’amiral Rieunier, député, ancien Ministre de la 
marine; Reingeissen, président du Club nau­
tique dyonisien ; le baron Arthur de Rothschild , 

membre du Comité de l’Union des yachts fran­

çais; Rousseau (Em m anuel),. maître des re­
quêtes au Conseil d’Etat; Salvetti (Antoine), 
publiciste; Sévm, rédacteur au Ministère de la 
marine, ancien secrétaire du Comité des régates 
internationales de Paris; Sibille, député; Strauss 

(Paul), sénateur; le marquis de T anlay, prési­
dent du Comité des pêcheurs del’Y’onne; T ellier, 

président de la Chambre syndicale des construc­
teurs de bateaux; T homas, lieutenant de vaisseau, 
officier d’ordonnance du Ministre de la marine, 
détaché auprès du Ministre de la guerre; T ou-  

lot, publiciste; Verdonck, président de la Fé­
dération française de natation; V ieira, prési­
dent du Comité des régates internationales de 
Paris.

Le Comité de la Section VIII a tenu cinq réunions du 10 mai 1899 au i cr février 

1900. Il s’était réparti en quatre Sous-Comités : i° Aviron ; q° Voile ; 3° Bateaux à mo­

teur mécanique; k° Natation et Pêche. Ce dernier Sous-Comité s’était lui-même scindé en 

deux Sous-Commissions.

Des questions d’une nature très délicate durent être tranchées par le Comité. C’est 

ainsi que, pour les Régates à l’aviron, il décida que, contrairement aux règlements de 

la Fédération française d'aviron, les régates de l’Exposition de 1900 seraient ouvertes à 

toutes les sociétés étrangères, même celles des pays non fédérés. L’organisation de ces 

régates fut, en conséquence, confiée à une commission exécutive spéciale, prise dans 

le sein du Comité (séance du 28 juin 1899).

Pour les régates à voile, le Comité dut stipuler que le règlement de l’ Union des 

yachts français, instituant un tribunal arbitral souverain ( art. 1 7 ) ,  ne pourrait être appli­

qué aux régates de 1900,  étant incompatible avec le fonctionnement du Jury interna­

tional. Cette mesure pouvait être grave, car elle aurait pu entraîner la disqualification 

de tous les yachts ayant pris part aux régates de l’Exposition; mais, grâce aux dé­

marches du Délégué général, Y U. Y. F. consentit de bonne grâce à excepter de son 

règlement les régates à voile de l’Exposition de 1900.

En ce qui concernait les régates de bateaux à moteur mécanique, manifestation spor­

tive nouvelle, le Comité devait établir de toutes pièces un règlement et chercher à qui 

confier l’organisation de ce concours. Sur la proposition de M. Henri Menier, vice-pré­

sident du Comité, cette organisation fut confiée à Y Hélice-Club de France (séance du 

i cr février 1900).

A cette même séance fut adopté le projet du concours de natation.
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En revanche, par décision de l’Administration de l’Exposition, et malgré la protes­

tation unanime du Comité, le projet du concours de pêche à la ligne était écarté, 

comme n’intéressant pas les sports.

Le 3 février 1900,  la Commission supérieure approuva les projets des régates à 

l’aviron et à la voile, des concours de bateaux à moteur mécanique et de natation; mais la 

Commission supérieure protesta à son tour contre l’exclusion qui avait frappé la pèche 

à la ligne, et elle émit le vœu de voir figurer ce Concours dans le programme de l’Expo­

sition.

Pour satisfaire à ce désir de la Commission supérieure, le Service des sports réussit, 

d’accord'avec le Sous-Comité dc pêche à la ligne, à élaborer un nouveau projet basé sur 

une dépense de 1/1,000 francs, au lieu des 92,000 francs demandés primitivement. 

Ce projet fut soumis le 1 o mars à l’approbation de la Commission supérieure et voté 

par elle à l’unanimité.

S ection IX. —  S auvetage.

C om ité co n su lta tif sp écia l. —  Président ; M. Boucher-Cadart, président de la Société française 

de sauvetage.
Vice-présidents : MM. Detalle, colonel commandant le régiment des sapeurs-pompiers de la Ville 

de Paris; Brossard de Corrignv, inspecteur de la Société centrale de sauvetage des naufragés. 
Secrétaire : M. Cocheris, secrétaire général de la Fédération française de sauvetage.

Membres.

MM. A imond, député, président de la Société 
nationale de sauvetage; Bau.i.v, ancien inspec­
teur des sapeurs-pompiers de la Seine ; Balmain , 

président de la Société des Sauveteurs de la 
basse Seine; Bernard-W olf, ancien président des 
Concours internationaux de sapeurs-pompiers de 

l’Exposition de 1889; Bley, chef adjoint du Ca­
binet du Sous-Secrétaire d’Etat des postes et des 

télégraphes; B ollot, délégué des Sauveteurs 

bretons; Bouloumié (le docteur), secrétaire gé­
néral de l’Union des Femmes de France; Brisson 

(Adolphe), publiciste; Cacheux, secrétaire gé­
néral du Congrès de sauvetage; Calvet, séna­

teur; Cazier (Hippolyte), secrétaire délégué dé­
partemental de la Fédération des officiers et 

sous-officiers de sapeurs-pompiers de France et 

d’Algérie; Clavaud (le commandant), admini­

strateur délégué de la Société centrale de sauve­

tage des naufragés; Cherrier, inspecteur des 
sapeurs-pompiers de la Seine; Coignerai, dé­

légué des Sauveteurs bretons; Colly, membre du 

Conseil municipal de Paris; C ornet (Lucien), 

député; Duchacssoy (le docteur), secrétaire gé-

EXERCICES PHYSIQUES ET SPORTS.

néral de l’Association des Dames françaises, pro­
fesseur agrégé à la Faculté de médecine de Paris ; 
F rérault (le docteur Félix), président des Am­
bulanciers de France; F unck-B rentano, prési­
dent de la Société des Secouristes français; 
Gosiot, sénateur, président des Sauveteurs de la 
Seine; de Gosselin (Léon), secrétaire général de 
la Société de secours aux blessés militaires des 

armées de terre et de mer; Guesnet, trésorier de 
la Fédération des officiers et sous-officiers de sa­

peurs-pompiers de France et d’Algérie; Hamon 

(G .), secrétaire général adjoint de la Fédération 
des Sauveteurs de France; L e Hérissé, député; 
L efèvre (Alexandre), député; L église, député; 
Le Grand aïs, secrétaire du Conseil municipal de 

Paris; Mignot, président de la Fédération des 
officiers et sous-officiers de sapeurs-pompiers de 

France et d’Algérie ; Mignotte , secrétaire géné­
ral de la Fédération des officiers et sous-officiers 
de sapeurs-pompiers de France et d’Algérie; 

Olivier, président de l’Union des officiers de 
sapeurs-pompiers du département de la Seine; 
Ordinaire, député; Poimboeuf, secrétaire général
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de la Société nationale de sauvetage; Paysant, 
président de la Société parisienne de sauvetage ;
Rabany, chef de bureau au Ministère de l’inté­
rieur; Ramonat (le docteur), médecin en chef 
delà Société française de sauvetage; T ijoü, pré­
sident de l’Œ uvre des Enfants sauveteurs ; Vasse

Le programme arrêté par le Comité de la Section IX et adopté sans modifications 

par la Commission supérieure dans sa séance du 6 janvier i 900, comprenait :

i° Un concours de manœuvres (le pompes à incendie, à organiser sur l’hippodrome de 

Vincennes (mis gracieusement à la disposition de l’Exposition par la Société du demi- 

sang) par la Fédération des officiers et sous-ojfficicrs des sapeurs-pompiers de France et 

d’Algérie ;

2° Un concours de sauvetage sur l’eau, à organiser en Seine, par une Commission 

exécutive spéciale, nommée par le Comité et agissant sous sa surveillance ;3° Un concours de sauvetage sur terre ( premiers secours aux blessés civils et militaires), 

à organiser dans l’enceinte du nouveau vélodrome, à Vincennes, également par une 

Commission exécutive spéciale.

(Louis), secrétaire général de ta Société natio­
nale de sauvetage; Veil-Picard (Edmond), an­
cien capitaine de sapeurs-pompiers; Vernier, 

capitaine à l’état-major particulier du génie, 

attaché à la section technique du génie; V iguier 

(Paul), conseiller général de la Seine.

S ection X. —  A érostation.

Com ité consultatif spécial. —  Président : M. Cailletet, membre de l’Institut.

Vice-présidents : MM. le lieutenant-colonel Renard , directeur de l’Etablissement central d’aéroslation 
militaire de Chalais-Meudon; Decauville (Paul), ancien sénateur; C ornu, membre de l’Institut, ingé­
nieur en chef des mines.

Secrétaire : M. Surcouf (Édouard), constructeur aéronaute.

Membres.

MM. Aimé (Emmanuel), secrétaire général de 
l 'Aéro-Club; Amy, publiciste; Archdeacon (Er­
nest), vice-président de XAéro-Club de France; 
A ubry, publiciste; le lieutenant-colonel Balfou-  

rier, officier d’ordonnance du Ministre de la 
guerre; Rernabd (Paul), député; le commandant 

Rertrand, attaché à la Section technique du 

génie; Besançon, directeur-fondateur de XAéro- 
pliile; B oudenoot, député; Brisson, sous-chef de 

section à la Télégraphie militaire; Chesnay, 

membre du Comité de XAéro-Club; Claveau, 

président d’honneur du Roitelet; Conil (D r) ,  an­

cien président de la Fédération colombophile de 
la Seine; Derouard, président de la Société co­
lombophile de la Seine ; le commandant E spita- 

lier, ancien capitaine d’aérostiers; de F onvielle 

(W ilfrid), publiciste; Gautret (Fernand), dé­

puté; G iraud, membre du Comité de XAéro-

Club; Godard (Eugène), constructeur aéronaute; 
Godard (Louis), constructeur aéronaute; L e 

Gouz de Saint-Seine , lieutenant de vaisseau, an­
cien commandant du Parc d’aérostation de Toulon ; 
Gouzy, député; de Graffigny (Henry), ingénieur 
aéronaute; Guibourg, ancien secrétaire de la ré­

daction de la France aérienne; Haquet, ancien 
secrétaire de la Fédération colombophile de la 

Seine; Hervé (Henri), publiciste; le commandant 
Hirschauer, attaché à l’établissement central 

d’aérostation militaire de Chalais -  Meudon ;
Janssen, membre de l’Institut, directeur de l’Ob- 

«.
servatoire de Meudon, président de la Commis­

sion permanente d’aéronautique civile ; Lachambre, 

constructeur aéronaute; Lauriol, ingénieur des 
ponts et chaussées, capitaine territorial d’aéro­
stiers ; le colonel Laussedat, membre de l’Institut, 

directeur du Conservatoire national des arts et
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métiers; L ecaron (Maurice), vice-président de la 
Fédération colombophile de la Seine; L ucipia, 

président du Conseil municipal de Paris; Mal- 

froy, professeur au lycée Lakanal ; Mallet ( Mau­
rice), constructeur aéronaute; Monis, sénateur, 
Garde des sceaux, Ministre de la justice; le lieu­
tenant-colonel Moreau, du 5‘ régiment du génie; 
le capitaine Pezet, attaché à l’Établissement cen­
tral d’aérostation militaire de Chalais-Meudon ; 
le commandant Renard , sous-directeur de l’Éta­

blissement central d’aérostation militaire de Cha­
lais-Meudon; Van Roosebeke (L .) ;  Saunière, 

président de l’Aéronautique-Club de France; Sal- 

ret, président de Y Hirondelle; Serpette, capi­
taine de frégate, ancien commandant du Parc 
d’aéroslation de Toulon; le comte de la Vaulx 

(Henri), vice-président de YAéro-Club; Vernan- 

chet, directeur de l’École normale d’aérostation; 
V eber, vice-président du Conseil municipal de 

Paris.

Le Comité de la Section X a réalisé l’une des œuvres les plus intéressantes parmi 

les Comités de sports, sous l’impulsion de M. le colonel et de M. le commandant 

Renard.

Quatre sous-comités furent institués rien que pour l’étude complète des concours 

de ballons.

Le premier de ces sous-comités devait étudier le programme des concours de ballons à 

instituer; le second devait en préparer le règlement complet, œuvre nouvelle et sans 

aucun précédent; le troisième avait à se préoccuper des questions d’installation tech­

nique à Vincennes; là encore, tout était à créer. Le quatrième sous-comité, enfin, avait 

pour but de centraliser les décisions prises et d’en déduire les conséquences financières.

Un cinquième sous-comité, composé de colombophiles, était chargé de la mission 

globale de préparer le projet complet des concours de Pigeons voyageurs.

Après dix séances, dans lesquelles chaque article du programme et du règlement 

fut complètement discuté, l’œuvre du Comité était achevée. Cette œuvre reposait sur la 

construction, à Vincennes, d’un parc d’aérostation qui devait, dans la pensée du Co­

mité, survivre à l’Exposition. Les concours devaient être organisés par une Commission 

exécutive spéciale nommée par le Comité à sa séance du 8 décembre 1899.

L’ensemhle du programme de la Section X fut adopté à l’unanimité par la Commis­

sion supérieure dans sa séance du 3 février 1900.

Profitons de cette occasion pour rappeler que la Commission exécutive des concours 

de ballons libres eut non seulement la charge d’organiser les vingt-quatre concours 

prévus (et même un concours supplémentaire autorisé par M. le Commissaire général, 

pour le 7 octobre 1900),  mais quelle remplit encore les fonctions de Commission 

de surveillance du Ballon captif concédé à M. Vernanchet dans le parc d’aérostation de 

Vincennes. S ection XI. —  E xercices  m ilitaires préparato ires .
C om ité  co n su lta tif  sp é c ia l. —  Présidetil : M. le général Gossart, président de la Société poly­

technique militaire.
Vice-présidents : MM. Barral, président de l’Union des sociétés d’instruction militaire de France; 

V ivien (Paul), membre du Conseil municipal de Paris.
Secrétaire : M. Giraud, lieutenant de réserve, secrétaire général de l’Union des sociétés d’instruction 

militaire de France. 3.
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Membres.

MM. B ernier, vice-président de l’Union des 
sociétés d’instruction militaire de France; Binet, 

membre du Comité de l’Union des sociétés d’in­
struction militaire de France; Chéron, sous-lieu­
tenant de réserve, directeur de la gymnastique 
à l’Union des sociétés d’instruction militaire de 
France; Maifjlle , membre du Comité de l’Union 
des sociétés d’instruction militaire de France; 
Matifas, membre de l’Union des sociétés d’in­
struction militaire de France; Palette, trésorier 
de l’Union des sociétés d’instruction militaire de 
France; Padliat, sénateur; du Ruel, membre de 
la Société polytechnique militaire; Delalande,

membre du Comité de l’Union des sociétés d’in­
struction militaire de France ; Grébau val , membre 
du Conseil municipal de Paris; Ledoux (Alfred), 
membre des Comités des sociétés France et de 

l’Union des sociétés d’instruction militaire de 
France; le capitaine Sommer, secrétaire général 

de la Société polytechnique militaire; Sommier, 

capitaine de réserve, directeur de l’instruction 
militaire à l’Union des sociétés d’instruction mili­
taire de France; T huillier, sénateur; T ranchard, 

capitaine de territoriale, vice-président de l’Union 
des sociétés d’instruction militaire de France.

Trois séances suffirent à ce Comité pour terminer son travail qui comprenait l’orga­

nisation d’un concours dans le bois de Vincennes, et d’une fête aux Tuileries, par les 

soins de 1 Union (tes Sociétés dinstruction militaire de France. Programme adopté sans 

modification par la Commission supérieure, le 3 février î q o o .

S ection XII. —  C oncours scolaires.

C o m ité  co n su lta tif sp écia l. —  President : M. Rabier , directeur de l’enseignement secondaire au 
Ministère de l’instruction publique.

Vice-présidents: MM. Gautier, inspecteur de l’Académie de Paris; Delagrave, libraire-éditeur; 
B lanchet, proviseur du lycée Condorcet.

Secrétaire : M. V igier , rédacteur au Ministère de l’instruction publique, secrétaire adjoint de la 
Commission supérieure de l’éducation physique de la jeunesse.

Membres.

MM. Adenis ( C harles), administrateur-tréso­

rier de la Caisse des écoles du XII“ arrondisse­
ment; Bazin de Bezons, proviseur du lycée de 
Reims ; Bayet, directeur de l ’enseignement pri­
maire au Ministère de l’instruction publique, 
membre de la Commission supérieure de l’éduca­

tion physique de la jeunesse; B édorez, directeur 
de l’enseignement primaire de la Seine, membre 
de la Commission supérieure de l’éducation phy­

sique de la jeunesse; B ourlier, proviseur au 
lycée de Dijon; B uisson, directeur honoraire de 
l’enseignement primaire au Ministère de l ’in­

struction publique, professeur à la Sorbonne, 
membre de la Commission supérieure de l’édu­

cation physique de la jeunesse; Dhombre, provi­

seur du lycée Charlemagne; Doliveux, inspecteur 
de l’Académie de Paris, à Beauvais ; Drouelle , 

principal du collège de Compiègne; F errand, 

inspecteur de l’Académie de Paris, à Orléans; 
Fringnet (Alphonse), inspecteur de l’Académie 

de Paris, vice-président de Y U. S. F. S. A .;  de 

Galembert, chef du î "  bureau de la Direction 
de l’enseignement secondaire au Ministère de 

l’instruciion publique, secrétaire de 4g Com­
mission supérieure de l’éducation physique de la 
jeunesse; Grenier, ancien proviseur du lycée 
Charlemagne, inspecteur général honoraire de 

l ’instruction publique; Guise, proviseur du lycée 
de Tours; Hostein, proviseur du lycée de Nancy ; 
Lloubes , inspecteur d’académie, h Melun; L uquet,
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proviseur (lu lycée de Laon; Marie-Cardine , in­

specteur de l’Académie de Caen, à Rouen; Mo- 
niez, inspecteur de l ’Académie de Paris; Peste-  

lard, inspecteur de l’Académie de Paris, à 
Versailles; P ierre, inspecteur d’académie, direc­
teur de l’enseignement primaire du Nord, à

Lille; Poirier, proviseur du lycée Hoche, à Ver­
sailles ; Rosenzweig , professeur au lycée Charle­
magne; Roy, proviseur du lycée de Chartres; 
le docteur Tissié, président de la Ligue girondine 
de l’éducation physique; V orre, membre du 

Conseil municipal de Paris.

Délégués du Comité de la Section I. —  J e u x  a th lé tiq u e s. —  MM. Manaud (Léon), président de 
la Commission de courses à pied de T U. S. F. S. A .; Raymond (Gaston), secrétaire général du Bacing- 

Club de France; C hamp (Paul), vice-président du Bacing-Club de France.
Délégués du Comité de la Section If. —  G y m n a s tiq u e . —  MM. le colonel D erué, inspecteur 

principal de l’enseignement de la gymnastique dans les écoles de la ville de Paris; Coeyba, député; 
Strehly, professeur au lycée Montaigne, membre de la Commission supérieure de l’éducation phy­

sique de la jeunesse.
Délégués du Comité de la Section III. —  E scrim e . —  MM. L egrand (Gaston), membre du Comité 

de la Société d’encouragement à l’escrime; Rouleau (E.) père, professeur d’escrime; Rue, professeur 
d’escrime.

Délégués du Comité de la Section IV. —  T ir . —  MM. le capitaine Gérard, directeur du Stand mu­
nicipal de la rue d’Allemagne; Flamery, vice-président de l’Union des sociétés d’instruction militaire 
de France; L ecoeuvre, ancien président de l’Union des sociétés de tir de la région de Paris.

Sur la proposition du Délégué général, les Comités des Jeux athlétiques, de la Gym­

nastique, de YEscrime et du Tir, avaient nommé, chacun, trois délégués, qui devaient 

apporter, au Comité de la Section XII, les lumières de leur expérience technique pour 

l’organisation des concours de la Section XII.

L’événement a montré que le Comité du Sport nautique aurait pu utilement délé­

guer aussi trois de ses membres auprès du Comité de la Section XII. En effet, le projet 

du concours scolaire d'aviron dut être préparé par le sous-comité d'aviron de la section 

VIII, et il fallut encore, pour l’organisation même du concours, recourir aux bons 

soins de la Commission exécutive des régates internationales à l’aviron.

Les décisions générales prises, après discussion par le Comité de la Section XII, 

furent :

i° D’adopter, dans l’intérêt des études, la date des congés de la Pentecôte pour tous 

les concours scolaires ;

2° De déclarer que tous les élèves des établissements publics ou libres de province 

et de Paris pourraient y prendre part ;3° D’organiser, dans chaque Académie, des épreuves éliminatoires et de tenir à Paris 

les épreuves définitives ;4° D’assurer la gratuité du voyage à Paris aux élèves vainqueurs des épreuves élimi­

natoires et leur logement à Paris pendant les épreuves définitives.

Le programme général des concours de la Section XII, approuvé par la Commission 

supérieure, à sa séance du 6 janvier 1900,  comprenait:

i° Des concours de jeux athlétiques organisés par VU. S. F. S. A. sur les terrains du 

Bacing-Club de France;
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a0 Un concours (Yaviron, organisé par la Commission exécutive des Régates d’aviron, 

sur le lac Daumesnil, à Vincennes ;3° Un concours interscolaire de gymnastique, organisé au nouveau vélodrome de 

Vincennes, par une Commission spéciale nommée par le Comité XII ;

A° Une fêle des écoles communales de la Ville de Paris (nouveau vélodrome de Vin­

cennes) ;5° Un concours d’escrime au fleuret, dans la Salle des Fêtes de l’Exposition.

Ces deux concours, organisés par des Commissions exécutives spéciales, prises dans le 

sein du Comité de la Section XII.

6° Des championnats de tir, organisés par l’ Union des Sociétés de tir de France.

C ommission d’hïgiène et de physiologie.

Président : M. le Dr Marey, membre de l ’Institut.
Vice-présidents : MM. le Dr Prodst, membre de l ’Académie de médecine, inspecteur général des ser­

vices sanitaires; le D1' Besnier (E rn.), membre de l’Académie de médecine.
Secrétaire : M. le Dr R icher (Paul), membre de l'Académie de médecine.

Membres.

MM. le Dr Amodru, député; le Dr d’A rsonvàl, 

membre de l’Institut, professeur au Collège de 
France; le D' B asset, conseiller général de la 
Seine; le Dr B ianchi, inventeur de la phonendo- 
scopie; le IV B onnafy (Gabriel), médecin en chef 
de la marine, membre du Conseil supérieur de 
santé; le Dr B rouardel, membre de l’Institut et 
de l’Académie de médecine, doyen de la Faculté 
de médecine de Paris ; le Dr Camus , chef adjoint 
des travaux pratiques de physiologie à la Fa­
culté; le Dr Cazin (Maurice); le Dr C iiautemps, 

député; le Dr C hauveau, membre de l’Institut, 
professeur au Muséum; C hauveau (Henri), in­
terne à l’hôpital Necker; le Dr F rançois-F ranck, 

membre de l’Académie de médecine ; le Dr Gley, 
professeur agrégé de la Faculté de médecine de 

Paris; le Dr Goujon, sénateur; le Dr Gram,, mé­
decin inspecteur de 9° classe des colonies; 

Guérin-Catelain (Maxime), auteur d’ouvrages 
sur l’équitation; Ic D' Hallion, chef des travaux 
de physiologie pathologique à l’École des hautes- 
études; le D1 Heiser fils, médecin de l ’Associa­
tion des sociétés de gymnastique du département 
de la Seine; Henri (Victor), du laboratoire de 
psychologie physiologique; le Dr Héricourt 

(Jules), rédacteur à la Revue scientifique; le 
Dr Labadie-Lagrave, médecin des hôpitaux; le

Dr L abbé , sénateur ; le Dr Lagrange , membre de 
la Commission supérieure de l’éducation phy­
sique de la jeunesse, au Ministère de l’instruction 

publique ; le Dr Lamy, chef du laboratoire de pa­
thologie expérimentale à la Faculté de médecine 
de Paris ; le Dr L anglois , professeur agrégé à la 
Faculté de médecine de Paris; le D' Lapicque, 

maître de conférences à la Faculté des sciences; 
le Dr L egludic , sénateur ; le Dr L emaire ( Eugène) ; 

le Dr le Roy des B arres, membre du Conseil 
d’hygiène publique et de salubrité de la Seine; 
le D' Manouvrier, professeur à l’École d’anthro­
pologie; le Dr Martin (A.-J.), membre du Co­
mité consultatif d’hygiène publique de France, 
inspecteur général de l’assainissement et de la 
salubrité de l’habitation; le Dr Million, ancien 

vétérinaire militaire; le Dr Moussaud; le Dr Nass, 

chef du service médical de la Société française de 
sauvetage; le Dr Navarre, ancien président du 
Conseil municipal de Paris ; le I)' Niciaux, chef 

de laboratoire à la Faculté de médecine; le Dr No- 
card , membre de l’Académie de médecine, pro­
fesseur à l’École vétérinaire d’Alfort; le Dr Noi; 
(J.), chef de laboratoire à l’hôpital de la Cha­
rité; le D' Pagès; le Dr Paillote; le Dr Papil- lault, préparateur au Laboratoire d’anthropo­

logie; le Dr P erreau; le Dr Perret, préparateur
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de chimie à la Faculté de médecine; le Dr Pikt- 
tre, président du Conseil général de la Seine; 
leD r Posth (Max), lauréat de la Faculté de mé­
decine de Paris; le Dr Pourteyron, député; le 
Dr Pozzi, sénateur, membre de l’Académie de 

médecine; le Dr Quintaa, député; le comman­
dant de Raoul; le Dr Raymond-Martin, médecin 

de l’Association de la presse cycliste; le Dr Ré­

gnault (Félix), ancien interne des hôpitaux; le 
Dr Reverchon, médecin-major du régiment des 
sapeurs-pompiers de Paris; R iciier (Pierre-Paul),

étudiant ès sciences naturelles; le Dr R ichet 

(Charles), membre de l’Académie de médecine, 
professeur de physiologie à la Faculté de méde­
cine de Paris: le D' Rochard (Eugène), chirur­
gien des hôpitaux; T hiellemant, externe des hô­
pitaux; le Dr T issot, préparateur au Muséum 
d’histoire naturelle; le Dr V erdier, médecin de 
l’Association des sociétés de gymnastique du dé­
partement de la Seine; le Dr Vuillemin, médecin- 
major de 1”  classe de l’hôpital militaire Saint- 
Martin.

II nous reste, pour achever cette rapide esquisse des travaux préparatoires, à dire 

quelques mots de l’organisation que la Commission d'hygiène et de physiologie donna aux 

observations scientifiques quelle avait mission de réaliser. Ses membres se répartirent, 

suivant leurs aptitudes, dans sept sous-commissions, ayant chacune pour objet un des 

champs particuliers de la science.

i rc sous-commission ; Anthropométrie; 

a" sous-commission : Chimie biologique;3e sous-commission : Actes de la locomotion ;

A' sous-commission : Effets physiologiques ;5e sous-commission : Méthodes comparées ;

6e sous-commission : Hygiène; 

f f  sous-commission : Effets pathologiques.

Des membres de chaque sous-commission devaient, autant que possible, suivre tous 

les concours intéressants et recueillir des observations soit directement «ur les athlètes 

qui voudraient bien se prêter à leur examen, soit par la voie d’un questionnaire remis 

aux concurrents et qui devait être rempli par eux.

Les résultats des observations pratiquées devaient ensuite être centralisés et faire 

l’objet d’un rapport général, servant de document des travaux de la Commission.
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COMMISSION SUPÉRIEURE

D ES CONCOURS NATIONAUX E T INTERNATIONAUX 

D 'EX ERCICES PH YSIQ U ES E T DE SPO R TS.

Président : M. Gre'ard, membre de l’Académie française, vice-recteur de l’Académie de Paris, pré­
sident de la Commission supérieure de l’Education physique de la jeunesse au Ministère de l’instruc­
tion publique.

Vice-présidents : MM. Poirrier sénateur; Mézières, député; le général Baillod.

Délégué général aux concours d’exercices physiques et de sports : M. Mérillon, ancien député, avocat 
général à la Cour.de cassation, président de l’Union des sociétés de tir de France.

Secrétaire principal, rapporteur : M. Montagne, secrétaire de la Ligue de l’éducation physique.
Secrétaires : MM. Monprofit, publiciste; Goüdeau (Gabriel), secrétaire général des Sauveteurs de 

la Seine.
Membres.

MM. l’Inspecteur des Finances, détaché au 
cabinet du Ministre du commerce pour le service 
de l'Exposition; E scüdier, membre du Conseil 
municipal de Paris, président de l’U. S. F. S. A., 
président du Comité de la Section I; Callot, tré­
sorier de l’Union des Sociétés françaises de 
Sports athlétiques, membre de la Commission 

supérieure de la Ligue de l’Education physique 
de la jeunesse au Ministère de l’instruction pu­
blique, premier vice-président du Comité de la 

section I; Belle , sénateur, ancien président de 
l’Union des Sociétés de gymnastique de France, 
président du Comité de la Section II ; Cazalet, 

président de l’Union des Société de gymnastique 
de France, premier vice-président du Comité de 
la section II ; Hébrard de V illeneuve , conseiller 
d’Etat, président de la Société d’encouragement 
à l’escrime, président du Comité delà section III; 
de La Croix, président de la Société d’escrime à 

l’épée de Paris, premier vice-président du Co­
mité de la section III; le lieutenant-colonel Gué­
rin , député, président du Comité de la section IV; 
L ermusiaux, secrétaire général de l’Union des 
Sociétés de tir de France, premier vice-président 
du Comité de la section IV ; de La Haye-Jousse- 

lin, vice-président de la Société des steeples, 
président du Comité de la section V; Ernest 

Caron , membre du Conseil municipal de Paris, 
premier vice-président du Comité de la section V; 
Quentin-Bauciiart, membre du Conseil munici­

pal de Paris, président du Comité de la sec­
tion VI; Pagis, président de l’Union vélocipé-

dique de France, premier vice-président du 
Comité de la section VI; F orestier, inspecteur 
général des ponts et chaussées; président du 
Comité de la section VII ; le comte de Dion , vice- 
président de l’Automobile-Club de France, pre­
mier vice-président du Comité de la section VII ; 
l ’amiral Charles Duperré, président de l’Union 

des Yachts français, président du Comité de la 
section VIII; Adrien F leuret, président du 

Cercle nautique de France, premier vice-prési­
dent du Comité de la section VIII ; B oucher-Ca-  

dart, président de la Société française de sauve­
tage, président du Comité de la section IX; 
Detalle, colonel commandant le régiment des 
sapeurs-pompiers de la ville de Paris, premier 

vice-président du Comité de la section IX; 
Cailletet, membre de l’Institut, président du 
Comité de la section X ; le lieutenant-colonel B é­

nard, directeur de l’Etablissement central d’aé­
rostation militaire de Chalais-Meudon, premier 
vice-président du Comité de la section X; le gé­

néral Gossart, président de la Société polytech­

nique militaire, président du Comité de la sec­
tion XI; Barral, président de l’Union des sociétés 

d’instruction militaire de France^ premier vice- 

président du Comité de la section XI; Radier, 

directeur de l’Enseignement secondaire au Minis­
tère, président du Comité de la section X ll; 
Gauthier, inspecteur de l’Académie de Paris, 

premier vice-président du Comité de la sec­
tion XII.
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La Commission supérieure des exercices physiques et des sports a tenu trois séances, 

les 6 janvier, 3 février et îo  mars i g o o .  Nous avons par avance indiqué les résultats 

de ses travaux en analysant l’œuvre de chacun des comités consultatifs. Nous nous conten­

terons de signaler ici l’ordre du jour par lequel elle a clôturé ses travaux.

La Commission supérieure,

Considérant qu’il résulte de l’examen des propositions adoptées par les douze sections et des tableaux 
présentés par le Délégué général que, dans la mesure du possible, les concours d’exercices physiques 
et de sports ont été maintenus à Vincennes ; que ceux qui sont établis ailleurs le sont tous dans des 
emplacements indiqués par des raisons matérielles ou financières d’importance majeure :

Approuve, en même temps que les programmes, qui forment un ensemble de concours complets 
et remarquablement intéressants, les emplacements divers proposés par le Service des Sports pour 
les concours d’exercices physiques et de sports, et celui proposé par la Section I pour les sports athlé­

tiques groupés.

Cet ordre du jour fut voté à l’unanimité.

L’œuvre ainsi résumée des différents Comités consultatifs et de la Commission supé­

rieure était terminée au commencement de l’année 1900 ; elle aboutissait à l’institution 

des concours suivants :

S ection I . —  J eux athlétiques :

Courses à pied et concours athlétiques. 
Foot-ball rugby.
Foot-ball association.
Hockey.
Cricket.
Lawn-tennis.

Croquet.
Jeux de boules.
Base-bail.
Crosse canadienne.
Longue-paume.

Balle au tamis.
Courte-paume.
Jeux de golf.
Pelote basque.

S ection IL —  G ymnastique :

XXVI' fête fédérale de l’Union des Sociétés de 

gymnastique de France.
Concours-fête de l’Association des Sociétés de 

gymnastique de la Seine.
Championnat international de gymnastique.

S ection III. —  E scrime :

Concours de fleuret.
Concours d’épée.

Concours de sabre.

S ection IV. —  T ir :

Tir à la cible.
Tir au fusil de chasse.

Tir aux pigeons.
Tir à l’arc et à l’arbalète.
Tir au canon.

S ection V. —  S port hippique :

Concours hippique.
Polo hippique.

S ection VI. —  V élocipédie :

Courses vélocipédiques.

S ection VII. —  A utomobilisme :

Concours de tourisme.
Concours de motocycles.
Courses de vitesse.
Concours de voitures de place et de livraison. 
Concours de poids légers.
Concours de poids lourds.

S ection VIII. —  S port nautique :

Régates à l’aviron.
Concours de yachting à la voile.
Concours de bateaux à moteurs mécaniques. 

Concours de natation.
Concours de pêche à la ligne.
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Concours de manœuvres de pompes à in­

cendie.
Concours de sauvetage sur l’eau.
Concours de premiers secours aux blessés ci­

vils et militaires.

S ection  X. —  A érostation  :
Concours de ballons. (Vingt-quatre concours 

de natures diverses : durée, altitude, dis­
tance.)

Concours de colombophilie.

S ectio n  XI. —  E x e r c ic e s  m il it a ir e s  prépa­rato ir es  :
Fête et concours d’exercices militaires prépa­

ratoires.S ection  XII. —  C oncours scola ir es  :
Jeux athlétiques scolaires.

Aviron scolaire.
Gymnastique scolaire.

Fête des écoles communales de la Ville de Paris. 
Concours de fleuret interscolaire. 
Championnat de tir des écoles supérieures. 
Championnat de tir des lycées et collèges. 
Championnat de tir des écoles primaires.

Dans l’établissement des programmes de ces concours le Service des Sports s’était 

préoccupé de distribuer cette grande quantité de fêtes sur toute la durée de l’Exposition 

e t , grâce à la bonne volonté de tous, il a été possible de les répartir sans encombrement 

conformément au tableau ci-dessous, sur toute la période s’étendant du 1 h mai au 

98 octobre sans qu’un seul dimanche fut inoccupé et sans que le nombre des concours 

dans une seule journée dépassât le chiffre déjà élevé de huit, ce qui s’est produit le 

dimanche 9 A juin.

C A L E N D R I E R  G É N É R A L

UES CONCOURS NATIONAUX ET INTERNATIONAUX D’ EXERCICES PHYSIQUES ET DE SPORTS

À L’ EXPOSITION DE I 9 O O .

Mai . —  Lundi, 1 à. Concours de fleuret, à la 
salle des Fêtes de l’Exposition. —  Concours de 
voitures automobiles de tourisme, à Vin- 
cennes.

Mardi, i 5 . Concours de fleuret, à la salle 
des Fêtes de l ’Exposition. —  Concours de 
voitures automobiles de tourisme, à Vin- 
cennes.

Mercredi, 16. Concours de voitures auto­
mobiles de tourisme, à Vincennes. —  Con­
cours de fleuret, à la salle des Fêtes de l’Expo­
sition.

Jeudi, 1 7. Concours de fleuret, à la salle des 
Fêtes de l ’Exposition.

Vendredi, 18. Concours de voitures auto­
mobiles de tourisme, à Vincennes. —  Concours 

de fleuret, à la salle des Fêtes de l’Exposition.
Samedi, îg . Concours de voitures auto­

mobiles de tourisme, à Vincennes. —  Con­

cours de fleuret, à la salle des Fêtes de 
l’Exposition.

Dimanche, ao. Concours de fleuret, à la 
salle des Fêtes de l’Exposition. —  Régates à 
voiles, au bassin de Meulan.

Lundi, a i .  Concours de fleuret, à la salle 
des Fêtes de l’Exposition.

Mardi, aa. Régates à voiles, au bassin de 

Meulan. —  Concours de fleuret, à la salle des 
Fêtes de l’Exposition.

Mercredi, a-î. Concours de fleuret, à la 
salle des Fêtes de l’Exposition.

Jeudi, a A. Régates à voiles, au bassin de 
Meulan. —  Concours de fleuret, à la salle des 
Fêtes de l’Exposition.

Vendredi, a5. Concours de fleuret, à la 

salle des Fêtes de l’Exposition.
Samedi, a 6. Concours de fleuret, à la salle 

des Fêtes de l’Exposition.
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Dimanche , 37 .  Concours de longue-paume, 

au jardin du Luxembourg. —  Concours d’arc 
et arbalète (parade), à Vincennes. —  Con­
cours de fleuret, à la salle des Fêtes de l’Ex­
position. —  Régates à voiles, au bassin de 

Meulan.

Lundi, a8. Concours de polo, au Bois de 
Boulogne. —  Concours de fleuret, à la salle 
des Fêtes de l’Exposition. —  Concours d’arc 
et arbalète, à Vincennes.

Mardi, a g. Concours hippique, à la place 

de Breteuil (Paris-Grenelle). —  Concours de 
fleuret, à la salle des Fêtes de l’Exposition.—  
Concours de polo, au Bois de Boulogne. —  
Concours d’arc et arbalète, à Vincennes.

Mercredi, 3o. Concours de polo, au Bois 
de Boulogne. —  Concours de fleuret, à la salle 
des Fêtes de l’Exposition.

Jeudi, 3 i .  Concours de fleuret, h la salle 
des Fêtes de l’Exposition. —  Concours hip­
pique, à la place de Breteuil (Paris-Grenelle). 
—  Concours de polo, au Bois de Boulogne. —  
Concours d’arc et arbalète, à Vincennes.

Jdin. —  Vendredi, 1" .  Concours de polo, au 
Bois de Boulogne. —  Concours d’épée, à la 
terrasse des Tuileries.

Samedi, a. Concours hippique, à la place 

de Breteuil (Paris-GreneUe). —  Concours 
d’épée, à la terrasse des Tuileries. —  Con­
cours de polo, au Bois de Boulogne.

Dimanche, 3. Concours d’arc et arbalète, 
à Vincennes. —  Fête fédérale de gymnastique 
(Concours national), au vélodrome de Vin­

cennes. —  Concours d’épée, à la terrasse des 
Tuileries. —  Concours d’escrime scolaire 
(Concours national), à la salle des Fêtes de 
l’Exposition.

Lundi, 4. Concours d’arc et arbalète, à 
Vincennes. —  Concours de polo, au Bois de 
Boulogne. —  Fête fédérale de gymnastique 
(Concours national), au vélodrome de Vin­

cennes. —  Concours d’épée, à la terrasse des 
Tuileries.

Mardi, 5. Concours d’arc et arbalète, à 

Vincennes. —  Concours de polo, au Bois de 

Boulogne. —  Concours d’épée, à la terrasse 
des Tuileries. —  Concours de tir scolaire 
(Concours national), aux stands de Maisons-

Laffitte et de la rue d’AUemagne. —  Concours 
d’escrime scolaire (Concours national), à la 
salle des Fêtes de l’Exposition. —  Concours 
de jeux athlétiques scolaires (Concours na­
tional), au Racing-Club (Bois de Bou­

logne).
Mercredi, 6. Concours d’épée, à la terrasse 

des Tuileries. —  Concours de jeux athlétiques 
scolaires (Concours national), au Bacing- 
Club (Bois de Boulogne). —  Concours de 
polo, au Bois de Boulogne.

Jeudi, 7. Concours d’épée, à la terrasse 
des Tuileries. —  Concours de gymnastique 

scolaire (Concours national), au vélodrome 
de Vincennes. —  Concours de polo, au Bois 
de Boulogne. —  Concours d’arc et arbalète, 
à Vincennes.

Vendredi, 8 et Samedi, g. Concours 
d’épée, à la terrasse des Tuileries. —  Con­
cours de polo, au Bois de Boulogne.

Dimanche, 10. Concours d’épée, à la ter­
rasse des Tuileries. —  Concours de longue- 
paume, au jardin du Luxembourg. —  Régates 
scolaires à l’aviron (Concours national), au 
lac Daumesnil (Vincennes). —  Concours d’arc 
et arbalète, à Vincennes.

Lundi, 1 1 .  Concours d’épée, à la terrasse 
des Tuileries. —  Concours d’arc et arbalète, 
à Vincennes.

Mardi, ta. Concours d’épée, à la terrasse 
des Tuileries. —  Concours d’arc et arbalète, 
à Vincennes.

Mercredi, i 3 . Concours d’épée, à la ter­
rasse des Tuileries.

Jeudi, 1 4. Concours d’épée, à la terrasse 
des Tuileries. —  Concours de pelote basque, 

à Neuilly. —  Concours d’arc et arbalète, à 
Vincennes.

Vendredi, i 5 . Concours d’épée, à la ter­

rasse des Tuileries.

Dimanche, 17. Ballons (Concours de du­
rée), à Vincennes. —  Concours d’arc et arba­

lète, à Vincennes. —  Concours de pelote 

basque, à Neuilly.

Lundi, 18. Concours de sabre, à la salle 

des Fêtes de l’Exposition. —  Concours d’arc 
et arbalète, à Vincennes. —  Concours de moto- 

cycles, à Vincennes.
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Mardi, îg .  Concours de sabre, à la salle 
des Fêtes de l’Exposition. —  Concours d’arc 
et arbalète, à Vincennes. —  Concours de tir 
aux pigeons, au Bois de Boulogne. —  Con­
cours de pelote basque, à Neuilly. —  Concours 
de motocycles, à Vincennes.

Mercredi, ao. Concours de sabre, à la salle 
des Fêtes de l’Exposition. —  Concours de 
motocycles, à Vincennes.

Jeudi, s i .  Concours de sabre, à la salle 
des Fêtes de l’Exposition. —  Concours de pe­

lote basque, à Neuilly. —  Concours d’arc et 
arbalète, à Vincennes.

Vendredi, s s .  Concours de sabre, à la salle 
des Fêtes de l ’Exposition. —  Concours de 
motocycles, à Vincennes.

Samedi, s 3 . Concours de bateaux à mo­
teurs mécaniques, au bassin d’Argenteuil. —  
Concours de sabre, à la salle des Fêtes de 

l’Exposition. —  Concours de motocycles, à 
Vincennes.

Dimanche, a4. Ballons (Concours d’alti­
tude), à Vincennes. —  Concours de bateaux 
à moteurs mécaniques, au bassin d’Argenteuil.

—  Concours de sabre, à la salle des Fêtes de 
l’Exposition. —  Concours de pelote basque, à 
Neuilly. —  Concours de croquet, au cercle 
du Bois de Boulogne. —  Fêtes des exercices 
militaires préparatoires (Concours national), 
au jardin des Tuileries. —  Concours d’arc et 
arbalète, à Vincennes. —  Lâcher-spectacle et 

lâcher-concours de pigeons voyageurs (Con­
cours national), à Vincennes.

Lundi, s 5. Concours de tir aux pigeons, 

au Bois de Boulogne. —  Concours de sabre, 
à la salle des Fêtes de l’Exposition. —  

Concours d’arc et arbalète, à Vincennes.
—  Concours d’exercices militaires prépa­
ratoires (Concours national), au bois de Vin­
cennes.

Mardi, s 6. Concours d’arc et arbalète, à 
Vincennes. —  Concours de sabre, à la salle 

des Fêtes de l’Exposition. —  Concours de tir 
aux pigeons, au Bois de Boulogne. —  Con­
cours de pelote basque, à Neuilly.

Mercredi, 27. Concours de sabre, à la salle 
des Fêtes de l’Exposition. —  Concours de tir 
aux pigeons, au Bois de Boulogne.

Jeudi, s8. Concours d’arc et arbalète, à Vin­
cennes. — Concours de pelote basque, à Neuilly.

Juillet. —  Dimanche, 1" . Concours de ballons 
historiques et de mongolfières, à Vincennes. 
—  Concours de pelote basque, à Neuilly. —  
Courses à pied (professionnels), au Racing- 
Club (Bois de Boulogne). —  Fête des Ecoles 
communales de Paris (Concours national), au 
vélodrome de Vincennes. —  Concours d’arc et 
arbalète, à Vincennes. —  Concours de cro­
quet , au cercle du Bois de Boulogue.

Lundi, s . Concours d’arc et arbalète, à 
Vincennes.

Mardi, 3. Concours d’arc et arbalète, à 
Vincennes. —  Concours de pelote basque, 
à Neuilly.

Jeudi, 5. Concours d’arc et arbalète, à 
Vincennes. —  Concours de polote basque, à 
Neuilly. —  Courses à pied (professionnels), 

au Racing-Club (Bois de Boulogne).
Vendredi, 6 et Samedi, 7. Concours de 

lawn-tennis, à l’île de Puteaux.

Dimanche, 8. Concours de tir au fusil de 
chasse (Concours national), au stand de l’île 

Séguin (Billancourt). —  Concours de pelote 
basque, à Neuilly. —  Concours de croquet, 
au cercle du Bois de Boulogne. —  Concours 

d’arc et arbalète, à Vincennes. —  Concours 
de premiers secours aux blessés civils et mili­

taires, au vélodrome de Vincennes. —  Con­
cours de lawn-tennis, à Pile de Puteaux. —  
Lâcher-concours de pigeons voyageurs (Con­
cours national), à Vincennes.

Lundi, g. Concours de tir au fusil de 
chasse (Concours national), au stand de Pile 
Séguin (Billancourt). —  Concours d’arc et 

arbalète, à Vincennes. —  Concoure de lawn- 
tennis, à Pile de Puteaux.

Mardi, 10. Concours de tir au fusil de 

chasse (Concours national), au stand de Pile 
Séguin (Billancourt). —  Concours de lawn- 
tennis, à Pile de Puteaux. —  Concoure d’arc 
et arbalète, à Vincennes.

Mercredi, 1 1 .  Concours d’arc et arbalète, 
à Vincennes. —  Concours de lawn-tennis, à 

Pile de Puteaux.
Jeudi, î s  et Vendredi, i 3 . Concours d’arc 

et arbalète, à Vincennes.
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Samedi, 1 h. Concours d’arc et arbalète, à 
Vincennes. —  Croquet, au cercle du Bois de 
Boulogne. —  Courses à pied (amateurs), au 

Racing-Club.

Dimanche, i 5. Concours de ballons, à Vin­
cennes.—  Concours de tir à l’arc à la perche, 
à Vincennes. —  Concours d’arc et arbalète, 
à Vincennes. —  Croquet, au cercle du Bois 
de Boulogne. —  Concours de tir au fusil de 
chasse (Concours international), au stand de 

l’ile Séguin (Billancourt). —  Courses à pied 
(amateurs), au Bacing-Club.

Lundi, 16. Concours d’arc et arbalète, à 
Vincennes. —  Concours de tir à l’arc à la 
perche, à Vincennes. —  Courses à pied (ama­
teurs), au Racing-Club. —  Concours de tir 
au fusil de chasse (Concours international), au 
stand de l’ile Séguin (Billancourt).

Mardi, i j . Concours de tir au fusil de 
chasse (Concours international), au stand de 
l’ile Séguin (Billancourt). —  Concours d’arc 
et arbalète, à Vincennes.

Mercredi, 18. Concours de tir au pistolet 
au commandement, sur silhouette, au polygone 
de Vincennes.

Jeudi, tg. Courses à pied (amateurs), au 
Racing-Club. —  Concours d’arc et arbalète, 
à Vincennes. —  Concours de tir à la cible, à 
Satory.

Vendredi, 20. Concours de tir à la cible, à 
Satory.

Samedi, a i .  Concours de sauvetage sur 
l’eau, au bassin d’Asnières. —  Concours de 
tir à la cible, à Satory.

Dimanche , 2 2 .  Concours de ballons, à Vin­
cennes. —  Courses à pied (amateurs), au 

Ilacing Club. —  Concours d’arc et arbalète, 

à Vincennes. —  Concours de natation de l’As­
sociation des Sociétés de gymnastique de la 

Seine, au canal Saint-Maurice (Charenton). 
—  Concours de sauvetage sur l’eau, au bassin 

d’Asnières. —  Concours de tir à la cible, à 

Satory. —  Croquet, au cercle du Bois de Bou­

logne. —  Concours des pupilles de l ’Associa­

tion des Sociétés de gymnastique de la Seine 

(Concours national), au Gymnase Voltaire.

Lundi, ;>3. Concours de sauvetage sur 

l’eau, au bassin d’Asnières. —  Concours d’arc

et arbalète, à Vincennes. —  Concours de tir 

à la cible, à Satory. —  Courses automobiles 
de vitesse, au départ de Vincennes.

Mardi, 24. Concours de tir à la cible, à 
Satory. —  Concours d’arc et arbalète, à Vin­

cennes.
Mercredi, 25. Concours de tir à la cible, à 

Satory.
Jeudi, 26. Concours de tir à la cible, à 

Satory. —  Concours d’arc et arbalète, à Vin­

cennes.
Vendredi, 27. Concours de tir à la cible, à 

Satory. —  Courses automobiles de vitesse, au 
retour à Vincennes.

Samedi 28. Concours de tir à la cible, h 

Satory.
Dimanche, ag. BaUons (concours d’alti­

tude), à Vincennes. —  Lâcher-concours et 
lâcher-spectacle de pigeons-voyageurs (con­
cours national), à Vincennes.—  Croquet, au 
cercle du Bois de Boulogne. —  Championnat 
international de gymnastique, au vélodrome 
de Vincennes. —  Concours de tir au canon, 
au polygone de Vincennes. —  Concours de 
tir à la cible, à Satory. —  Concours d’arc et 
arbalète, à Vincennes.

Lundi, 3o. Championnat international de 
gymnastique, au vélodrome de Vincennes. —  
Concours de tir à la cible, à Satory. —  Con­

cours d’arc et arbalète, à Vincennes.

Mardi, 3t .  Concours de tir à la cible, à 

Satory. —  Concours d’arc et arbalète, à Vin­
cennes.

Août. —  Mercredi, 1 " .  Concours de tir à la 

cible, à Satory. —  Régates des yachts de fort 
tonnage, au Havre.

Jeudi, 2. Concours d’arc et arbalète, à Vin­
cennes. —  Concours de tir h la cible, à Satory. 
—  Match international au revolver, à Satory.

Vendredi, 3. Concours de tir à la cible, à 
Satory. —  Match international au revolver, à 
Satory. —  Régates des yachts de fort tonnage, 

au Havre.
Samedi, à. Concours de cricket, au vélo­

drome de Vincennes. —  Concours de tir à la 
cible, à Satory. —  Concours de tir au canon, 

au polygone de Vincennes. —  Match interna­
tional aux armes libres à 3oo mètres, à Satory.
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Dimanche, 5. Concours d’arc et arbalète, à 
Viucennes. —  Concours de tir à la cible, à Sa- 
tory. —  Concours de tir au canon, au polygone 
de Vincennes. —  Courses à pied (profes­
sionnels), au vélodrome de Vincennes. —  
Croquet, au cercle du Bois de Boulogne. —  
Concours de cricket, au vélodrome de Vin­
cennes. —  Match international aux armes 
libres à 3oo mètres, à Satory. —  Concours 

de pêche à la ligne, à l’île des Cygnes 
(Paris). —  Régates des yachts de fort ton­
nage , au Havre.

Lundi, 6. Concours d’arc et arbalète, à 
Vincennes. —  Concours de tir à la cible, à 
Satory. —  Concours de voitures automobiles, 
de place et de livraison, à Vincennes. —  
Concours de pêche à la ligne, à file des 
Cygnes (Paris).

Mardi, 7. Concours de pêche à la ligne, à 
file  des Cygnes (Paris). —  Concours de tir à la 
cible, à Satory. —  Concours de voitures auto­
mobiles , de place et de livraison, à Vincennes.
—  Concours d’arc et arbalète, à Vincennes.

Mercredi, 8. Concours de voitures automo­
biles, de place et de livraison, à Vincennes.

Jeudi, g. Concours d’arc et arbalète, à 
Vincennes.

Vendredi, 10. Concours de voitures auto­
mobiles, de place et de livraison, à Vincennes.

Samedi, 11 . Concours de voitures automo­
biles , de place et de livraison, à Vincennes.

—  Concours de cricket, au vélodrome de Vin­
cennes. —  Concours de tir au canon, au po­
lygone de Vincennes.

Dimanche, la .  Ballons (concours de plus 

longue distance parcourue), à Vincennes. —  
Concours de diagrammes d’ascensions en bal­

lon, à Vincennes. —  Concours de tir au 

canon, au polygone de Vincennes. —  Con­
cours de cricket, au vélodrome de Vincennes.

—  Concours d’arc et arbalète, à Vincennes.
—  Concours de natation, au bassin d’As­

nières. —  Croquet, au cercle du Bois de 
Boulogne.

Lundi, i 3. Concours d’arc et arbalète, à 
Vincennes. —  Concours de sapeurs-pompiers, 

à l’hippodrome de Vincennes. —  Concours de 
voiturettes automobiles, à Vincennes.

Mardi, 1 h. Concours de voiturettes auto­
mobiles, à Vincennes. —  Concours d’arc et 
arbalète, à Vincennes. —  Concours de sa­

peurs-pompiers , à l’hippodrome de Vincennes.

Mercredi, i 5. Croquet, au cercle du Bois 
de Boulogne. —  Concours de voiturettes au­
tomobiles, à Vincennes. —  Concours de sa­
peurs-pompiers, à l’hippodrome de Vincennes.
—  Concours de tir au canon, au polygone de 
Vincennes. —  Concours de crosse canadienne, 
au vélodrome de Vincennes. —  Concours de 
jeu de boules, à Saint-Mandé.

Jeudi, 16. Concours de sapeurs-pompiers, 
à l ’hippodrome de Vincennes. —  Concours de 
jeu de boules, à Saint-Mandé.

Vendredi, 1 7. Concours de voiturettes au­

tomobiles, à Vincennes. —  Concours de sa­
peurs-pompiers, à l ’hippodrome de Vincennes.
—  Concours de jeu de boules, à Saint- 
Mandé.

Samedi, 18. Concours de voiturettes auto­
mobiles, à Vincennes. —  Concours de tir au 

canon, au polygone de Vincennes. —  Con­
cours de sapeurs-pompiers, à l’hippodrome de 
Vincennes.

Dimanche, îg .  Concours de cerfs-volants, 
à Vincennes. —  Concours de natation, au 

bassin d’Asnières. —  Concours de sapeurs- 
pompiers, à Vincennes. —  Concours de 
cricket, au vélodrome de Vincennes. —  Con­

cours de tir au canon, au polygone de Vin­
cennes. —  Régates à l’aviron pour bateaux de 
promenades, en Marne.

Lundi, ao. Concours de cricket, au vélo­
drome de Vincennes.

Dimanche, 26. Ballons (concours de durée), 
ii Vincennes. —  Lâcher-concours de pigeons- 
voyageurs (concours national), à Vincennes.

—  Concours de base-bail, au vélodrome de 
Vincennes. —  Régates à l’aviron, au bassin 
d’Asnières.

Septembre. —  Dimanche, a. Fêtedel’Association 
des Sociétés de gymnastique de la Seine 
(concours national), au vélodrome de Viu­
cennes.

Dimanche, g. Ballons (concours de plus 

longue distance parcourue), à Vincennes. —  
Concours de photographie en ballon, à Vin-
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cennes. —  Lâcher-concours de pigeons-voya­

geurs (concours national), à Vincennes. —  
Courses vélocipédiques, au vélodrome de Vin­

cennes.
Lundi, 10; Mardi, 1 1 ;  Jeudi, i 3 ; Ven­

dredi, là  et Samedi, i 5. Courses véloci- 
pédiques, à Vincennes.

Dimanche, 16. Courses vélocipédiques, au 

vélodrome de Vincennes. —  Ballons (con­
cours de durée), à Vincennes. —  Lâcher- 

concours de pigeons-voyageurs (concours 
national), à Vincennes. —  Concours de cerfs- 
volants, à Vincennes.

Lundi, 1 7 ;  Mardi, 18  et Mercredi, îg . 
Concours d’automobiles (poids légers), à 
Vincennes.

Jeudi, ao. Ballons (concours de plus longue 
distance), départ de nuit, à Vincennes. —  
Concours d’éclairage pour ascensions noc­
turnes, à Vincennes. —  Concours de foot­
ball association, au vélodrome de Vin­
cennes.

Vendredi, 31 et Samedi, 33. Concours 
d’automobdes (poids légers), à Vincennes.

Dimanche, 23. Ballons (concoure d’alti­
tude), à Vincennes. —  Lâcher-spectacle de 

pigeons-voyageurs (concours national), à

Vincennes. —  Concours de procédés de gon­
flement de ballons, à Vincennes. —  Concours 

de ballons-sondes, à Vincennes. —  Concours 
de comptes rendus d’ascensions en ballons 
libres, à Vincennes. —  Concours de foot-ball 

association, au vélodrome de Vincennes.
Dimanche, 3o. Concours de foot-ball asso­

ciation, au vélodrome de Vincennes. —  Con­
cours de hockey, au vélodrome de Vincennes. 
—  Ballons (concoure de durée ou de plus 
longue distance parcourue), à Vincennes.

Octobre. —  Mardi, 3; Mercredi, 3 ; Jeudi, à; 

Vendredi, 5 et Samedi, 6. Concours de golf, 

à Compiègne.
Dimanche, 7. Concours de golf, à Com­

piègne. —  Concours de foot-ball association, 

au vélodrome de Vincennes. —  Concours de 
hockey, au vélodrome de Vincennes.

Lundi, 8 et Mardi, g. Concours d’auto­
mobiles (poids lourds), à Vincennes. —  
Concours de golf, à Compiègne.

Mercredi, 10; Vendredi, 13 et Samedi, i 3. 
Concours d’automobiles (poids lourds), à Vin­
cennes.

Dimanche, là  ; Dimanche, 31 et Diman­
che, 38. Concours de foot-ball-rugby, au 
vélodrome de Vincennes.

Les Comités consultatifs avaient eu aussi à se préoccuper de deux points importants : 

l’emplacement des différents concours et leur système d’organisation pour l’exécution 

technique.

En ce qui concerne l’exécution, le service des sports avait indiqué dès l ’origine la 

nécessité d’en charger autant que possible des organismes tout constitués et déjà expé­

rimentés. Ce système répondait aux désirs de l’Administration supérieure de l’Exposition, 

dont le but était de grouper les manifestations sportives de 1900 en augmentant leur 

importance et leur éclat et nullement de se substituer aux organisateurs habituels des 

grandes fêtes sportives. Nous verrons à la troisième partie de ce rapport comment ce 

système fut appliqué. Nous pouvons dire dès à présent qu’il fut accepté avec enthou­

siasme par les comités et qu’il donna largement le résultat espéré.

En ce qui concerne l ’emplacement, la question n’avait pas été sans présenter de côté 

délicat. A l’origine, et suivant le désir exprimé par la Ville de Paris, tous les concours 

sportifs avaient été réservés à la région de Vincennes ; l ’examen approfondi par les Co­

mités des conditions matérielles d’exécution des divers concours établit d’une manière 

absolue l’impossibilité technique d’exécuter à Vincennes quelques-uns des concours. 

D’autre part, les nécessités budgétaires obligèrent l’Administration à se préoccuper dans



le choix des emplacements de la question d’économie ; mais, néanmoins, le Service des 

Sports s’attacha strictement, malgré les préférences manifestées par plusieurs Comités 

au point de vue de la facilité d’organisation et des chances de succès, à maintenir le prin­

cipe originaire des concours sportifs dans la région de Vincennes et ne laissa fixer, en 

dehors de cette région, que ceux des concours qui ne pouvaient s’y exécuter matérielle­

ment ou dont l’exécution y eût nécessité des dépenses absolument excessives.

En résumé, le résultat sur ce point fut de nature à satisfaire tout le monde : sur les 

77 concours prévus, 5o , les deux tiers, furent réservés à Vincennes avec plus des trois 

quarts des crédits consacrés aux sports et encore faut-il ajouter qu’ils étaient pour la 

plupart les plus populaires et les plus attractifs.

Le Ministre du commerce, en présence de ces constatations, n’hésita pas à approu­

ver l’ensemble des projets.

II le fit par une décision générale et rapide donnant ainsi à l’Exposition et au Service 

des Sports une grande marque de confiance et il fut possible d’entrer immédiatement, 

car le temps pressait, dans la période d’exécution.

Tel fut l’ensemble des préliminaires nécessaires pour assurer la participation des 

sports à l’Exposition de i g o o .  On peut, dès à présent, juger de l ’activité que le Ser­

vice des Sports constamment en rapport avec le Directeur général de l’Exploitation, 

M. Delaunay-Belleville, qui suivit jour par jour l’organisation et l’exécution des con­

cours, dut employer pour guider, soutenir et activer les comités dans cette préparation, 

au milieu de difficultés nombreuses et d’incidents délicats.

11 nous reste maintenant à voir comment l’exécution a répondu à ces préliminaires.
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EXÉCUTION.

ORGANISATION GENERALE. ----  ORGANISATION SPECIALE À CHAQUE CONCOURS.

RÉSULTATS SPECIAUX. ----- TRAVAUX DE LA COMMISSION D’IIVGIENE.

TROISIÈME PARTIE.

O B S E R V A T I O N S  G É N É R A L E S .

En ce qui concerne l’exécution matérielle, deux intérêts majeurs se trouvaient en 

présence : l’intérêt d’une bonne exécution et la nécessité de se maintenir dans les li­

mites d’un crédit forcément restreint, ce qui était absolument impossible si l’on était 

obligé de porter en dépenses le coût total des concours en laissant tomber les recettes 

dans les recettes générales de l’Exposition. Ces deux intérêts, technique et financier, se 

sont trouvés d’accord pour imposer un système d’organisation que le Service des Sports 

a pu faire adopter par toutes les sections. Ce système [a consisté à confier autant que 

possible aux grandes associations ou aux sociétés déjà prêtes pour cette œuvre, l’exécution 

des différents concours ressortant de leur compétence. Il a été procédé ainsi pour les 

jeux athlétiques qui ont été confiés à I’U nion des S o cié tés  françaises  de S ports a t h l é t iq u e s ; 
pour le golf, à la S o ciété  de S ports , de Compiègne ; pour la pelote basque, à la S o cié t é  de N e u il l y ; pour la a6efêlefédérale, à I’U nion des S o cié tés  de gym nastiq ue  de  F r a n ce ; pour 

les concours-fête de la Seine, à I’A sso ciatio n  des S o cié tés  de  gym m a stique  de la  S e in e ; 
pour le fleuret, à la S o cié té  d ’encouragem ent à l ’e s c r im e ; pour Yépée, à la S o cié té  de l ’e scr im e  à l ’é p é e ; pour le sabre, à la S o cié té  « L e S a b r e » ; pour le tir à la cible et pour 

les championnats scolaires, à I’U nion d es  S o cié tés  de tir  de F r a n ce ; pour le fusil de chasse, 

à la S o cié té  du f u s il  de c h a s s e ; pour le tir aux pigeons, au C ercle  du  bo is  de B o u l o g n e ; 
pour le tir à l’arc et à l’arbalète, à la F édération  d es  co m pagn ies  d’arc de l ’I le de F r a n c e ; 
pour le tir au canon, à la S o ciété  de t ir  au canon de P a r is ; pour le concours hippique, 

à la S o ciété  h ip p iq u e  fra n ça ise  ; pour le polo, à la S o cié t é  de  polo  de B agatelle  ; pour 

la vélocipédie, à I’ U nion vé lo cipé d iq u e  de F r a n c e ; pour les courses automobiles, à I’A utomo- b ile- C lub de F r a n c e ; pour les bateaux à moteur mécanique, à I’H é lice- C lub  de F r a n c e ; 
pour la pêche à la ligne, au S yndicat  central d es  péch eu rs  à la lign e  de F r a n c e ; pour les 

manœuvres de pompes à incendie, à la F édération  d es  o f f ic ie r s  et des s o u s- o f f ic ie r s  de sapeurs- pom piers de F rance et  d’A l g é r ie ; pour les concours de pigeons voyageurs, à la F é­dération  colom bophile  de la S e in e ; pour les exercices militaires préparatoires, à f  U nion des S o ciétés  d’ instruction  m ilit a ir e  de F r an ce .
Pour le petit nombre restant des concours, soit Y aviron scolaire, la natation, le sau­

vetage sur eau, les premiers secours aux blessés civils et militaires, les concours de ballons, la 

gymnastique scolaire, la fête des écoles de la ville de Paris, le championnat international de
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gymnastique, Y aviron, la voile, les jeux scolaires, et Y escrime scolaire, il fut constitué des 

comités d’organisation spéciaux composés de personnalités compétentes qui acceptèrent 

de s’en charger. Les comités d’organisation ainsi constitués et dont la composition figure 

aux rapports spéciaux arrivèrent ainsi au nombre de 35. La section d’hygiène de son 

côté se constitua en comités d’études pour suivre les différents concours au point de 

vue médical et physiologique. Nous verrons par le compte rendu spécial de chaque 

concours combien les résultats techniques de l ’exécution de chacun d’eux ont été remar­

quables, mais il importe d’indiquer d’abord les mesures générales qui furent arrêtées.

Le Service des Sports s’était préoccupé dès l’origine d’assurer le contrôle de l’admi­

nistration par des instructions très précises en ce qui concerne la surveillance, et l’exé­

cution technique des concours; les instructions du Service étaient les mêmes pour tous 

les comités, elles portaient ceci :

Le Service des Sports fait connaître aux Comités d’organisation que l’approbation définitive des 
programmes et des traités permet d’entrer immédiatement dans la voie de l’exécution. 11 leur rappelle 
que les arrangements conclus —  en ce qui concerne le côté financier de l’organisation —  ne changent 
nullement le caractère officiel des concours, qui sont exécutés au nom de l’Exposition et sous l’auto­
rité du Commissaire général.

Le Service des Sports —  poursuivant le môme but élevé et ayant le même intérêt au succès des 
concours que les Comités d’organisation —  a pleine confiance dans l’action de ces Comités, qui com­

prendront de leur côté qu’il est indispensable que le contrôle de l’Administration supérieure puisse 
être utilement exercé.

Les Comités avec forfait fixe sans garantie n’ayant pas à rendre de comptes de dépenses, le Service 
des Sports n’a à se préoccuper vis-à-vis d’eux que :

1 ° De l’exécution intégrale du programme visé par le traité et du respect des règlements et con­
ditions générales ou particulières de l’Exposition dans les rapports avec le public ;

2° De la perception des taxes ou recettes non prévues par le programme et qui, aux termes du 
traité, doivent être soumises à l’approbation de l’Administration pour pouvoir être effectuées.

En conséquence, le Service des Sports adresse aux Comités les instructions suivantes, qu’il les prie 
instamment de suivre avec soin pour faciliter une tâche très lourde et très complexe.

I. —  E xecution du program me, respect des règlements et rapports avec le pu b l ic ,

i ° Tous les imprimés, programmes ou en-têtes de lettres émanant du Comité d’organisation devront 
porter la mention : RÉPUBLIQUE FRANÇAISE.

MINISTÈRE DU COMMERCE, DE L’INDUSTRIE, DES POSTES ET DES TELEGRAPHES.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900.DIRECTION GÉNÉRALE DE L’EXPLOITATION.
C on cours in te rn a tio n a u x  d ’e x e rc ice s  p h y s iq u e s  e t  de sp orts.

»

puis l’indication du concours spécial dont il s’agit;
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2° Les Comités tiendront un procès-verbal de leurs réunions indiquant les décisions prises et il 

sera remis au Service des Sports, après chaque réunion, une copie du procès-verbal. Il sera adressé 
pour chaque réunion une convocation au Service des Sports, qui pourra s’y faire représenter;3° R sera remis au Service des Sports deux exemplaires de tous les imprimés d’usage courant se 

référant à l’exécution du programme;
U° Les imprimés ayant le caractère d’un appel ou d’une invitation aux participants du concours 

ou au public devront être soumis en épreuves avant tirage au Service des Sports ;5° Les affiches de toute nature devront porter en tête les mêmes mentions que les imprimés et 
devront être soumises en épreuves au Service des Sports. Ces affiches seront visées par le Commis­
saire général. Ce visa sera reproduit au bas de l’affiche en ces termes : «Vu : Le Commissaire général 

de l’Exposition de ig o o , A. PICARD.»
6° Le Service des Sports tiendra à la disposition des Comités des enveloppes de l’Exposition pour 

leur fonctionnement. Toutes les lettres ou imprimés placés sous ces enveloppes et remis par les Co­
mités au Service des Sports seront expédiés par ses soins en franchise.

Les Comités sont invités à faire connaître sans retard le nombre d’enveloppes de différentes gran­

deurs qui leur seront nécessaires;
7° Les affiches, conformes aux instructions de l’article 5 , seront dispensées du timbre, quelles que 

soient leur couleur et leur forme, et pourront être apposées sans aucune formalité après l’approbation 
du Commissaire général ;

8° II est rappelé aux Comités que les objets offerts en prix en dehors des plaquettes de l’Expo­
sition et des dons doivent provenir exclusivement d’achats faits par l’Administration aux exposants 
(art. i 4 de l'arrêté ministériel du 7 janvier 1899).

L’Administration délègue aux Comités le soin de faire ces achats.
9° Les Comités ont reçu une circulaire spéciale relative à la fourniture de la médaille (plaquette 

des Sports) de l’Exposition. Ils sont invités à faire connaître le plus tôt possible au Service :
a. Le nombre de plaquettes de chaque métal dont ils auront besoin et qui peut être fixé dès main­

tenant ;

b. Le nombre de ces plaquettes qui peut être, au moins approximativement, indiqué en sus du 
précédent.

II. —  T axes et  r e c e t t e s .
Les Comités sont invités à présenter à l’approbation de l’Administration un état complet et détaillé 

des différentes natures de recettes qu’ils comptent effectuer et des taxes qu’ils se proposent de per­

cevoir en dehors de celles déjà fixées dans les programmes, sans se préoccuper de ce qu’elles produi­

ront , mais en indiquant bien nettement leur caractère en ce qui concerne les recettes diverses, et le 
prix des places en ce qui concerne les taxes.

III. —  J ury d es  co n co u r s .
Le Jury international de chaque concours doit être composé de membres français choisis parmi les 

membres du Comité de la section correspondante, soit, en cas de besoin, parmi les personnes com­

pétentes dans chaque spécialité, et de membres étrangers.
Les uns et les autres sont nommés par le Commissaire général sur la proposition du Directeur 

général de l’Exploitation, après avis du Comité d’organisation.

En conséquence les Comités sont invités à faire connaître au Services des Sports :
1° Quel est le nombre de jurés qui leur paraît utile pour les diverses épreuves de leurs concours?

2° Quelle proportion ils estiment qu’il convient d’attribuer aux jurés étrangers?
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quelle proportion ?4° Quelles sont les personnalités, soit françaises, soit étrangères, qui leur paraissent devoir figurer 
dans le jury ?

Ces renseignements devront être soumis à M. le Directeur général pour établir ses propositions.
Les Commissaires généraux étrangers seront consultés par l’Administration au sujet de ceux de 

leurs nationaux qui seront présentés par les Comités.

IV. — V ersement des fonds.

Les Comités recevront incessamment un double de leur traité signé par le Commissaire général. 
Le coût du timbre et de l’enregistrement du traité, s’élevant en tout à 7 fr. 35, sera payé par les Co­
mités sur leur subvention, les règlements généraux sur la comptabilité publique imposant d’une façon 
absolue ce payement à toutes les personnes traitant avec l’Administration.

En ce qui concerne les versements, les Comités seront avisés par la Direction des Finances de l’Ex­
position d’avoir à faire retirer les mandats correspondant à chaque échéance par les personnes dési­
gnées au traité. Ces mandats seront payés ensuite à la caisse du Trésor. Aucun versement ne pourra 
être effectué avant le 10 mars 1900,  délai nécessaire pour la régularisation des pièces.

Les versements postérieurs seront faits aux dates prévues.

AVIS IMPORTANT.

Le Service des Sports se tiendra à la disposition des Comités d’organisation, pour leur donner tous 
renseignements complémentaires, tous les matins de 10 heures à midi et le mardi de 4 à 6 heures.

M. le Délégué général recevra les jeudis et vendredis matin, de 10 heures à midi, et le mardi de 5 à 6 heures.

Le Service des Sports était ainsi tenu régulièrement au courant de toutes les réunions 

et de toutes les opérations de chacun des Comités, il se préoccupait constamment de 

de faciliter leur tâche en aplanissant toutes les difficultés administratives d’autorisations 

diverses ou d’exécution matérielle, il les faisait bénéficier du caractère officiel que leur 

donnait la délégation officielle de l’Exposition par la correspondance gratuite qui 

passait tout entière par le Service, par l’affichage sans timbre, par une partie impor­

tante des impressions; enfin l’Administration avait fait établir par M. Frédéric Vernon 

une plaquette spéciale aux sports destinée à former pour chacun des concours avec un 

goujon spécial une médaille de prix d’une grande valeur artistique et pour les membres 

des différents Comités un témoignage de la reconnaissance de l’Exposition.

Le Service des Sports s’occupa également des propositions à faire pour les différents 

Jurys et les soumit, dans les conditions et suivant les nécessités indiquées par chaque 

Comité d’organisation, à l’approbation du Directeur général de l’Exploitation et à la no­

mination du Commissaire général. Dans ces différents Jurys dont la composition est 

indiquée sous les chapitres correspondant à chaque concours ont figuré les personne-' 

lités les plus compétentes dans chaque branche des sports de la France et de l’étranger.



Avant d’arriver aux résultats spéciaux de chaque concours une observation générale 

s’impose.

Grâce à toutes les mesures prises, grâce surtout à la compétence, au dévouement et 

au zèle tout à fait exceptionnel des organisateurs chacun des concours a constitué une 

des plus belles manifestations de la spécialité qu’il ait encore été donné de voir.

Le caractère international de ces concours s’est manifesté par une participation très 

importante des étrangers.

Quelques nations avaient même placé auprès du Service des Sports des délégués 

chargés d’assurer les communications avec leurs nationaux.
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Face et revers de la plaquette spéciale des sports. 
Gravée par M. F. Vbrhon.

C’est ainsi que l’Italie désigna M. le comte Brunetta d’Usseaux; la Hollande, 

M. Dudok de Wit; la Turquie, M. Passéga; la Roumanie, M. Rosetti; et les Etats-Unis, 

MM. Spalding et de Garmendia.

A tous les concours sauf la fêle fédérale de gymnastique, les concours de tir au canon, 

les concours colombophiles, les exercices militaires et concours scolaires exclusivement na­

tionaux, les étrangers ont pris une part importante. Dans un grand nombre, notamment 

les jeux athlétiques, le sport hippique, la vélocipédie, le sport nautique, ils ont montré une 

incontestable supériorité tenant sur certains points à des méthodes meilleures, mais 

surtout à une organisation de travail beaucoup plus répandue, beaucoup plus fré­

quente et beaucoup plus encouragée que dans notre pays. Leur participation à cet 

égard doit être à la fois une leçon pour nos sociétés et une indication pour les pouvoirs 

publics.

Quoi qu’il en soit, il est permis de dire, suivant leur propre déclaration, que les 

étrangers n’ont pas seulement rapporté chez eux de nombreux prix, mais qu’ils ont 

encore emporté de nos grandes manifestations le souvenir d’un accueil cordial et la 

constatation d’un travail sérieux et d’une organisation très complète et très soignée.



Les rapports spéciaux qui suivent permettent de le constater. Nous les résumons 

d’abord dans le tableau ci-dessous qui en donne les principaux éléments matériels :

56 EXPOSITION UNIVERSELLE INTERNATIONALE DE 1900.

C O N C O U R S .

V A L E U R

TOTALB

D É P E N S E S .

TOTALES

N O M B R E

DE PARTICIPANTS

N O M B R E  T O T A L  

de

DES PRIX. DU CONCOURS. FRANÇAIS. e'trancbrs. PARTICIPAN TS.

J e u x  a t h l é t i q u e s ....................................................

francs.

4 o , o o o

francs.

8 i , 5 o o i , o o 3 3 0 2 i , 3 o 5
G o l f . ........................................................................ 1 , 9 0 0 1 0 , 2 0 0 2 8 8 1 1 0 9

P e l o t e  b a s q u e ............................................................... 3 , o o o i 3 , o o o 4 6 1 0

F ê t e  f é d é r a l e  d e  g y m n a s t i q u e .................... G 8 , o o o i 8 5 , o o o 8 ,0 0 0 // 8 ,0 0 0

C h a m p i o n n a t  d e  g y m n a s t i q u e ..................... 3 0 ,0 0 0 3 6 , 4 o o 1 0 9 2 5 1 3 4
F ê t e  d e  l ’ A s s o c i a t i o n  d e  g y m n a s t i q u e

d e  la  S e i n e .............................................................. 7 , 6 0 0 Û
»

O O O 3 , 3 5 7 // 3 ,3 5 7
F l e u r e t ......................................................................... 1 9 , 5 0 0 2 2 , 0 0 0 9 6 2 6 1 2 2

E p é e ...................................................................................... 1 6 , 0 0 0 2 i , 5 o o 1 3 7 1 8 1 5 5
S a b r e ................................................................................ 9 ,0 0 0 1 0 ,0 0 0 9 9 5 9 8 8

T i r  à  la  c i b l e ............................................................... 2 0 6 , 0 0 0 4 o 5 , 2 o o 6 , 0 9 8 2 5 3 6 ,3 5
F u s i l  d e  c h a s s e .......................................................... 5 , 0 0 0 6 , 0 0 0 4 ? 8 5 5
T i r  a u x  p i g e o n s ................................................. ...... ii 2 ,0 0 0 4 5 , o o o 1 2 6 h o 1 6 6

A r c  e t  a r b a l è t e ............................................................ 2 6 ,3 4 8 4 8 , 1 9 7 5 , o  5 4 2 0 0 5 ,2 5 4
T i r  a u  c a n o n ................................................................. 1 0 ,0 0 0 3 i , a 4 6 5 4 a 11 5 4 a

C o n c o u r s  h i p p i q u e ..................................................

000LO 9 * t 2 7 7 9  2 G o i 5 a

P o l o ....................................................................................... 1 0 ,0 0 0 2 9 ,0 0 0 1 2 1 6 2 8

V é l o c i p é d i e .................................................................... 1 0 0 , 0 0 0 1 2 5 ,0 0 0 1 6 0 9 ° a 5 o

A u t o m o b i l e ..................................................................... . 5 o , 0 0 0 8 9 ,9 0 0 1 8 0 a 1 8 0

A v i r o n ................................................................ ................. 2 0 ,0 0 0 3 o , 5 o o 5 2 1 8 5 6 0 6

V o i l e ..................................................................................... 5 5 ,0 0 0 5 g , o o o , 7 8 6 2 a 4 o

B a t e a u x - m o t e u r s ...................................................... 2 5 ,0 0 0 3 o , o o o 9 8 II 9 8
N a t a t i o n ............................................................................ 8 , 5 o o 1 l , r) 0 0 1 1 7 6 6 1 8 3
P ê c h e  à  la  l i g n e ......................................................... 6 , 0 0 0 1 8 ,0 0 0 5 6 o h o 6 0 0

P o m p i e r s ..................................................... ... ................. 2 0 ,0 0 0 8 0 ,0 0 0 7 , 0 0 0 1 0 0 7 , 1 0 0

S a u v e t a g e  e a u ............................................................. 1 8 , 2 0 0 3 4 ,2 0 0 i , 3 5 o 5 o i , 4 o o

S a u v e t a g e  t e r r e ......................................................... 6 , 2 0 0 1 7 , 7 0 0 3 , o o o n 3 , q o o

B a l l o n s ................................................................................ 2 0 , 0 0 0 1 0 7 , 0 0 0 3 2 3 u 3 a 3
C o l o m b o p h i l i e ............................................................. 8 , 7 0 0 1 0 ,0 0 0 4 8 u 4 8
E x e r c i c e s  m i l i t a i r e s ..................................... 1 0 ,0 0 0 4 i , o o o 4 , 5 o o n 4 , 5 o o

J e u x  s c o l a i r e s ............................................................... 1 1 , 0 0 0 2 4 ,6 0 0 5 5 o n 5 5 o

F ê t e  d e s  é c o l e s .......................................................... 5 , 0 0 0 1 q , 3 o o 6 , 0 0 0 n 6 ,0 0 0

E s c r i m e  s c o l a i r e ........................................................ 2 ,5 0 0 4 , o o o 2 ,4 5 6 n 2 ,4 5 6
T i r  s c o l a i r e  .................................................................... i 5 , 8 o o 2 0 ,0 0 0 4 ,7 4 5 n 4 , 7 4 5

G y m n a s t i q u e  s c o l a i r e .......................................... 2 ,5 0 0 4 , 4 o o 6 0 0 n 6 0 0

A v i r o n  s c o l a i r e ............................................................ 7 0 0 2 ,0 0 0 2 /| n 2 h

H y g i è n e ............................................................................. // 1 0 ,0 0 0 // n u

V

T o t a u x ............................................................... 9 5 3 / i 4 8 1 , 7 8 0 , 6 2 0 5 7 , 1 4 4 en 00 ^
0 5 8 ,7 ,3 1



RAPPORTS SPÉCIAUX SUR CHAQUE CONCOURS.

SECTION I.

JEUX ATHLÉTIQUES.

I. -  C O N C O U R S  D E  J E U X  A T H L É T I Q U E S .

Conseil de l’Union des Sociétés françaises de Sports athlétiquesCHARGÉE D’ORGANISER LES CONCOURS DE JEUX ATHLÉTIQUES.
Président d’honneur : M. le général L ewal, ancien Ministre (le la guerre.
Vice-présidents d’honneur : MM. Gréard, de l’Académie française, vice-recteur de l’Académie de 

Paris; le Dr B rouardel, doyen de la Faculté de médecine; l’amiral Courrejollks; le prince Bibësco 

(Georges).
Président honoraire : M. le vicomte de J anzé (Léon ), membre delà Commission supérieure de l'édu­cation physique de la jeunesse.
Secrétaire général honoraire : M. le baron de Coubertin (Pierre), membre de la Commission supé­

rieure de l’éducation physique de la jeunesse.
Président du Conseil : M. Escudier (Paul), membre de la Commission supérieure de l’éducation 

physique de la jeunesse.
Vice-présidents : MM. le comte de V illers, membre de la Commission supérieure de l’éducation 

physique de la jeunesse; F ringnet, inspecteur d’académie, membre de la Commission supérieure de 
l’éducation physique de la jeunesse.

Secrétaire général : M. Fabens (Raoul).
Secrétaire général adjoint : M. Ferrand.
Secrétaire du Conseil : M. Roy (Pierre).
Trésorier : M. Callot (E .), secrétaire de la section permanente de la Commission supérieure de 

l’éducation physique de la jeunesse.

R A PPO R T PRÉSEN TÉ PAR  M. FABENS,SECRÉTAIRE GÉNÉRAL, DIRECTEUR DES CONCOURS.
OBSERVATIONS GÉNÉRALES.

Quelques mots sur l’organisation des concours. —  L’organisation des concours 

de jeux athlétiques a été préparée par la Section I, effectuée par l’ Union des Sociétés fran­

çaises de Sports athlétiques.

La Section détermina d’abord les sports quelle ferait figurer dans son programme. 

Ce furent :
Les courses à pied et concours athlétiques (amateurs et professionnels); le foot-hall
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rugby; le foot-ball association; le hockey; le cricket, le lawn-tcnnis (amateurs et profes­

sionnels); le croquet; le jeu de boules; le base-bail; la crosse canadienne; la longue-paume; 

le jeu de balle au tamis; la courtc-paume ; le jeu de golf ; la pelote basque (amateurs et pro­

fessionnels); la boxe et la canne (amateurs et professionnels); la lutte (amateurs et 

professionnels).

Des rapporteurs furent nommés pour ces différents sports, puis le secrétaire de la 

Section fut chargé d’un rapport général qu’il présenta dans la séance du 3 novembre 

i 899. Ce rapport concluait à l’établissement, dans l’annexe de Vincennes, d’une instal­

lation unique où seraient groupés tous les sports de plein air de la Section. Il pré­

voyait une dépense d’environ 200,000 francs qui devait être couverte en partie par les 

recettes. Ce rapport fut adopté avec quelques modifications de détail et sur la propo­

sition de M. Mérillon, délégué général, la Section confia à l’ Union des Sociétés françaises 

de Sports athlétiques la mission d’organiser les concours. Une réserve avait été faite pour 

la boxe et la lutte. Disons immédiatement que les tournois de ces sports n’eurent pas 

lieu non plus que ceux de hockey, de base-bail, de crosse canadienne, de balle au tamis et 

de canne, soit par suite des difficultés d’exécution, soit à cause du défaut de concurrents.

Le golf fut remis à une société spéciale et la pelote basque à la Société de jeu de pelote 

de Neuilly. Nous ne parlerons pas de ces deux sports dans le présent rapport.

Le Comité de la Section I se réunit une dernière fois le 2 février i g o o .  II décida 

dans cette séance que, devant l’impossibilité où se trouvait l’administration de mettre à 

la disposition de la Section un terrain de dimensions suffîsarltes situé dans l’annexe de 

Vincennes, les courses auraient lieu à Courbevoie sur des emplacements fournis par 

l’ U. S. F. S. A. Le Comité adopta en outre le programme définitif des concours et 

approuva le forfait à passer entre l’administration et l’ U. S. F. S. A. pour l’organisation 

des concours. Ce forfait s’élevait à 80,000 francs, dont 60,000 francs fermes et 

20,000 francs de garantie, au cas où l’exploitation se solderait finalement par un déficit.

Nous arrivons à l’organisation effective des concours par l ’ U. S. F. S. A.

Les commissions techniques de l’Union reçurent mandat d’exécuter les concours res­

sortissant à leur compétence.

Le jeu de boules ne figurant pas parmi les sports réglementés par l’ U. S. F. S. A. 

M. Paul Champ reçut de l’ Union la mission d’organiser ce concours, avec l’aide d’une 

commission comprenant notamment M. Scbmitt, président du jeu de boules de Saint- 

Mandé, le bureau de cette Société, M. Mouronval, etc.

Les organisateurs se heurtèrent à des difficultés d’ordres divers. Il faut signaler en 

première ligne l’impossibilité quasi-matérielle de porter les programmes et conditions 

des concours à la connaissance de tous les intéressés dans le court délai qui leur était 

imparti. Ce fut la cause de l’abstention des concours de toutes les colonies anglaises, à 

l’exception d’un ou de deux athlètes de passage dans la métropole.

De même, on n’eut les Américains que parce que, dès longtemps, ils avaient résolu 

d’étonner le monde par l’étalage de leur puissance athlétique parallèlement au déploie-
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mont dé leurs forces industrielles. Il serait injuste de ne pas mentionner que, là comme 

dans plusieurs pays d’Europe, l’Exposition profita de la propagande antérieure faite 

par les Comités olympiques de M. de Coubertin.

Mais la tâche la plus ardue fut de trouver des terrains propres aux différents concours 

que Y U. S. F. S. A. s’était chargée d’organiser. Par suite d’un procès auquel Y U. S. F. 

S. A. était étrangère, les travaux entrepris à Courbevoie étaient en effet arretés en cours 

d’exécution et nous nous voyions obligés de nous retourner de nouveau et de chercher 

ailleurs les emplacements nécessaires. Le problème ne pouvait être résolu qu’en disper­

sant les différents concours; il fallut renoncer au séduisant projet de doter Paris d’une 

installation sportive modèle à la faveur de l’Exposition, espoir bien légitime de la part 

des i 5o sociétés parisiennes moins favorisées que l’unique et heureux Racmg club de 

France.

C’est à celui-ci que nous demandâmes l’hospitalité pour les courses à pied, tandis que 

le foot-ball s’arrangeait tant bien que mal de la pelouse du vélodrome de \ incennes 

élargie à l’aide d’un tapis de paille, que le jeu de boules émigrait à Saint-Mandé, le 

croquet au Cercle du bois de Boulogne et que le lawn-tennis après avoir été dangereusement 

ballotté de l’île de Puteaux au Cercle du bois de Boulogne et du Cercle du bois de Boulogne 

à l’Ile de Puteaux se fixait en ce dernier et charmant endroit, grâce à la parfaite com­

plaisance de M. le vicomte Léon de Janzé.

Voici les noms des membres du Jury international des concours de sports athlétiques 

nommés par le Commissaire général sur la proposition du Directeur général de l’Ex­

ploitation et d’après les indications de Y U. S. F. S. A.

MEMBRES FRANÇAIS.

MM. Paul E scijdier , baron Pierre de Coubertin, Léon Bourgeois, Michel Bréal, Ferdinand Buis­

son, vicomte Léon de Janzé, John L abusquière, Mamelle, P uf,ch , Rambaud, Pierre Richard, 

Charles Richefeu, Paul L ejeune, de Saint-Clair, comte de V illers.

MEMBRES ÉTRANGERS.

MM. Herbert [Grande-Bretagne], D. W. Gebhart [Allemagne], major Balck [Suède], D1'F r. Ke- 

meny [Hongrie], Dr Jiri Guth [Bohême], comte B runetta d’Usseaux | Italie], capitaine 
Holbeck [Danemark], D udok de W it [Pays-Bas], baron Fr. W. de T uvll [Pays-Bas], 

A. G. Spalding [États-Unis], Splading de Garmendia [États-Unis]-

PROGRAMMES, RÉGLEMENTS ET RÉSULTATS SPORTIFS.
Un règlement général applicable à tous les concours fut d’abord établi comme suit :

Article premier. T ous les concours ci-dessus désignés seront organisés par l’Union des Sociétés 

françaises de Sports athlétiques.
Art. 2. Tous les concours seront donnés sous les règlements de l’Union des Sociétés françaises de 

Sports athlétiques.
Art. 3. Tous les concours qui ne sont pas précédés de la mention «professionnels a sont réservés 

aux amateurs.
Les courses et concours pour professionnels sont ouverts à tous venants.
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Les courses et concours pour amateurs sont réservés aux personnes répondant à la définition sui­

vante de l’amateur :
A rt. h. Est amateur toute personne qui n’a jamais pris part à une course publique, à un concours 

ou à une réunion ouverte à tous venants, ni concouru pour un prix en espèces, ou pour de l’argent 
provenant des admissions sur le terrain, ou avec des professionnels, ou qui n’a jamais été à aucune 
période de sa vie professeur ou moniteur salarié d’exercices physiques.

A rt. 5. Tous les concours énumérés ci-dessus (professionnels et amateurs) sont ouverts aux 
athlètes de toutes les nations du monde.

Les amateurs devront justifier de leur qualité.

Art. 6. Les engagements devront être adressés à M. le Secrétaire général de l’Union des Sociétés 
françaises de Sports athlétiques, rue Saint-Honoré, n° 229, à Paris.

Tout engagement devra être accompagné du montant du droit d’entrée, sous peine d’être consi­
déré comme nul et non avenu.

A rt. 7. En ce qui concerne le foot-ball, le hockey, le cricket et le base-bail, il est demandé aux 
Unions de chaque pays de vouloir bien former uue équipe nationale.

Au cas où un pays qui n’est pas prévu au programme, ou bien une colonie, voudrait présenter une 
équipe, un ou plusieurs matches pourront être ajoutés au programme.

A rt. 8. Les organisateurs se réservent la faculté d’apporter, quant à l’ordre et à la date des con­
cours, toutes les modifications qui leur paraîtront indispensables, sous réserve de l’approbation du 
Commissaire général.

Concours international. —  Courte-P acme. —  Programme. Simple attribution de prix de l’Ex­
position d’une valeur de 3oo francs en objets d’art ou médailles.

Ces prix figureront dans le programme ordinaire de la Société du Jeu de Paume.
Règlement. Le règlement appliqué sera celui de la Société du Jeu de Paume.
Emplacement du concours. Au Jeu de Paume du Jardin des Tuileries.

Nous allons maintenant donner le compte rendu technique de chaque concours. II 

ne faut pas oublier que les concours athlétiques se sont déroulés presque sans inter­

ruption du 2 A juin aux derniers jours d’octobre 1900. Les résultats complets, si nous 

voulions les donner, rempliraient un volume. Par contre, nous tâcherons de faire res­

sortir la caractéristique de chaque genre d’exercice.

1° CO U RSES À PIED  ET CONCOURS ATH LÉ TIQ U E S.

Commission technique : MM. L. Manaud, Mazzucchelli, Brennüs, L eroy, Ch. de Saint-Cyr, 

A. Lermüsiaux, Ferrie, Meiers, Rolland. PROGRAMME.
P rofessionnels. (3 journées.)

1 "  juillet 1 (joo. —  Championnats du monde. PRIX.

COURSES. AD PREMIER. AD DEUXIÈME. AD TROISIÈME.

100 mètres plat........................................ 8of 4of4 oo mètres plat........................................ 80 ho
t,5 oo mètres plat................................... i 5o v 5 o
110 mètres haies...................................... 80 ho
a,5 oo mètres steeple-chase....................... 100 5 o

CONCOURS.

Saut en longueur...................................... 5 o //
Saut en hauteur........................................ 5 o a

Lancement du poids................................. 5 o *
n
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5 juillet k j o o . —  Handicaps.

PRIX.

AD PltEM IBB. AU DEUXIÈME. AD TROISIEME. AD QÜATRIKMI.

100 mètres plat............................................................  ioof 5 or 3of aof
Saut en longueur.......................................................... too 5o » »

k o o  mètres plat............................................................  loo 5 o 3 o ao
Lancement du poids.....................................................  îoo 5 o u »

i ,5oo mètres plat.......................................................  îoo 5 o 3 o ao
Saut en hauteur...........................................................  îoo 5 o n »5 ,ooo mètres scratch...................................................  3 oo îoo 6o h o

5 août î <joo. —  Course de six heures.

Course de six heures : au premier, i ,5 oo francs; au deuxième, 3 oo francs; au troisième, îao francs; au 
quatrième, 8o francs; au cinquième, 5 o francs.

Attractions diverses : courses à 3 jambes, à la grenouille, etc., prix en espèces.
Engagements : Handicaps (courses et concours), a francs; courses scratcli, 3 francs; champion­

nats et course de 6 heures, 5 francs.
Clôture des engagements : Le a3 juin pour les Français.
Le 37 juin pour les étrangers.
N. B. — Tous les prix seront remis en espèces sur le terrain.

Amateurs. (5  journées : 1 4 , i 5 , 16 , 19 et aa juillet 1900.) 

Sont réparties sur ces cinq journées les épreuves suivantes :

Championnats du monde.

COURSES.

110 mètres haies........................
100 mètres plat..........................
h 00 mètres plat..........................
800 mètres plat..........................
i ,5oo mètres plat......................
à o o  mètres haies........................
a,5oo mètres steeple-chase. . . .

CONCOURS.

Saut en hauteur..........................
Saut en longueur......................
Saut à la perche........................ .
Lancement du poids..................
Lancement du disque................

PRIX (ORJETS D’ART).

AD PRBMIBR. AD DBDXIKMB. AD TROISIÈME.

h o o ! aoo' 5 of
h o o 300 5 o
h o o 200 5 o

OO

300 5 o
hoo 300 5 o
hoo 300 5 o
h o o 300 5 o

2 5o 80 //
s5o 80 h

a5o 80 a

a5 o 80 u

. a5 o 80 U

Handicaps.

C o u rses . — 110 mètres haies; 100 mètres plat; hoo mètres plat; 800 mètres plat; i ,5 oo mètres plat; 4oo mètres haies ; a,5 oo mètres steeple-chase.
C o n co u r s. — Saut en hauteur; saut en longueur; saut à la perche; lancement du poids; lancement du 

disque.
prix ( objets D’Art).

AU PREMIER. AU DEUXIÈME. AU TROISIEME. AU QUATRIÈME.

Pour chaque course . .  
Pour chaque concours

l 5 ‘
u

io o f
60

w3 o 1
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Autres épreuves. PR IX  ( o b j e t s  D’ Ar t ) .

AD

PREMIER.

AD AD 

DBOXIKMB. TROISIÈME.

AO

QDATRIÈME.

AD

CINQOIÈME.

Steeple-chase de /i,ooo mètres scratch............... a5 of 6of U o ‘ 20f Il

Course plate de 200 mètres scratch.................... 100 h o 2 5 i 5 K

Course plate de 60 mètres scratch...................... 100 h o 2 5 15 U

Lutte à la corde par clubs................................... 100 5 o II II II

Lancement du marteau.......................................... 100 5 o II II II.

Course des Nations (5,000 mètres par équipes ( Objet d’art de 1,,ooor à la nation victorieuse.
de 5 coureurs)....................................... . . .  j 5oo 200 100 5 o 20

Course de haies de 200 mètres scratch............... a5o 60 h o 20 II

Triple saut............................................................. 100 5 o a a II

Engagements : Handicaps (courses et concours), a francs; courses et concours scratch, 5 francs; 
championnats, îo  francs; course des Nations, a5 francs par équipe; lutte à la corde, îo  francs par 
équipe.

Clôture des engagements : Le 7 juillet pour les Français.
Le 11 juillet pour les étrangers.

N. B. — Les sommes indiquées représeutent la valeur approximative des objets d’art et des médailles qui 
seront attribués aux amateurs.

Emplacement des concours : Les 1" , 5 , lit ,  i 5 , 16 , 19 et a a juillet, au Racing club (Bois de 
Boulogne).

Le 5 août, au Vélodrome de Vincennes.

Les courses à pied et les concours athlétiques furent la plus belle réunion de ce genre 

qui ait jamais été donnée dans aucun pays du monde. Par le nombre des athlètes venus 

de tant de différents pays, par leur qualité, par les performances qu’ils accomplirent, 

ces journées effacèrent l’éclat sportif des jeux olympiques célébrés à Athènes en 1896. 

Elles laisseront un souvenir inoubliable dans l’esprit de tous ceux qui les vécurent soit 

comme acteurs, soit comme spectateurs.

Pourquoi faut-il que nous ayons à regretter le cadre athénien ? Certes nous n’avons 

jamais espéré bâtir un stade ni à Vincennes, ni à Courbevoie. Mais l’installation du 

Racing club de France qui n’a pas été faite pour une manifestation de ce genre 11e pou­

vait lui convenir. Locataire de la ville de Paris, gardien des précieux arbres du bois de 

Boulogne, le Racing club a fait de la Croix-Catelan un des endroits les plus délicieux, 

les plus frais à l’œil de tout le bois. Aménagé pour la commodité de ses membres, fré­

quenté seulement pendant la belle saison, il se garderait, même si on l’v autorisait, 

d’élaguer ses beaux ombrages. Malheureusement, les arbres magnifiques qui décorent 

sa pelouse forment çà et là de larges rideaux impénétrables dont la disposition a obligé 

de disperser les emplacements spéciaux des différents concours, en même temps quelle 

empêche toute vue d’ensemble sur la piste.

Dans ces conditions, l’organisation, malgré des prodiges d’ingéniosité, en dépit de 

plusieurs changements et d’un groupement relatif des concours , quelque obligeance qu’y 

mirent les représentants du Racing club, demeura défectueuse. Le public, bien qu’on

t
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eût élevé deux vastes tribunes de 600 places chacune, ne voyait qu’insuffisammenl le 

spectacle promis et devait se transporter de la tribune sur la pelouse pour certains 

exercices. Enfin, l'éloignement du Rncing club des centres habités, son isolement dans 

le bois, à deux kilomètres des portes de Paris et des stations de chemins de fer —  

circonstances qui sont en temps ordinaire autant de charmes pour le membre du 

cercle, trouvant là le repos et la liberté delà campagne —  empêchèrent la grosse foule 

d’accourir à ces merveilleux exploits sportifs qui eussent été une révélation pour la 

masse. Au début de la première réunion, le délégué américain, habitué à l'affluence 

énorme des fêtes sportives de son pays, nous disait, l’air inquiet : «Où allez-vous mettre 

le monde ? » Nous n’eûmes pas de mal à le caser.

Le record des entrées au Racing club ne dépassa pas, croyons-nous, 2,000 à 3,000. 

On est loin des û o ,ooo  spectateurs d’Athènes. Et encore faut-il ajouter que les tribunes 

étaient garnies presque entièrement grâce à la colonie américaine, qui vint en foule. 

La publicité avait été faite cependant de la façon la plus convenable, par voie d’affiches 

et dans les journaux. Mais pour attirer les Parisiens avec un sport aussi peu répandu, 

aussi peu apprécié —  relativement —  que l’est en France la course à pied, pour 

entraîner le public hors du rayon magique d’attraction du Champ de Mars, il eût fallu 

un terrain de lutte machiné comme un théâtre, libre aux regards comme une arène, 

d’accès facile et peu coûteux. Or, le Racing club ne réalisait malheureusement aucun de 

ces desiderata.

Je me hâte d’ajouter que, par contre, la piste et les divers aménagements spéciaux 

furent déclarés parfaits par les concurrents étrangers les plus difficiles. De ce côté, 

comme d’ailleurs de tout ce qui dépendait de lui-même, il n’y a que des compliments 

à adresser au Racing club de France.

L’affluence des étrangers fut véritablement grandiose. Deux cents athlètes environ, 

presque tous amateurs, prirent part à ce concours. Le contingent des États-Unis attei­

gnait la centaine, tous hommes d’une qualité bien au-dessus de la moyenne, élèves des 

grandes Universités et membres des grands clubs. On peut évaluer à 3 00,000 francs 

la somme dépensée par les Universités américaines pour leur représentation. Les autres 

pays avaient fait un effort moins colossal mais important.

L’Angleterre nous envoya ses deux plus célèbres professionnels : Downer et Bredin. 

Un accident interdit au premier de fournir la mesure de ses moyens. Le nombre de 

ses amateurs ne dépassa guère la demi-douzaine, car une partie de ses meilleurs hommes 

avaient baissé pavillon quelques jours avant, dans les championnats d’Angleterre, devant 

les Américains qu’ils devaient rencontrer à Paris.

L’Allemagne fut représentée par 6 hommes ; l’Autriche allemande par 2 ; la Bohême 

nous délégua 1 0 de ses meilleurs athlètes; la Hongrie un même nombre; la Belgique 3 ; 

l’Espagne 1 ; l’Italie 5 ; le Danemark 6; la Suède 8; la Norvège k\ la Grèce 2; enfin 

l’Australie et l’Inde anglaise, à défaut du nombre, nous donnèrent chacune un homme 

exceptionnel.

Le nombre des concurrents dans les différentes épreuves dépassa 700.
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Il va sans dire que tous les records français furent battus. Plusieurs records du 

monde furent égalés ou approchés. C’est le meilleur éloge que l’on puisse faire de la 

piste du Racing club.

Voici les vainqueurs des championnats du monde :

PROFESSIONNELS.

1 0 0  m ètres p la t : M. Bredin [Anglais]...................... ................. temps
â o o  m ètres p la t  : M. Bredin [Anglais]...........................................temps
1 . 5 0 0  m ètres p la t : M. Bredin [Anglais]...................................... temps
n o  m ètres h a ie s  : M. Tryens [Français]...................................... temps

9.000 m ètres steep le-ch a se  : M. Neveü [Français]........................ temps
S a u t en h a u teu r : M. Sweeney [Américain]................................................
L a n cem e n t d u  p o id s  : M. Scboenfield [Américain]....................................
S a u t  en lo n g u eu r  : M. Sweeney [Américain]. . . ......................................

5 .0 0 0  m ètres s c r a tc h .:  M. Charbonnel [Français]........................ temps
C o u r se  d e sia; h eu re s  (donnée au Vélodrome de Vineennes) : M. Bagré

[Français]..................................................................................................

AMATEURS.

n o  m ètres h a ies  : M. Kraenzlein [Américain]...............................temps

î o o  m ètres p la t  ; M. Jarvis [Américain]......................................... temps
â o o  m ètres p la t  : M. Long [Américain]........................................... temps
8 o o  m ètres p la t  : M. Tysoe [Anglais]............................................. temps
1 . 5 0 0  m ètres p la t  : M. Bennett [Anglais].................................... temps
â o o  m ètres h a ie s  : M. Tewsbury [Américain]............................. temps

s , 5 o o  m ètres steep le-ch a se  : M. Orton [Américain]................... temps
S a u t en  ha uteu r : M. Baxter [Américain]................................................
S a u t en lo n g u eu r  : M. K raenzlein [Américain]......................................
S a u t  à  la  p er c h e  : M. Baxter [Américain]............................................. '.
L a n c em e n t du p o id s  : M. Richard Sheldon [Américain]..........................

L a n cem en t d u  d isq u e : M. Bauer [Hongrois]...........................................
C o u r se  d es N a tio n s  ( 5 ,ooo mètres, par équipes de cinq coureurs) :

Angleterre.

C o u rse  d e M a ra th o n  [ h o  kilomètres) : Théato [Français] ...................

la  secondes. 53
h" 2 6* 4/5 
2i secondes. 
8" g ’ 3/5 
î m. 8o 
11 m. 3i 5 m. 99,5 
i6"’ 36*

72 kilom. 545
1 5 * 2/5

11 secondes. 49‘ 2/5 
g” i ‘ i/5 4” 6*57* 3/5 
7” 34* 2/5 

1 m. 90 
7 m. i 8,5 3 m. 20 
14 m. 10 36 m. o4
2 h. 59

2° FOOT BALL RUGBY.
Commission technique : MM. Garcey de Vauresmont, Fernand Fos, P. B ernstein, Bertmommk, 

F. Jobert, Marfan, B rennus, Giesecke, Mangeot, A. de Neuflize, A udouard, C hastanié, Goetz. 

Programme. 1 4 octobre. —  Match entre une équipe française et une équipe allemande.
21 octobre. —  Match entre une équipe anglaise et une équipe allemande.
28 octobre. —  Match entre une équipe française et une équipe anglaise.
Prix : Dans chaque match, l’équipe victorieuse recevra un objet d’art; en outre, tous les joueurs 

ayant pris part à l’un des matchs recevront un souvenir.
Engagements ; Pas de droit.

Clôture des engagements : Le i 5 septembre 1900.
Emplacement du concours ; Vélodrome de Vineennes.

/*
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Le foot-ball rugby a été le dernier des concours organisés par VU. S. F. S. A. a l’occa­

sion de l’Exposition et aussi celui qui obtint le plus de succès auprès du public.

Le match anglo-allemand qui avait été projeté dut être abandonné par suite de 

l’impossibilité de faire séjourner quinze jours à Paris les équipes allemande et anglaise 

venues pour se mesurer avec notre équipe nationale.

Nous nous étendrons un peu sur ces deux journées qui récompensèrent six mois 

d’efforts, moins par leur réussite immédiate que par les promesses qu elles renfermaient 

de bonne propagande, promesses qui se sont réalisées depuis.

Match franco-allemand. —  Nous reproduisons ci-dessous le compte rendu publie 

par le journal Tous les sports, organe officiel de 1 ’ U. S. F. S. A. :

Le match franco-allemand de Foot-ball rugby disputé dimanche dernier au Vélodrome de \ incennes 
à l'occasion de l’Exposition, a remporté un éclatant succès. L’organisation était excellente.

Mais à a h . i/4, à l’heure où la queue grossissait aux places à o fr. 5o, le ciel, menaçant depuis le 
matin, crevait à gros bouillons sur le bois de Vincennes.

Mais à 3 heures sonnant au beffroi de Saint-Mandé, heure du match, la pluie s’arrêta subitement, 
et l’épais voile gris qui attristait l ’atmosphère dominicale se déchira d’un seul coup. Une voûte 
radieuse, d’un bleu encore humide, mais charmant et tout à fait rassurant, joignit l'un à l’autre les 
deux virages du vélodrome. Elle ne cessa point de nous abriter jusqu’à la fin de cette belle journée.

3,5oo spectateurs. —  Je crois être à peu près certain du chiffre que je  viens d’écrire. Et voici 

pourquoi :11 y a eu exactement 2,060 entrées payantes à 0 fr. 5o , et M 9  entrées à 2 francs, soit au total 
2,519 entrées payantes accusées par les carnets à souche. Ajoutez-y 1,000 entrées non payantes 

environ: presse, invitations, cartes de l ’Exposition, nous voici à 3,5oo spectateurs. Je ne vous 
garantis pas absolument le chiffre total, parce que les entrées de faveur n’ont pas été comptées, peut- 
être y en avait-il plus de mille, peut-être y  en avait-il moins. Mais je suis certain du chiffre des en­
trées payantes —  le plus intéressant de beaucoup.

Ce chiffre, je  l ’imprime, parce qu’il est réconfortant. Les clubs qui organisent des matchs interna­
tionaux n’ont pas l’habitude de faire connaître leurs recettes. Ils ont leurs raisons pour cela. Nous 
avons les nôtres, pour dire ici que 2,519 personnes ont payé leurs places pour assister au match 
franco-allemand. Nous en appelons au Stade et au Raciug : ont-ils jamais eu même la moitié de ce 
public payant ?

Je n’en suis pas sûr.

Donc les concours de l ’Exposition ont amené un public nouveau à nos sports. Donc ils n’ont pas 
été, au point de vue de la propagande que nous poursuivons, aussi inutiles qu’on veut bien le dire.

Le Match. —  Cerclés de rouge et de noir, les jambes en des culottes noires, les 1 5 hommes du 

F ü s s b a ll  c lu b ,  de Francfort,furent accueillis par les applaudissements du public lorsqu’ils précédèrent 
sur le terrain les jerseys blancs aux symboliques anneaux bleu et rouge de notre équipe nationale.

Quel sentiment, à cette minute où ils attendaient le coup de sifflet de l’arbitre pour se ruer les uns 
sur les autres en une lutte courtoise certes, mais violente, quel sentiment était celui de ces jeunes 

Allemands et de ces jeunes Français ? 11 serait sans doute difficile de le préciser, et je  laisse ce soin à 
de plus psychologues. Mais ce que je puis dire, parce qu’on m’en a fait l’aveu des deux côtés, c’est 

que les cœurs battaient fort dans les poitrines.
Sans doute étaient-ils plus émus encore sous les maillots tricolores que sous les jerseys rouge et 

noir, car le début de la partie fut mauvais pour nous. 5EXERCICES PHYSIQUES ET SPORTS.
n i P M M E M E  NATIONALE.
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Les Allemands nous enfonçaient dans les mêlées, et cependant il est à remarquer que les hommes 

de Francfort n’étaient pas du tout du type lourd, pesant, massif dans lequel nous synthétisons trop 
volontiers nos adversaires de 1870. C’étaient des hommes entre 20 et 3o ans, de taille moyenne, 
secs, osseux, l’air très * athlète», et parfaitement entraînés, d’une grâce de gymnastes dans leurs 
mouvements, très remarquablement souples, gracieux, même trop. Je vois un de leurs demis ren­
versé sur le dos par un demi français, se retournant à plat ventre d’un coup de rein, tout d’une pièce, 
comme une carpe, pour conserver le ballon sous lui. C’était très joliment exécuté, mais n’est-ce point 
ce déploiement d’agilité qui a épuisé les équipiers allemands à ce point que ces solides gaillards qui 
avaient, non comme poids et pas davantage comme adresse, heureusement pour nous ! mais comme 
force, l’avantage dans toutes les mêlées, qui de plus avaient suivi un entraînement beaucoup plus 
sévère, beaucoup plus consciencieux que les nôtres —  le capitaine de l’équipe française deux heures 

avant le match ne fumait-il pas un gros cigare orné d’une bague en papier, alors que toute l’équipe 
allemande s’abstenait de tabac depuis 15 jours 1 —  à ce point que ces gaillards se sont trouvés dans 
les vingt dernières minutes du match absolument incapables de résister aux avants français ? Je donne 
la remarque pour ce qu’elle vaut, et m’empresse d’ajouter que les Francfortois, pour expliquer leur 
défaillance, déclarent n’avoir l’habitude de jouer que 3o minutes au lieu de ho dans chaque mi- 
temps, excuse qui a bien sa valeur.

Quoi qu’il en soit, la première mi-temps fut désastreuse pour les Français. Successivement un but 
sur coup franc par Betting, puis deux essais par Schmierer et Reitz, tous deux transformés en but 
mettent 1 h points —  l’arbitre ayant donné h points pour le coup franc —  à l’actif des Allemands. 
Les Français semblent déroutés par la belle ordonnance et les souples évolutions de l’équipe alle­
mande, de plus ils ont à la fois le vent et le soleil dans les yeux. Cependant, juste avant le coup de 
sifflet, Sarrade interceptant une passe des trois quarts allemands marque un but qui est transformé. 
Ci : ih  points à 5.

Mais après la mi-temps, changement à vue; Olivier a constaté que ses demis et ses trois-quarts 
qui n’ont pas l’habitude de jouer ensemble ne s’entendent que médiocrement —  c’était facile à pré­
voir — , il joue désormais avec ses avants. Ceux-ci alors travaillent d’un cœur désespéré, et jusqu’à la 
fin de la partie ils vont, d’un élan superbe, bousculer l’équipe allemande. Un essai par Albert, un 
second par Roosevelt, un troisième et un quatrième par Sarrade, un cinquième par Roosevelt déjà 
nommé, et un sixième par Reichel se suivent, coupés seulement par un essai allemand, magnifique­

ment marqué par Ludwig. Les Français ont réussi deux buts seulement. Ils ont 27 points à 17, c’est 
la victoire décisive, incontestable.

Après. —  Je n’ai pas besoin de dire si le public fut content. Il envahit la piste et acclama ses com­
patriotes. Mais l’équipe allemande eut sa large part de bravos, et ce qui est tout à fait remarquable, 
c’est l’attitude très digne, absolument correcte, courtoise et sportive de cette foule patriote pendant 
le fâcheux début de la partie. Cela est à retenir et à méditer.

Le soir un banquet des plus cordiaux réunit Français et Allemands au restaurant Corraza.

L es Équipes. —  Voici quelle était la composition des équipes :

FUSSBALL CLUB DE FRANCFORT.

Arrière : M. Herrmann K reuzer.

Trois-quarts : MM. A. Landvoigt, H. Reitz , J. Herr­

mann, E. L udwig.

Demis : MM. H. Betting, A. Schmierer.

Avants : MM. F. Muller, A. Stockausen, 

H. Latscha, W. Hoffmeister, G. W enderoth , 

E d .Poppe, R. L udwig, A. Amrhein (capit.).

ÉQUIPE DE FRANCE.

Arrière : M. P haramond.

Trois-quarts : MM. Reichel, Collas, Henriquez, 

Rischmann.

Demis : MM. Binoche, A lbert.

Avants : MM. Roosevelt, Hubert-Lefebvre, Sar­

rade, Aïtoff, Olivier (capit.), Gautier, L ar- 

danchat, Hervé.

Arbitre : M. T. R. P otter.
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Il n’est pas inutile d’ajouter que c’était la première fois que se rencontraient, sur un 

terrain de sports athlétiques, Français et Allemands. Disons aussi que l’équipe de Franc­

fort «qui est unanimement reconnue pour être la plus forte d’Allemagne représentait 

olliciellement le Foot-ball allemand et vint à l’aide d’une subvention fournie par le Co­

mité central de Berlin, Comité nommé par le Gouvernement impérial dans le but d’as­

surer la participation de l’Allemagne aux concours d’exercices physiques de l’Expo­

sition.

Match franco-anglais. —  (Compte rendu de Tous les sports) :

Notre équipe nationale a battu dimanche dernier le Mooseley Wamlerers par 27 points à 8, devant 

une foule énorme.
Nous ne citerons pas de noms. Gela nous mènerait trop loin. Nous voulons faire une exception 

cependant en faveur du R. P. Feuillette, prieur d’Albert-le-Grand, de M. Giraud-Jordan qui repré­
sentait l’Administration de l ’Exposition, de MM. de Lamorthe-Félines, Edel, Dr Louet, Manificat et 
Couturier de Royas venus de différents coins de la France pour assister au match.

Le nombre total des spectateurs a dépassé 6,000, celui des entrées payantes a été de 3,795 
aux places à ofr. 5o, 09h aux places à 2 francs, soit au total û,38g personnes payantes fournissant 
une recette de 3 , 1 2 6  francs. Les frais de toutes sortes s’étant élevés à i , 5oo francs environ, c’est 
un bénéfice net de 1,600 francs qu’il faut portera l’actif du match franco-anglais. Le match franco- 
allemand ayant laissé un bénéfice d’environ 800 francs, on voit que le foot-ball rugby a rapporté, 
tous frais payés, environ 2 A o o  francs pour deux matchs seulement, au budget athlétique de l’Expo­
sition.

Si l’on songe : 10 que le match franco-allemand avec un temps favorable aurait fait un millier de 
francs de plus; 20 que pour avoir la population de la banlieue Est où le Rugby est ignoré, il avait 
fallu mettre le prix des places très bas ; 3° que du centre de Paris et par les voies les plus rapides, il 
faut une heure pour se rendre au vélodrome de Vincennes, on doit être très satisfait du résultat 
obtenu.

Il n’est pas douteux, en effet, que sur un terrain situé dans l’Ouest, centre du Rugby, à proximité 
de la gare Saint-Lazare et d’accès facile, on eût fait des recettes de 6 à 8,000 francs par match, au 

minimum. Qu’est-ce que cela prouve? Cela prouve que le jeu de foot-ball rugby a aujourd’hui sa clien­
tèle à Paris, une belle clientèle, et c’est aGn de pouvoir faire, d’une façon absolument certaine, cette 
constatation qui sera très douce au cœur de tous les amis de l ’éducation de plein air, que nous avons 
tenu à donner à nos lecteurs, après chaque match, des chiffres rigoureusement exacts.

Le Match. —  Nous ne raconterons pas la partie. De l ’avis général elle a été une des plus jolies 
que l’on ait vues en France. Toutes les lignes ont joué. Sauf un, tous les essais français, même ceux 
marqués par les avants, ont été le résultat de passes bien faites. La physionomie du jeu a donc été 

extrêmement variée, ce qui n’était pas pour déplaire aux spectateurs.11 ne faudrait pas juger l’équipe anglaise sur le résultat de la partie de dimanche. Nos adversaires 
étaient bien handicapés de i 5 points par les circonstances de leur déplacement. Tous, en effet, avaient 
joué la veille, samedi, à Birmingham, puis avaient voyagé toute la nuit. Ils avaient eu une traversée 

très pénible. Débarqués à Paris à 6 heures, à peine avaient-ils pu prendre trois heures de repos avant 
de se présenter sur le terrain.

Les points. —  h essais furent marqués par les Français dans la première mi-temps (2 , Sarrade; 
1, Olivier; 1, Colas; 1, Gautier), et 2 buts par Rischmann. Dans la seconde mi-temps, les Anglais 
marquèrent 1 essai (W allis), 1 but (H. Birtles), et 1 but sur coup franc; les Français, 2 essais

5.
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( Binoche et Reichel, ce dernier le plus beau de toute la partie après une passe au sortir de la méle'e 
entre Gondouin, Binoche, Giroux, Collas et Reichel).

Au total 27 points à 8.
Une belle journée pour le fool-ball français. 
Composition des équipes :

MOOSELEY WANDERERS.

Arrière : M. H. A. L oveitt.

Trois-quarts : MM. R. W hittindale, N. S. Nicol, 
Claud W hittindale , L. Hood.

Demis : MM. J. H. Birtles (cap it.), J. Caütlon. 

Avants : MM. C. P. Deykin, T. I. L. Darby, 
J. G. W allis , V. Smith , M. L. L ogan, F. C. Bay- 
l w , M. W. T albot, F. H. W ilson.

Arbitre : M.

ÉQUIPE DE FRANCE.

Arrière : M. Pharamond.

Trois-quarts : MM. Rischmann, Giroux, Reichel, 
Collas.

Demis : MM. Binoche, Gondoein.

Avants : MM. L ardanchet, H ervé, Roosevelt, 
Aïtoff, Gautier , Hubert, L efèvre , Sarrade , 
O livier (capit.).

T. R. Potter.

3° FO O T B ALL ASSOCIATION.

Commission technique : MM. F raysse, Moignabd, Premilliedx, B ernat, G.-N. T iimmer, An­

derson, Jules L olys, P icard.

Programme. 20 septembre. —  Match entre une équipe française et une équipe suisse.
2 3 septembre. —  Match entre une équipe française et une équipe belge.3o septembre. —  Match entre une équipe française et une équipe allemande.
7 octobre. —  Match entre une équipe française et une équipe anglaise.

Prix : Dans chaque match, l’équipe victorieuse recevra un objet d’art; en outre, tous les joueurs 
ayant pris part à l’un des quatre matchs recevront un souvenir.

Engagements : Pas de droit.

Clôture des engagements : Le i 5 août 1900.
Emplacement du concours : Vélodrome de Vincennes.

Des quatre matchs portés au programme, deux seulement se sont disputés, les Alle­

mands et les Suisses, pour des raisons diverses, n’ayant pu amener une équipe. Ces 

deux matchs, comme ceux de Rugby, joués un peu plus tard, ont été donnés au vélo­

drome municipal dont la pelouse intérieure, un peu étroite pour le Rugby convient à 

merveille à Y Association.

Pour représenter nos couleurs, la Commission d’association de VU. S. F. S. A. avait 

choisi l’équipe du Club français, champion de Paris, entièrement composée de joueurs 

de nationalité française.

Cette équipe se mesura le jeudi 20 septembre contre YUpton Park Foot-ball Club de 

Londres, société anglaise de force honorable et fut battue par k buts à 0.

Voici quelle était la composition des équipes :

UPTON PARK F. C.

But : M. Jones.

Arrières : MM. B dckeniiam, Grosi.ing.

Demis : MM. C iialk, B urridge, Q dash.

Avants : MM. T urner, S packman, Nicholas, Z eal- 
i.ey, Haslom (capit.).

ÉQUIPE FRANÇAISE.

But : M. Huteau.

Arrières : MM. Bach , Allemane.

Demis : MM. Gaillard, B loch, Macaire.

Avants : MM. F raysse (capit.), Garnier, Lam­
bert, Grandjean, Canelle.
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Trois jours après, la même équipe française légèrement modifiée rencontrait une 

équipe belge recrutée par M. G. Pelgrims, capitaine du Léopold Foot-ball Club de 

Bruxelles, dans les meilleures sociétés belges et composée exclusivement d’étudiant6 

appartenant aux Universités de Belgique.

Cette fois, la victoire resta aux Français par 6 buts contre a , victoire assez facile en 

raison du peu d’entraînement des joueurs belges et du défaut de cohésion de leur 

équipe où la plupart des hommes se rencontraient pour la première fois.

Le public ne resta pas indifférent à ces deux matchs. Le nombre des spectateurs 

s’éleva à 5oo le jeudi et à i , 5oo le dimanche.

Voici la composition des équipes du match franco-belge :

équipe belge.

But : M. L eboutte

Arrières : MM. R. K elcone, E. Moreau.

Demis : MM. A. R enier, G. Pelgrims (capit.), 
C. Van Hoorden.

Avants : MM. T hornton, D elbecque, Spaunoghe, 

Van Heuckeluh, L ondot.

ÉQUIPE FRANÇAISE.

But : M. Huteau.

Arrières : MM. Allemane, Bach.

Demis : MM. Gaillard, Blocii, Macaire.

Avants : MM. Duparc, Garnier (capit.), P eltier, 

Lambert, Canelle.

H° CRICKET.

Commission technique : MM. Delolme, T omalin, P. Denny, Jordan, Barken, L icence, Dela- 

vault, Moiirt, Mac Evoy.

Programme. A et 5 août. —  Match entre une Équipe française et une équipe belge.
i l  et 12 août. —  Match entre une équipe française et une équipe hoHandaise.
19 et 20 août. —  Match entre une équipe française et une équipe anglaise.
Prix : Dans chaque match, l’équipe victorieuse recevra un objet d’art ; en outre, tous les joueurs 

ayant pris part à i’un des trois matchs recevront un souvenir.
Engagements : Pas de droit.
Clôture des engagements : Le 3o juin 1900.

Emplacement du concours : Vélodrome de Vincennes.

Trois matchs de cricket avaient été prévus dans le programme : un match franco- 

belge, un match franco-hollandais, un match franco-anglais. Le troisième seulement 

eut lieu, les Hollandais ayant déclaré forfait faute d’avoir pu réunir une équipe complète 

et les Belges n’ayant pas engagé d’équipe.

C’est sur la pelouse du vélodrome de Vincennes que le match fut disputé. Le terrain 

se trouvait en excellent état, grâce aux bons soins de M. Denny, secrétaire de la com­

mission de cricket de VU. S. F. S. A.

L’équipe de Paris était formée des douze meilleurs joueurs disponibles recrutés dans 

les clubs de VU. S. F. S. A.; elle était commandée par M. P.-H. Tomalin, capitaine 

du Standard Alhletic Club qui, cette année même, avait gagné le Championnat de 

France.
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L'équipe anglaise était composée de douze hommes du Devon County, habitués depuis 

longtemps à jouer ensemble. Elle était incontestablement supérieure à la nôtre par son 

homogénéité et son entraînement.

Résultat du match :

DEVON COUNTY WANDEUERS.

Première tournée................. 11 fi points.
Deuxième tournée................. 1 /i 5

T otal.......................... 261

Devon County Wanderers gagne par 1 5 7 points.

e'quipe  fr a n ça ise .
Première tournée.................  78 points.
Deuxième tournée................  26

T o t a l .......................  i o 4

5° LAW N -TEN N IS.

Commission technique : MM. L ewis, H. Sandford, A. Masson, Paul L ecaron, Cuciieval-Cla- 

rigny, Gaston F ournier, W arden, Le T exier, baron Jean de B ellet.

Délégué pour l’Angleterre : M. R.-B. Hough.

Délégué pour les autres pays étrangers : M. A. Voigt.

Date : 6 juillet et jours suivants.

PROGRAMME.

PRIX

AU PRKIIIB9.

( o b j e t s  d u b t ).

AU DBU1IÈBK. AU TROISIÈMB.

C h a m p i o n n a t  s i m p l e  p o u r  M e s s i e u r s ..................... ............... .................. ... i , 5 o o f 5 o o f 3 5 o f

C h a m p i o n n a t  d o u b l e  p o u r  M e s s i e u r s ..................................................................  8 0 0 4 o o n

C h a m p i o n n a t  s i m p l e  p o u r  D a m e s .......................................................................... 3 5 o 1 5 o n

C h a m p i o n n a t  d o u b l e  m i x t e ................................................................... .....................  3 o o 1 0 0 n

H a n d i c a p  s i m p l e  p o u r  M e s s i e u r s  ( t "  c l a s s e ) ........................ .....................  3 5 o 1 5 o //

H a n d i c a p  s i m p l e  p o u r  M e s s i e u r s  ( 2 '  c l a s s e ) .................................................  i 5 o 1 0 0 n

H a n d i c a p  s i m p l e  p o u r  D a m e s ............................................................... ...................... 2 0 0 1 0 0 n

H a n d i c a p  d o u b l e  p o u r  M e s s i e u r s  ( 1 ”  c l a s s e ) ........................... .....................  h 0 0 2 0 0 n

H a n d i c a p  d o u b l e  p o u r  M e s s i e u r s  ( 2 '  c l a s s e ) ............................ ..................  3 o o 1 0 0 H

H a n d i c a p  d o u b l e  m i x t e .................................................................................

( O n  c o m m e n c e r a  p a r  le s  c h a m p i o n n a t s . )

...................... 3 o o 1 0 0 u

Engagements : Championnats simples, 10 francs; championnat double, 20 francs par paire; cham­
pionnat mixte, 10 francs par paire; handicaps, 5 francs par joueur.

Clôture des engagements (Amateurs) : Le 3o juin 1900.

professionnels.

Championnat simple h) : au premier, 1,000 francs; au deuxième, 5 oo francs; au troisième, a5 o francs. 
Engagements : 10 francs par joueur.
Clôture des engagements : Le 15 juin 1900.

Emplacement du concours : Cercle de Puteaux (île de Puteaux).

Ce championnat sera supprimé s’il ne réunit pas au moins quatre engagements. Le Comité d'organisation 
se réserve le droit de contrôler les engagements.
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La Commission de laivn-tennis de VU. S. F. S. A. avait confié à M. de Janzé, prési­

dent de la Société de sport de l ’ile de Puteaux la direction générale du tournoi. Tout a 

marché à souhait dans le cadre ravissant de l’ile de Puteaux. Les engagements dépas­

saient aoo malgré les heurts de l’organisation, car on ne savait pas, huit jours avant 

l’ouverture du concours, où il pourrait se disputer ; les cours du Cercle du bois de Boulogne 

tout nouvellement établis ayant été reconnus insuffisants à l’essai. Les grands joueurs 

anglais vinrent se disputer les prix magnifiques offerts par l’Exposition et se firent la 

part belle en enlevant tous les championnats.

Passons maintenant aux résultats :

Le championnat simple Messieurs est revenu à H. L. Doherty qui, dans le match fi­

nal, a eu raison de H. S. Mahony par 6 -ù , 6 -9 , 6- 3. Dans l’une des demi-finales, les 

deux frères Doherty étaient tombés ensemble. Contrairement à ce qui s’était passé dans 

les précédents tournois, l’aîné, le champion d’Angleterre, se retirait devant son jeune 

frère, estimant celui-ci de taille à battre Mahony et lui donnant une jolie compensation 

avec le titre de champion du monde et le magnifique premier prix de i , 5oo francs. 

H. L. Doherty s’est du reste acquitté avec aisance de la tâche glorieuse qui lui incom­

bait et il est au surplus certain qu’entre les deux frères l’écart n’est pas grand, s’il y en 

a un. Il est dommage que M. Aymé, qui avait le poignet foulé, n’ait pas pu défendre 

nos couleurs. Mais ce regret exprimé, il est permis d’ajouter que sa présence n’aurait 

pas modifié le résultat.

Dans le match de handicap qu’il a joué contre Lebreton, Doherty junior a fait preuve 

d’une telle supériorité que l’issue de sa rencontre avec le camarade de club de M. Le­

breton n’aurait pas été douteuse. Notre opinion est qu’il faut attendre que nos jeunes 

joueurs, ceux dont on peut dire, comme des Anglais, qu’ils ont sucé tout petits le lait 

du tennis, les Décugis, les Germot et deux ou trois autres aient vingt ans pour que nous 

puissions lutter à égalité avec les Anglais.

C’est MUc Cooper qui a gagné facilement le championnat simple de dames sur Mllc Pré­

vost.

Le championnat double Messieurs a été pour les frères Doherty, battant de Garmen- 

dia et Max Décugis qui avaient eu raison, eux-mêmes, de Sands-Warnen.

Le championnat double mixte est revenu à R. F. Doherty et Mllc Cooper battant 

H. S. Mahony et MUc Prévost, 6-9, 6-A.

Voici les gagnants des handicaps :

Handicap simple, Messieurs, 1”  classe : M. A. Prévost bat M. R. F. Doherty forfait.

Handicap simple, Messieurs, 9e classe : M. Descomres bat M. Moreau.

Handicap double, Messieurs, 1 "  classe : MM. de Garmendià et Décugis battent MM. W ardf.n et V rrdé- 

Delisle.

Handicap double, Messieurs, 9e classe : MM. de Candanio et de Heerenbattent MM. Germot et F inger.

Handicap double, mixte : Mlle Prévost et M. A. P révost battent MIle Kate Gillou et M. Germot.

Championnat professionnel : 1"  M. B hrke , 2'  M. K err , 3'M . Hiérons, A°M. F lemming, 5°M. Mashal.
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6° CROQUET.

Commission technique : MM. Desprès, A. Foucault, G. F oucault, Caullet, Dumont, Johin, 

C h. de Saint-C yr.

Programme : a 4 juin et dimanches suivants jusqu’au 1 5 août. —  Championnat simple à une boule 
par points :

Prix : î médaille souvenir.
Championnat simple à deux boules par camp :

Prix : 1 jeu de croquet d’honneur, une médaille souvenir et deux maillets d’honneur.
Championnat double :
Prix : 4 maillets d’honneur, a médailles souvenirs.
Handicap simple à deux boules :
Prix : 2 maillets d’honneur, î médaille souvenir.
Engagements : Championnats simples, 3 francs; championnat double, 5 francs par équipe, 

handicap, î  franc.
Clôture des engagements : Le 3i mai 1900.

Emplacement du concours : Cercle du Bois de Boulogne (Pelouse de Madrid).

Ce jeu, bien français de nom et d’origine (encore que des écrivains, plus mondains 

que sportifs et plus snobs que bien renseignés, affectent d’écrire crocket), n’a guère de 

prétentions à l’athlétisme et s’il appartient au cycle de VU. S. F. S. A ., c’est que cette 

fédération, en le réglementant, en créant des championnats annuels de croquet, a voulu 

élever ce gentil passe-temps au rang de sport. On aurait tort pourtant de dédaigner le 

croquet. Il développe l’esprit de combinaison, on l’a vu transformer des jeunes fdles 

chicanières en raisonneuses et des raisonneuses en raisonnables. Ce sont des mérites, 

cela.

M. André D e s p r è s , ingénieur civil dans la vie ordinaire et législateur du croquet, pro­

digua au tournoi de l’Exposition les soins les plus éclairés et les plus dévoués. M. le 

baron G ourgaud avait mis à sa disposition un terrain sablé aménagé pour la circon­

stance, non sans frais, dans un joli coin du Cercle du bois de Boulogne. Les meilleurs 

joueurs parisiens s’y rencontrèrent avec une entière satisfaction, A la vérité, ils ne 

furent pas légion, les joueurs : une douzaine à peu près. L’obstination du clan parisien 

à répartir les différentes épreuves sur plusieurs semaines écarta totalement provinciaux 

et étrangers. Les spectateurs ne furent pas non plus très nombreux ; mais je dois signa­

ler qu’un amateur anglais fit le voyage de Nice à Paris pour assister à la première 

réunion; ce fut même, si je ne me trompe, la seule entrée payante.

Le concours de l’Exposition eut cependant un résultat, il mit en rapport des joueurs 

qui ne se connaissaient pas et agrandit le cercle un peu restreint des adeptes de ce sport.

Voici les noms des vainqueurs :

Championnat simple, à 1 boule par points : M. Aumoitte.

Championnat simple par camps (2 boules contre 2 boules) : M. W aydelich.

Championnat double : MM. Johin et Aumoitte.

Handicap simple, à 2 boules : M. V ignerot.
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7° JEUX DE B O U LE S.

Programme : Le concours aura lieu par équipes de h joueurs.
Règlement: Le règlement du concours sera celui qui a régi le dernier concours de Marseille, 

avec une modification portant simplement sur la manière dont se fait le tirage au sort des parties. On 

procédera d’après la * règle des exempts», adoptée par l'U. S. F. S. A.
Date : i 5 août et jours suivants. (Remis aux i 5 et 16 septembre.)

Prix : 1,000 francs.
Engagements : î o francs par équipe.
Clôture des engagements : Le î "  juillet 1900.
Emplacement du concours : Jeu de boules de Saint-Mandé.

Plus spécialement organisé par M. Paul C ham p , membre du Conseil de Y U. S. F. S. A., 

ce concours a été donné sur les jeux de la Société de Saint-Mandé qui prêta, en cette 

circonstance, à Y U. S. F. S. A. l’aide la plus empressée.

Malgré la modicité des prix offerts et dont le montant ne dépassait pas 1 ,500 francs 

(espèces et objets d’art) tandis que de précédents concours à Lyon et à .Marseille avaient 

vu distribuer 10,000 francs de prix, 5/j quadrettes soit 1216 joueurs répondirent à 

l’appel des organisateurs.

Aux sociétés de l’est de Paris, étaient venues se joindre des équipes de Lyon et de 

Mâcon. Corbie représentait le nord de la France. On a regretté pourtant l’abstention 

des sociétés de l’ouest de Paris qui ne pratiquent que la partie parisienne ou roulette 

et qu’on n’avàit pu admettre de crainte de prolonger le concours outre mesure.

Plusieurs milliers de spectateurs se sont passionnés deux jours durant pour les 

matchs où les quadrettes ont rivalisé d’adresse.

Au «jeu lyonnais», la quadrette victorieuse était composée de : MM. M ouranchon  , com­

mis ambulant des postes à Paris; C l a p ie r , commis rédacteur à Paris; G a u d , restaura­

teur, et B o u v ie r , de Lyon. Elle triompha, après des luttes fort vives, par 2 1 points à 11 , 

de la quadrette composées de MM. C a r r ie r , C o r r e il l e r , B illard  et J c s s e l ,  de Levallois.

Dans la partie de berges, l’équipe S ch m itt , commandée par le président de la Société 

de Saint-Mandé, ne succomba que devant la quadrette composée de MM. L o u g n o l ,  C heval­l ie r , C ouffon  et G u il l o t e a u ,  tous quatre Saint-Mandéens, qui enleva assez facilement 

la finale par g points à 1.

8° LONGUE-PAUM E.

Commission technique : MM. Richefeu, Talion , D' Henri Bouquet, Catoire, Collier, Dehionnf,, 

Deshordes, colonel de Tartignies, Plommet, Callot, Raynal.

Programme : 27 mai. —  Championnats de partie à enlever et de partie à terrer. (Equipes de' 

2' catégorie.)

10 juin. —  Championnats de partie à enlever et de partie à terrer. (Equipes de 1”  catégorie.)

Prix : 2,000 francs en objets d’art.
Clôture des engagements : Le 3o avril 1900.
Emplacement du concours : Jardin du Luxembourg.
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C’est avec une véritable joie que nous enregistrons ici le grand et légitime succès des 

championnats de longue-paume de l’Exposition universelle de 190 0, qui ont eu lieu 

sur le terrain de la Société de longue-paume de Paris, au jardin du Luxembourg. C’est 

d’abord un succès pour les organisateurs (je devrais dire pour «l’organisateur», M. Ray- 

nai,), auxquels les fervents de la longue-paume doivent d’unanimes félicitations, car du 

premier jour au dernier, malgré les difficultés inséparables de la préparation de quatre 

journées de concours, aucun arrêt, aucun accroc ne s’est produit. C’est aussi et surtout 

un succès pour la longue-paume elle-même, et c’est cela qui fait notre joie. Nous avons vu 

les sociétés de province accourir en nombre considérable à l’appel de Paris. Nous avons 

assisté à des parties superbes, disputées avec une vigueur et un entrain merveilleux. 

D’ailleurs, je crois qu’à ce point de vue la plus belle preuve du succès est dans la con­

statation suivante : 1 h équipes de deuxième catégorie ( 7 en parties à terrer, 7 en parties 

à enlever), 1 5 équipes de première catégorie (8 en parties à terrer, 7 en parties « enlever ) 

ont pris part au championnat, a 5 matchs ont été joués. Tout commentaire est superflu 

devant l’éloquence des chiffres.

Le terrain du Luxembourg avait été orné et préparé on ne peut mieux pour la récep­

tion des sociétés de province. Un grand et vaste vestiaire avait été obligeamment prêté par 

la questure du Sénat. Enfin, le temps lui-même a tenu à donner son concours à cette 

belle fête sportive et les joueurs n’ont eu guère à se plaindre que d’une chose : c’est que 

le temps fut trop beau et la chaleur trop ardente.

Voici les résultats :

CONCOURS DE DEUXIÈME CATÉGORIE.

Partie à terrer : Société de longue-paume de 
Paris.

Partie à enlever : Société de longue-paume de 
Paris.

CONCOURS DE PREMIERE CATÉGORIE.

Partie à terrer : Société des paumistes V alen- 
ciennois.

Partie à enlever : Société de longue-paume de 
Paris.

9° COURTE-PAUME.
La courte-paume ne fut pas érigée en concours officiel de l’Exposition, la seule société 

pratiquant le jeu ayant émis l’avis qu’en dehors de ses membres il ri’y avait pas d’élé­

ments suffisants pour constituer un concours important.

Mais l’Exposition ne voulut pas que ce jeu si français ne fût pas encouragé comme 

les autres, et il fut attribué à la Société un prix de 300 francs destiné à être remporté à 

l’une des réunions de la Société dans son beau local des Tuileries. Par suite des circon­

stances le prix n’a été disputé qu’en 19 0 1.
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RÉSULTATS FINANCIERS.

Nous passerons brièvement sur les résultats financiers des concours athlétiques. Ils 

ont été honorables sans être brillants. L’Z7. S. F. S. A. s’est tirée d’affaire avec les 

62,3oo francs de son forfait et n’a pas eu besoin de recourir à la garantie de 

20,000 francs prévue par l’administration. Mais elle a joint tout juste les deux bouts 

grâce aux recettes convenables du foot-hall rugby. Ce dernier sport est le seul qui ait laissé 

un bénéfice net. Lefoot-ball association, pour ses deux matchs, n’a pas atteint 1,000 francs 

de recettes. Le laxvn-tcnnis a fait près du double en y comprenant les droits d’engage­

ments. Le jeu de boules et le cricket n’ont réalisé ensemble que quelques centaines de 

francs d’entrées payantes. Rien d’étonnant pour le cricket, sport peu connu en France. 

Quant au jeu de boules, dans l’ignorance où l’on était de ce que pouvait donner ce con­

cours, premier du genre à Paris, nous n’avons pas osé nous lancer dans des frais de 

publicité. Il semble d’ailleurs que ce sport populaire puisse être établi de façon à donner 

des recettes. C’est par des journaux, dans un but de publicité, que sont organisés les 

grands concours du Midi dont nous parlions tout à l’heure.

Le résultat des courses à pied, très discuté à l’avance, a donné raison au rapporteur 

particulier, M. Manaud, et au rapporteur général de la Section I qui firent adopter, dès 

le début, le projet d’une piste nouvelle à construire à Vincennes. Nous avons dit plus 

haut pourquoi le grand public n’était pas venu au bois de Boulogne. A Vincennes, on 

aurait eu la colonie américaine comme au Racing club et les populeuses communes en­

vironnantes auraient ajouté à cet élément l’appoint quelles fournirent au foot-ball. De 

même à Courbevoie. La plus forte recette au Racing club atteignit 1,900 francs. Deux 

autres journées de la réunion d’amateurs dépassèrent 1,700 francs. Il faut dire que les 

championnats professionnels furent affligés d’un temps épouvantable qui découragea 

beaucoup de curieux. Les organisateurs, prévoyant qu’ils n’auraient au bois de Boulogne 

qu’un public relevé, avaient fixé le prix des places à 5 francs et 2 francs. A Vincennes, 

au contraire, ils l’abaissèrent à 2 francs et ofr. 5o. Jamais on n’avait payé si peu pour 

voir un match de foot-ball internationnal. L’essai réussit et depuis les clubs parisiens ont 

adopté le tarif inauguré à Vincennes avec succès. Il n’est pas douteux que l ’on aurait fait 

au Racing club des recettes de à ,000 et 5,000 francs par journée, peut-être davantage 

le dimanche, si le terrain s’était mieux prêté au spectacle, si surtout les moyens de com­

munication eussent été plus aisés, vu l’attrait exceptionnel des concours beaucoup plus 

importants dans leur genre que ceux de foot-ball. L ’existence du Métropolitain aurait déjà 

apporté une amélioration sous ce rapport. J’insiste sur ce point, afin que, si le Gouverne­

ment organise, dans l’avenir, une réunion analogue, on ne nous représente pas la fai­

blesse relative des résultats financiers obtenus en 1900 pour diminuer nos crédits éven­

tuels.
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En résumé, le compte des jeux athlétiques s’établit comme suit, en chiffres ronds :

DÉPENSES.

Prix................................................................................................................  Ao,ooo francs.
Frais d'organisation.....................................................................................  28,000

Publicité.......................................................................................................  5,ooo

Indemnités de déplacement et frais de réception....................................  A,000
Frais généraux et divers............................................................................  A,800

T otal................................................................  81,800

RECETTES.

Subvention à forfait...............................................  .................................. Ô2,3oo francs.
Foot-ball rugby (2 journées).....................................................................  5,000
Foot-ball association (2 journées).............................................................  1,000
Larcn-tennis (7 journées)............................................................................ 1,000
Courses à pied (8 journées)........................................................................ 8,5oo
Autres sports......................« ......................................................................  5oo

Droits d’engagements (courses à pied et tennis)......................................  3,5oo

Total................................................................  81,800

CONCLUSIONS.
Des jeux athlétiques qui furent donnés en 1900,  nous tirerons deux sortes de conclu­

sions. Les premières ressortent d’elles-mêmes des résultats; nous exprimerons les se­

condes sous forme de vœux :

i° Les peuples étrangers, et en particulier les Anglo-Saxons, attachent beaucoup 

plus d’importance que nous à l’éducation physique, et leurs résultats sont supérieurs 

aux nôtres;

2° La question de l’éducation physique étant intimement liée aux deux plus gros 

problèmes de ce temps : l ’alcoolisme et la dépopulation, les Pouvoirs publics agiraient 

sagement en se préoccupant de la diriger dans des voies rationnelles;3° Au point de vue pratique, une époque d’Exposition, moment bien choisi pour 

l’éclat des concours d’exercices physiques, est au contraire défavorable aux recettes car 

ces concours, ne pouvant se faire que loin du point central d’attraction, se trouvent 

forcément délaissés par le public;

h° II est désirable que le Gouvernement manifeste plus d’intérêt aux jeux athlétiques 

qui visent à faire des citoyens autant que des athlètes; au point de vue pratique, il est à 

souhaiter que tous les concours soient réunis dans un même endroit bien connu du pu­

blic, aménagé pour lui et d’accès facile.



II . —  J E U X  D E  G O L F .

C o m m issa ire s  o rg a n is a te u rs  : MM. le comte Jacques de Pocrtalès , membre du Comité du 
Golf; La Perche, président delà Société de sport de Compiègne; F odrnier-Sarlovèze, lieutenant de 

cavalerie, à Compiègne.
Emplacement du concours : Terrain de la Société de sport de Compiègne (Oise).
Date : Le concours commencera le mardi q octobre et devra être terminé le mardi 9 octobre.

PROGRAMME ET REGLEMENT.

Article premier. Les parties seront jouées par coups (mcdal play) et non par trous [match play) 
pour ne pas allonger indéfiniment le concours. Si les deux premiers de chaque épreuve faisaient le 
tour du jeu dans le même nombre de coups, ils rejoueraient chacun une partie décisive.

Art. 2. Les règles adoptées seront les nouvelles règles du club de Saint-Andrews, telles qu’elles 

ont été fixées en septembre dernier.
Art. 3. Le programme comprendra les épreuves suivantes :
î" Grand prix de l’Exposition ig o o  : Championnat d’amateurs (hommes); 20 Handicap d’ama­

teurs (hommes); 3° Prix de la ville de Compiègne : Championnat de dames; 4° Handicap de dames.
Art. 4. Engagements. Les engagements seront reçus jusqu’au 1 "  septembre au soir, par le Secré­

taire de la Société de sport de Compiègne (Oise). Ils devront être transmis par les secrétaires des 
clubs auxquels appartiennent les joueurs et indiquer le handicap attribué à chacun par son club.

Les engagements contiendront les nom, prénoms, adresse et signature du joueur. Un droit 
d’entrée de 10 francs par épreuve (en un bon de poste ou mandat) devra être joint à chaque enga­
gement.

A rt. 5. Prix. Il y aura cinq prix pour chacune des épreuves d’amateurs et de dames :
1 "  prix, une plaquette en or; 2' prix, une plaquette en vermeil; 3'  prix, une plaquette enargent; 4' prix, une plaquette en bronze argenté; 5' prix, une plaquette en bronze.
Art. 6. Logement. Le Secrétaire de la Société de sport de Compiègne acceptera de retenir, sur 

leur demande, les chambres nécessaires pour les joueurs.
Chaque joueur recevra une carte lui donnant libre accès dans l’enceinte de la Société de sport de 

Compiègne.

Art. 7. MM. La Perche, Fournier-Sarlovèze et le comte Jacques de Pourtalès sont chargés d’or­
ganiser la réunion et de nommer les arbitres et le handicapeur, avec pouvoir de s’adjoindre toutes 
personnes susceptibles de les aider dans leur tâche.

RAPPORT PRÉSENTÉ PAR M. FOURNIER-SARLOVÈZE,SECRÉTAIRE DD COMITÉ D’ORGANISATION.
Importance morale et intérêt pratique du concours. —  Le jeu de golf est jus­

qu’ici peu répandu en France, et s’il n’existe dans notre pays que 2 5 clubs de golf reconnus 

et environ une dizaine de terrains particuliers, on ne doit pas perdre de vue qu’il existe 

plus de 3,ooo clubs^de ce genre dans le reste du monde et principalement en Angle­

terre, où ce jeu a pris naissance, en Écosse, et dans l'Amérique du Nord.
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Dans ces pays, comme chez nous, à Dinard (Ille-et-Vilaine), l’existence d’un jeu de 

golf est une fortune pour une localité.

Ces clubs sont rarement fermés à l’admission de joueurs de passage. Comme il n’y 

a pas deux terrains de golf qui se ressemblent, les passionnés de ce jeu que l’on compte 

par milliers sont friands des déplacements continuels d’un golf à un autre. Ils peuvent 

ainsi se livrer, sur des terrains différents, à leur sport favori et le rendre beaucoup 

plus intéressant.

Le jeu de golf s’adresse à un personnel riche qui dépense beaucoup dans les loca­

lités où se trouvent des terrains de golf.

Mais le golf ne s’adresse pas seulement à la classe aisée de la population.

A proximité des grandes villes, en Angleterre, près de Londres, Edimbourg, 

Glascow, Manchester, etc., en Amérique, autour de New-York, Boston, Philadelphie, 

Chicago, etc., des terrains publics sont aménagés avec soin par les subventions des 

municipalités ou celles des clubs plus riches. Le petit employé, l’ouvrier peuvent em­

ployer leurs heures de repos ou les journées de fête à se détendre au grand air du tra­

vail fatigant de la semaine. Avec une dizaine de francs ils peuvent se procurer les in­

struments indispensables à ce jeti, qu’ils pourront compléter peu à peu suivant leurs 

ressources.

Dans la grande manifestation sportive à laquelle a donné lieu l’Exposition univer­

selle de 1900,  il était de toute importance de faire connaître davantage ce jeu si inté­

ressant et si sain, et qui s’adresse à toutes les classes de la société, aux messieurs 

comme aux dames.

Travail préparatoire. —  Dans la séance du Comité consultatif spécial du 

27 juillet 1899,  sous présidence de M. Escudier, M. le comte Jacques de Pourtalès 

exposa qu’il était opportun d’organiser au milieu de tant d’autres concours sportifs des 

concours de golf, en faisant ressortir l’existence de 2,31 0 clubs de golf reconnus à cette 

date.

Un terrain de 3o à Ao hectares étant nécessaire à l’installation de ce jeu, et, son 

établissement étant fort dispendieux, le comte de Pourtalès proposa de demander à la 

Société de sport de Compïègne de prêter son terrain. Une subvention était nécessaire pour 

l’amélioration du terrain, les frais généraux des concours et l’achat des prix. Une 

somme de 10,000 francs fut proposée.

Résultats de la séance et des suivantes. —  i° Des concours de golf auront lieu à 

l’Exposition universelle de 1900;

20 Le terrain f y  nies) de golf de la Société de sport de Compïègne a été choisi à cet 

effet;3° Une somme de 6,000 francs, à titre de subvention, est allouée à la Société qui 

se charge de tous les frais et peut profiter des bénéfices, s’il s’en présente.

Conditions générales du concours. —  Des circulaires imprimées furent envoyées 

dans le monde entier, l’une en décembre 1 8 9 9 ,  l’autre en mars 1 9 0 0, 0  tous les clubs 

de golf et à tous les journaux s’intéressant à ce sport.
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Le concours annoncé pour le mardi 2 octobre s’ouvrit exactement ce jour et dura les 3 et h octobre.
Le concours de golf s’adressait à tous les clubs de golf du monde entier sans restric­

tion aucune. Les parties furent jouées par coups (médal play ) et non par trous (match 

play ) pour ne pas allonger indéfiniment le concours. Il était spécifié (jue, si deux per­

sonnes clas-ées dans les premières faisaient le tour du jeu dans le même nombre de 

coups, elles rejoueraient chacune une partie décisive.

Le programme comprenait les épreuves suivantes :

1° Grand prix de l'Exposition de îy o o  (championnat d’amateurs, hommes).

2° Handicap d’amateurs (hommes);3° Prix de la ville de Compiègne (championnat de dames).

Les engagements devaient être adressés à M. le secrétaire de la Société de sport de Com­

piègne par l’intermédiaire des secrétaires des clubs auxquels appartenaient les joueurs.

Ils devaient contenir les noms, prénoms, l’adresse et la signature des joueurs.

La direction de la Société de sport de Compiègne informait les joueurs par une circu­

laire qu’elle se chargeait de procurer les logements nécessaires aux joueurs, 45 per­

sonnes environ furent logées par ses soins.

MM. La Perche, président de la Société de sport de Compiègne; Fournier-Sarlovèze, 

lieutenant de cavalerie, secrétaire de la Société; le comte Jacques de Pourtalès, du Golf 

de Paris, firent fonctions de commissaires.

RÉSULTATS TECHNIQUES.

Championnat des hommes.

Champion : M. Charles E. Sands, du New-York [Etats-Unis d’Amérique].2e prix : M. Walter Rutherford, du Jcdburgli Golf Club [Ecosse].3' prix : M. D. D. Rorertson, du Troon Golf Club [Angleterre].
b’  prix : M. F. W. T a y l o r , de Philadelphie [É.-U. A.].5° prix : M. H.-E. Daunt, de la Société de Golf de Paris.

Handicap des hommes.

l" p r ix  : M. A. B. Lamrert [Américain].2” prix : M. P. Deschamps, du Golf de Paris [Français].3" prix : M. A. Lord [Américain].
A" prix : M. W. B. Dove [Anglais].

5* prix : M. Mackenzie T urpie [Écossais].

Championnat des dames.

Champion : Miss Abbott, de Chicago [É.-U. A.].2° prix : Miss P. W hittier, du Golf Club de Saint-Moritz.
3'  prix : M"" Huger P ratt, de New-York.
4e prix : M” 0 F roment-Meurice, de Paris.5' prix : M“" Henri Ridgway, du Golf de Deauville.

Le champion, M. Ch. E. S a n d s ,  a fait les 36 trous en 167 coups.



80 EXPOSITION UNIVERSELLE INTERNATIONALE DE 1900.
Participation des étrangers. —  Gomme les tableaux ci-dessus l’indiquent claire­ment, les étrangers ont pris une large part parmi les concurrents.Sur 5 a joueurs ayant concouru dans le championnat des hommes, Ai étaient étran­gers, principalement des Américains du Nord et des Anglais.
38  concurrents prirent part au handicap.î 9 dames prirent part au championnat des dames.Dans ces deux derniers concours, la participation d’étrangers était à peu de chose près la même.C’est dans toutes les classes de la société, il est bon de le constater, que les concur­rents, tous amateurs, s’étaient recrutés pour ces concours, car, à côté de millionnaires américains, nous avons vu dans la même partie de modestes employés et même un simple facteur des postes, distributeur de lettres dans le nord de l’Ecosse. M. Mackenzie Turpie, en effet facteur à Saint-Andrews, qui occupe ses loisirs à cet intéressant sport, n’avait pas craint la dépense très grande du voyage pour venir chercher une médaille de bronze, et cette récompense, simplement honorifique, l’avait, nous a-t-il dit, ample­ment payé de ses peines.
Aperçu général des nécessités financières. — La Direction de l’Exposition avait accordé une subvention de 6,ooo francs.Les dépenses de la Société de sport furent environ les suivantes :Mise en état du terrain.................................................................................................... 7,5oo francs.Achat de prix.........................................................................................................................  1,900Frais de réception des joueurs......................................................................................  800Total (environ)..................................................... 10,900Somme allouée...................................................................................................................... 6,000Reste (environ)....................................................  A,900Cette somme de A,200 francs a été payée par des souscriptions faites parmi les membres de la Société cle sport de Compïègne et au moyen d’une petite caisse de prévision déjà existante.
Indication des progrès à réaliser. —  Nous avons vivement regretté que la Com­mission d’hygiène n’ait pas envoyé de ses représentants pour suivre nos concours de 

g olf. Ces messieurs auraient pu se rendre compte de visu de l’excellence de ce jeu au point de vue hygiénique, excellence qui, sans aucun doute, n’en est pas un des moindres attraits pour les Anglo-Saxons, toujours si préoccupés de l’hygiène.Les grandes villes, et particulièrement Paris, devraient ouvrir des terrains de g o lf  qui, tout en étant un but de promenade pour tout le monde, seraient le rendez-vous certain de tous les gens qui, le travail terminé, sont soucieux d’employer leur temps de loisir d’une façon intéressante, tout en délassant à la fois l’esprit et le corps. Cela du moins aurait l’avantage d’arracher ces personnes aux dangers de l’alcoolisme qu’elles ont tant de chance de trouver dans les cafés, qui sont, en général, les seuls endroits de réunion des oisifs.



I I I .  —  C O N C O U R S  D E  P E L O T E  B A S Q U E .
C o m ité  de la  So ciété  du je u  de pelote ch argé  de l ’o rg a n isa tio n  d u  concours : Président: 

M. B éguin (Charles).
Secrétaire : M. Duhart (Remy).
Lieu de réunion : Terrain de la Société du Jeu de pelote, rue Borghèse, n° 26, h Neuilly.
Date des concours : A partir du jeudi 1 à juin, les parties se joueront les dimanche, mardi et jeudi 

de chaque semaine jusqu’au 8 juillet.

PROGRAMME ET PRIX M .I. --- CONCOURS DE PELOTE (BLAID AU CHISTERA OU GANT D’OSIER).
Deux concours auront lieu : l’un réservé aux amateurs, l’autre aux professionnels.
Concours des amateurs: 1 "  prix, 2 objets d’art de i 5o francs chacun; 2* prix, 2 objets d’art 

de 125 francs chacun; 3'  prix, 2 plaquettes en vermeil; lt' prix, 2 plaquettes en argent; 5” prix, 

2 plaquettes en bronze argenté.
Chaque prix comprendra deux objets d’art qui seront remis aux deux membres de l’équipe 

gagnante. Les gagnants du premier prix recevront le titre de Champions du monde (amateurs) pour 

1900.
Est amateur toute personne qui n’a jamais pris part à une course publique, à un concours ou à 

une réunion ouverte à tous venants, —  ni concouru pour un prix en espèces, —  ou pour de l’argent 
provenant des admissions sur le terrain, ou avec des professionnels, —  ou qui n’a jamais été, à 
aucune période de sa vie, professeur ou moniteur salarié d’exercices physiques.

Concours des professionnels : 1 "  prix, 800 francs; 2.' prix, 600 francs; 3” prix, 5oo francs; 
à ' prix, U00 francs.

Ces prix seront remis en espèces sur le terrain et partagés entre les deux membres des équipes 
gagnantes. L’équipe à laquelle sera attribué le premier prix aura droit pour chacun de ses membres 
à un diplôme conférant à ceux-ci le titre de Champions du monde {professionnels)pour 1900.II. --- CONCOURS DE PAUME À MAINS NUES.

Concours ouvert aux amateurs seulement, avec trois prix : i ,r prix, 2 plaquettes en vermeil; 2e prix, 

2 plaquettes en argent; 3‘ prix, 2 plaquettes en bronze argenté.RÈGLEMENT.Article premier. Les deux seules variétés de Jeu de pelote admises officiellement dans ce concours 
seront le blaid au chistera ou gant d’osier et la paume à mains nues.Art . 2. Le terrain sur lequel seront disputées les épreuves se compose d’un mur de face cimenté 
de 12 mètres de largeur et d’une hauteur de 1 o mètres, d’un mur latéral et d’une piste en ciment 
d’une longueur de 65 mètres.

Art. 3. Le service de la pelote se fera suivant les règles en usage sur les places françaises, c’est-à- 
dire de telle sorte que la pelote frappe uniquement le mur de face. Pour que le service soit bon, la 

pelote devra effectuer son premier bon au delà d’une raie de but placée à 26 mètres du mur de face. 
Dans le cours de la partie, les deux murs pourront être utilisés pour le jeu.

W Les prix indiqués sont un minimum et pourront être augmentés.
GEXERCICES P n ïS lQ C E S  ET SPORTS.

IMPRIMERIE NATIONALE.
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Toutefois, si les deux équipes en présence y consentent, le service de la pelote pourra être fait con­

formément aux règles adoptées sur les Jeux de paume espagnols.Art. h. La tenue exigée des joueurs sera la suivante : pantalon de toile blanche, béret bleu, 
chaussettes noires, espadrilles blanches à lanières noires, chemise blanche. La ceinture sera bleue pour 
un camp et rouge pour l’autre. La chemise sera de flanelle blanche pour les amateurs, de toile 
blanche pour les professionnels.

Les joueurs devront se présenter sur le terrain munis de leurs gants. Les espadrilles de rechange 
seront fournies par la Société du Jeu de pelote.Art. 5. Les épreuves seront divisées en deux séries : éliminatoires et définitives. Un nombre 
d’équipes, double de celui des prix à distribuer, pourra prendre part dans chaque concours à 
l’épreuve définitive.

Ces équipes seront prises parmi les gagnantes des épreuves éliminatoires dans l’ordre résultant de 
l’avantage en points remporté par chacune sur l’équipe adverse.Art. 6. Les équipes seront composées de deux joueurs.Art. 7 . Les parties, tant éliminatoires que définitives, se disputeront en 70 points. Toutefois, 
dans les parties définitives, si les adversaires arrivaient à égalité entre les points 60 et 70, la partie 
serait poursuivie en 80 points.Art. 8. Les parties seront arbitrées par trois juges, pris dans le Jury international nommé par le 
Commissaire général. Leurs décisions seront sans appel.Art. 9 . Les pelotes seront fournies par la Société; elles seront de fabrication française et de 
120 grammes de poids. Elles ne pourront être refusées par les joueurs que dans le cas de dété­
rioration.Art. 10. S i, au cours d’une partie, l ’un des joueurs, par suite d’accident ou pour tout autre motif, 
se prétendait dans l’impossibilité de continuer à jouer, les juges décideraient s’il y a lieu ou non d’in­
terrompre la partie. S’ils exprimaient l’avis qu’il n’y a pas beu à interruption et que, néanmoins, le 
joueur refusât de continuer, il sera exclu du concours.Art. 11. Daus le courant de la partie, les joueurs auront droit à des repos qui ne pourront pas 
excéder trois minutes.Art. 12. Les engagements seront reçus par équipes et clos le 15 juin 1900.

Pour les équipes d’amateurs, il sera perçu un droit d’engagement de 1 o francs.

RAPPORT PRÉSENTÉ PAR M. CHARLES RÉGUIN,PRESIDENT Dü COMITÉ D’ORGANISATION.Le concours de pelote basque a commencé le 1 A juin et s’est terminé le 5 juillet; il a eu lieu à Neuilly-sur-Seine, sur le terrain d’une société privée chargée d’en assurer l’exécution.Dans une manifestation d’ensemble destinée à mettre sous les yeux du public les formes diverses employées en vue de développer l’adresse et la vigueur physique, le jeu de pelote banque avait sa place tout indiquée, tant à cause de l’ancienneté de ses origines que parce qu’il constitue le divertissement national de toute une race. Les membres de la section qui, lors du vote des crédits, s’étaient montrés opposés à l’ad­mission de ce sport local ont spontanément reconnu ensuite que son absence eut laissé une lacune. Du reste, l’opinion des personnes qui ont assisté aux séances du concours a été unanime en ce qui concerne le caractère à la fois athlétique et esthétique de ce jeu si peu connu et les articles parus dans les grands quotidiens (F ig a ro, Tem ps, S o le il,
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Gaulois), ainsi que dans la presse hebdomadaire ( Vie illustrée, Vie au (prand air, Sport 

universel illustré, Illustré parisien, etc.) sont venus corroborer cette opinion.Pour des motifs divers, l’organisation d’un concours de pelote basque présentait de réelles difficultés. En premier lieu, un tel concours était une innovation, l’usage des matchs entre équipes, soit à la suite d’un défi, soit en vertu d’un engagement ayant prévalu jusqu’ici dans la région où ce sport est pratiqué. D’autre part, l’éloignement des concurrents — certains sont venus de Madrid — et les frais de voyage que ceux-ci devaient s’imposer pour participer aux épreuves n’étaient pas de nature à faci­liter les engagements, étant donnés surtout le chiffre modeste et le nombre très res­treint des prix. Rappelons que le total de ces prix s’élevait à 3 ,ooo francs. Mais il était permis d’espérer que l’attrait de l’Exposition universelle compenserait cet inconvénient.Les difficultés que je viens de signaler firent sentir leur action dans une mesure plus forte que ne l’avait prévu le Comité d’organisation.En ce qui concerne les professionnels, le Comité reçut les engagements de trois équipes seulement, ainsi composées :
MM. Pierre Apestegüy et Chiquito, de Cambo (équipe française de Cambo [Basses-Pyrénées]).Elicegui, de Bilbao, et Abadiano, de Madrid.Barrenechea , de Bilbao, et Stdarte , de Madrid.Encore doit-on ajouter que ces engagements ne purent être obtenus que contre l’assurance donnée par le Comité que les joueurs recevraient une indemnité de voyage et qu’ils joueraient, après l’attribution des prix, un certain nombre de parties rémuné­rées. On ne sera pas surpris outre mesure de ces exigences, quand on saura que les professionnels de la paume sont engagés généralement par saisons à Madrid, Barce­lone, Buenos-Ayres, etc., et reçoivent des cachets élevés.Le faible nombre des équipes de professionnels engagés ne permettait pas de di­viser les épreuves en éliminatoires et définitives. Aussi le Comité décida-t-il de faire lutter successivement chaque équipe avec les équipes concurrentes et d’établir le classe­ment d’après le nombre de parties gagnées.Le championnat proprement dit de professionnels occupa les séances du 17, du 1 9 et du 2 1 juin.Les résultats en furent les suivants :Le 17 juin, l’équipe Elicegui-A badiano battit l’équipe française Apesteguy-Chiquito, de Cambo, par 70 points contre 5 6 .Le 19 juin, l ’équipe Barbenechea-Stuarte battit l’équipe Eliceguy-A badiano par 

70 points à 62.Le 21 juin, l ’équipe Barreneciiea-Stuarte l ’emporta sur l ’équipe Apesteguy-C hiquito, de Cambo, par 18 points.En conséquence, le icr prix de 800 francs fut décerné à l’équipe Barrenechea- Stuarte; le 2e prix à l’équipe Elicegui-Abadiano (600 francs). L’équipe française Apesteguy-Chiquito, de Cambo, fut classée dernière.
6 .



84 EXPOSITION UNIVERSELLE INTERNATIONALE DE 1900.B arrenechea  et Stoarte furent proclamés champions du monde, professionnels, pour 1900. Mais si on tient compte du nombre restreint des concurrents, on reconnaîtra que ce titre de «champions du monde» n’a, en l’espèce, qu’une valeur très relative.En ce qui concerne le concours des amateurs, deux équipes seulement, l’une espa­gnole et l’autre française, s’étaient engagées. En raison des charges imposées au Comité d’organisation, les membres de la Société du jeu de pelote renoncèrent spontanément à concourir.Un ier prix fut décerné à l’équipe espagnole composée de MM. Villota, de Madrid, et Amezola, de Bilbao.Le concours de paume à mains nues réservé aux amateurs seulement ne put avoir lieu, faute de concurrents. Il y a lieu de le regretter, car cette variété de la paume est celle qui est pratiquée de la façon la plus courante dans le pays basque.Les comptes financiers du concours se sont soldés par un déficit. Ce déficit est dû à trois causes principales :i° Les sacrifices que dut s’imposer le Comité pour s’assurer le concours de six pro­fessionnels de premier ordre ;20 Le temps incertain ou mauvais qui compromit à différentes reprises le succès des réunions;
3° La difficulté d’obtenir l’insertion dans les journaux de notes annonçant au public l’heure et la date des parties.La première et la seconde partie de professionnels eurent lieu devant un public que l’on peut évaluer à un millier de personnes et produisirent une excellente recette parce que le temps était favorable et que la publicité avait été suffisante. Certaines des parties qui suivirent réunirent une assistance inférieure parfois à 100 personnes.Ce concours a-t-il eu un résultat pratique? Sur ce point, il est difficile d’émettre une opinion. Si tous ceux qui y ont assisté n’ont pas ménagé les marques de leur admi­ration, certaines personnalités autorisées ont, néanmoins, exprimé l’avis que l’extrême difficulté du jeu de pelote basque au gant d’osier et les frais d’installation que ce jeu exige seraient un obstacle à sa diffusion.Tout en reconnaissant le bien fondé de ces observations, il y a lieu d’espérer qu’étant donnée l’existence d’une installation, sinon parfaite, tout au moins suffisante, le nombre des amateurs désireux de pratiquer cet exercice deviendra en peu de temps assez considérable. Le jeu de pelote basque a un lien très étroit de parenté avec la paume qui fut si en honneur en France aux siècles derniers. Comme ce dernier jeu, il se prête aux finesses et aux combinaisons, mais il offre, en outre, les avantages qui s’attachent aux exercices en plein air. Le concours organisé par l’Exposition universelle de 1900 aura peut-être pour effet de remettre à la mode le vieux jeu français sous une forme légèrement modifiée et dans des conditions plus conformes aux exigences de l’hygiène.



SECTION II.

GYMNASTIQUE.

1. — XXVIe FÊTE FÉDÉRALE DE L’UNION DES SOCIÉTÉS
D E  G Y M N A S T I Q U E  D E  F R A N C E .

COMITÉ DE PERMANENCE DE V U N IO N .

Président...................

Vice-présidents...........

Trésorier-archiviste. . 
Secrétaire...................

. M. C azalet (Charles). 1 M. Ziéher (F.).
| M. Laly (C.).
. M. Krdg (A.).
. M. Pancol (Jean).

Membres : MM. Bellois (E .), C onvers (le Dr), D eflandre (L .), H enry (E .), Manchet (G .), Morel (L.), Sansboeuf (J .), W achmar (C .), C hristmann (P .), L outil (L.).

BUREAU DU COMITÉ D’ORGANISATION DE LA XXVIe FETE FEDERALE 

DÉLÉGUÉ PAR LE COMITÉ DE PERMANENCE DE V U  M O N .

Président : M. Sansbœuf (J.), ancien président 

de Y Union des Sociétés de gymnastique de France, 
présidentd’honneur de Y Association des Sociétés 

de gymnastique de France.
Vice-présidents : MM. Henry (Ernest), président 

du Comité d’organisation de la XV” Fête fédé­
rale; Loutil ( L .) , ancien trésorier de YUnion 
des Sociétés de gymnastique de France.

Secrétaire général: M. Leroy (A .), du Gymnaste, 
ancien secrétaire de YUnion des Sociétés de 
gymnastique de France.

Bâte. —  Les dimanche et lundi de Pentecôle

Trésorier : M. G roetzinger ( H .) ,  trésorier de 
Y Association des Sociétés de gymnastique de la 

Seine.
Secrétaires : MM. C hapron (Edmond), secrétaire 

de YAlsacienne-Lorraine de Paris ; A voiron (H.), 

du Gymnaste, secrétaire de la commission 

exécutive de la XV” fête fédérale.
Trésorier-comptable : M. Bodard (G .), président 

de Y Alsacienne de Montmartre.

3 et h juin 1900.

Lieu de réunion. —  Enceinte de la piste vélocipédique de 5oo mètres, h Vincennes.

RÈGLEM ENT GÉNÉRAL DES CONCOURS FÉD ÉRAU X .

CHAPITRE PREMIER. — CONDITIONS GENERALES.A rticle premier. Le concours fédéral est ouvert : i°  Aux sociétés françaises et aux membres de ces 
sociétés; 2° Aux associations françaises, régionales, départementales ou locales.

Art. 2. Ne peuvent prendre part au concours : a. Ni les gymnastes habitant le département de la 

Seine, ni les sociétés de gymnastique de ce département; b. Ni les sociétés en retard de leurs cotisa­
tions; c. Ni les gymnastes n’ayant pas quinze ans accomplis avant le 1 "  janvier 1900 (exception est 
faite pour la société les Enfants du Havre, dont l’inscription est antérieure à l’adoption du règlement 

de YUnion; cette société est autorisée exceptionnellement à prendre part aux concours des exercices
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spéciaux); d. Niles gymnastes n’ayantpits trois mois d’inscription dans leur société; e. Ni les gymnastes 
exclus d’une société pour non-payement de cotisations ou faute grave.

Art. 3. Chaque moniteur doit présenter sa section complète en pénétrant dans l’enceinte du concours.
L ’appel des sociétés est fait à partir de 6 h. 3o. Après 7 heures, aucune société n’est admise à 

concourir, sauf le cas de force majeure soumis à l’appréciation de la Commission spéciale, prévue à 
l’article ait.

Art. h. Toute société nonprésente aux heures indiquées pour la répétition des exercices préliminaires 
d’ensemble faite en vue de la Fête est exclue des concours.

Art. 5. Les sociétés sont tenues de participer aux cortèges, fêtes et défilés, sous peine d’annulation 
de leurs concours.

Art, 6. Toute répétition et tout travail gymnastique sont formellement interdits sur le terrain pendant 
les concours.

A rt. 7. Les sociétés et les gymnastes, depuis leur départ, pendant toute la durée des fêtes et jus­
qu’à leur retour, doivent observer une tenue convenable, sous peine d’exclusion des concours ou 
d’annulation de ceux auxquels ils auraient pris part.

Art. 8. Un gymnaste qui lâche complètement un appareil ne peut recommencer l’exercice.
Pour le saut, l’exercice ne peut être recommencé si le gymnaste a franchi la planche d’appel.
Art. 9. Les gymnastes blessés, reconnus par le médecin de service comme incapables de continuer 

leur concours, ne sont pas remplacés; pour la suite du concours, iis ont la moyenne des notes ob­
tenues avant l’accident.

Les gymnastes blessés au premier exercice du premier appareil peuvent être remplacés; les rem­
plaçants recommencent l’exercice.Art. 10. Ne sont admis sur le terrain du concours que les membres du comité de permanence, les 
membres du comité d’organisation et les membres des différents jurys.

Art. 11. Les sonneries de clairon ne peuvent être commandées que par le directeur des concours 
ou par le moniteur général de la Fêle.

CHAPITRE II. — JURY DU CONCOURS.
Art. 12 . Le Jury officiel de la Fête fédérale est composé de quatorze membres; il est nommé par 

le Commissaire général de l’Exposition de 1900; il désigne, avec l ’approhation du comité de perma­
nence de T Union, les jurés de concours appelés à fonctionner sous sa direction. La liste de ces jurés 
est publiée dans le Gymnaste avant la Fête fédérale.

Les jurys de concours sont composés :

i° De membres et professeurs de gymnastique des sociétés de l’ Union; ces jurés doivent être ma­
jeurs et avoir pratiqué notoirement la gymnastique;

2° D’officiers et sous-officiers de l’armée dûment autorisés et ayant pratiqué les exercices qu’ils 

sont appelés à juger.
Art. 13. Le bureau du jury se compose : d’un président, d’autant de vice-présidents qu’il y a de 

groupes, et d’un secrétaire.
Art. IA. Aucun membre du jury ni du comité d’organisation ne peut diriger une société pendant 

le concours.
Art. 15. En aucun cas le jury ne prend une mesure contraire au présent règlement ou aux pro­

grammes de la Fête fédérale.
Art. 16. Tout juré ne se rendant pas à son poste à l'heure indiquée ou le quittant sans prévenir 

est remplacé d’office par les soins du président du jury.

Avis en est donné au Comité de permanence.
Art. 17. Les sociétés, par le fait même de leur adhésion et de leur participation aux concours 

fédéraux, s’engagent à respecter le redressement des erreurs matérielles qui pourraient avoir été faites 
sur les feuilles de pointage.
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CHAPITRE III. — POINTAGE DES EXERCICES.A rt. 18. Les exercices sont pointés par unités de o à 20 maximum, pour tous les concours de 

sections.
Pour le Championnat national et pour celui des jeux olympiques, les fractions de demi sont 

admises.
Art. 19. Les jurés se consultent et donnent une seule note.

POINTAGE. 

APPAREILS ET SERIES.

o.............
», 2 ..........3 , 4 , 5 . .
6, 7, 8 ..
9, 10, 11

Non essai de l’exercice.
....................  Très mal.
....................  Mat.
....................  Médiocre.

12, i 3 , 1A. 
i 5 , 16, 17.
18, 19........
20...............

Assez bien. 
Bien.
Très bien. 
Parfait.

Course, appel et vol........................
Chute................................................
1" caoutchouc (le plus bas) franchi

SAUT.

points.
. . . 2  2e caoutchouc franchi,
. .  2 3 ' caoutchouc franchi.
. .  8

points.19
*7

CHAPITRE IV. — PRIX ET RÉCOMPENSES.

Art. 20 . La distribution solennelle des prix a lieu le mardi 5 juin.
Art. 21 . Les prix  consistent en diplômes, accompagnés de prix en espèces, objets d’art, cou­

ronnes, palmes, médailles,'etc.

Art. 22 . Toute société ou association a droit, dans la division où elle a concouru :

A un prix d’excellence pour................................................................................... 80 p. 100 des points.
A un premier prix pour........................................................................................  70
A un deuxième prix pour...................................................................................... 60
A un troisième prix pour.......................................................................................  5 o

Le, prix d’excellence, en division d’excellence, devient prix couronné.Art. 23 . Tout prix couronné est accompagné d’une couronne de lauriers.Art. 24 . Tous les cas non prévus par ce Règlemement sont jugés, sans appel, par une commission 

spéciale composée des chefs de service désignés par le Comité d’organisation.

PROGRAM M E DES CONCOURS FÉD ÉR AU X .Art. 2 5 . Les concours fédéraux comprennent deux parties :

I. Partie obligatoire. —  Concours de sociétés.
IL Partie facultative. —  Ouverte aux sociétés ayant pris part à la partie obligatoire, sauf pour le 

concours d’associations : 1° Concours d’associations; 20 Concours de course en sections; 3° Concours 
spéciaux en sections ; a. Mains libres ou engins; b. Boxe, canne ou bâton, c. Escrime ou exercices 

militaires; d. Pyramides avec ou sans engins; e. Ballets, tournois ou poses plastiques; 4° Grand 
championnat national; 5° Championnat des jeux olympiques; 6° Concours de tir.

Quels que soient les concours de sections, il est fait autant de groupes que le Comité de direction 

le juge nécessaire.



88 EXPOSITION UNIVERSELLE INTERNATIONALE DE 1900.
P A R T I E  O B L I G A T O I R E .

CONCOURS DE SOCIETES.

Art. 26. Le concours de sociétés comprend deux catégories : i° Concours alternatif; 2° Concours 

simultané.
A rt . 2 7 . Les sociétés ne peuvent concourir que dam une seule catégorie et dans une seule division 

à leur choix.

A rt . 28 . Les concours de sociétés ( alternatif ou simultané) comprennent: î ” L ’exécution de deux 
des exercices préliminaires d’ensemble imposés, tirés au sort le matin du concours. Les mêmes pour toutes 
les sociétés; 2° L ’exécution d’un exercice imposé à la barre fixe;  3° L ’exécution d’un exercice facultatif 
aux barres parallèles (au plus six temps —  le même dans chaque degré); 4° L ’exécution d’un saut 
combiné imposé.

Les gymnastes peuvent changer de degré en changeant d’appareil.
A rt. 29. Pour les exercices préliminaires d’ensemble, le nombre de gymnastes est illimité. Les gym­

nastes participant aux concours d’appareils et saut (alternativement ou simultanément) sont tenus d’exé­
cuter les préliminaires d’ensemble imposés.

Le moniteur, concourant ou non, commande hors rang, mais le nombre d’exécutants ne peut être 
inférieur au minimum fixé dans chaque division.C o n co u rs  a lte r n a tif .

Ce concours comprendra cinq divisions :

Division d’excellence, division supérieure, î ”  division, 2” division, 3” division.
Les sociétés sont libres de choisir leur division.

REPARTITION DES GYMNASTES PAR DIVISION ET PAR DEGRE.

DIVISIONS.

1"

CINQ DE 

2*

GRÉS DE 

3»

FORCE. 

U8 5®
TOTAL.

gynmast. gymnast. gymnast. gymnast. gymnast. gymnast.

3 ’ ........................................................................... 2 2 2 I l I l 6
2'.................................................................... // 2 2 2 II 6
V .................................................................. n 3 3 3 II 9
Supérieure............................. ........................ // n 3 3 3 9
Excellence...................................................... II n 4 4 4 1 2

POINTAGE. ---- APPAREILS.3° division......................  20 points X 6 gymn. X 3 app. =  3 Go -|- ensembles 1 So =  5 4 o
1”  division et supérieure. 20 points X 9 gymn. X 3 app. =  5 4 o -f- ensembles 180 =  720
Excellence......................  20 points X 12 gymn. X 3 app. =  720 -|- ensembles 190 =  900

Note de nombre des préliminaires d’ensemble =  x

MOUVEMENTS D’ENSEMBLE POUR TOUTES LES DIVISIONS 

(alternatif et simultané).

Arrivée.........................................................................................................  20 points
Départ..........................................................................................................  20 points |
Tenue, ordre, discipline, direction..........................................................  20 points
Exécution ( 2 exercices ) .. ........................................... (go-|-ao)x 3 =  120 points

Note de nombre, o.5 o par gymnaste ( m a x im u m  a i  p o in ts )  =  x .

180 points.
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C o n co u rs  s im u lta n é .

Ce concours comprend cinq divisions dénommées comme à l’alternatif. 

Les sociétés sont libres de choisir leur division.

REPARTITION DES GYMNASTES.

DIVISIONS.

EXÉCUTION SIMULTANÉE. ( c in q  DEGRÉS DE FO R CE.) NOMBREDE GYMNASTES.
1" 2«’ 3" h’ 5 e M IN IM U M . M A X IM U M .

3 '.........................................................................

gvranasl.3 gym nast.3 gym nast.3 gym nast.
I l

gym nast.
I l 6 1 3

2 ' ......................................................................... II 3 3 3 II 6 18

1 re // 3 3 3 II 9 27
Supérieure................................................... // II 3 3 3 9 36

Excellence.................................................... II II h 4 4 t 3 48

Nota . — Les gymnastes, en plus du minimum fixé dans chai]ue division, sont répartis dans les degrés à la volonté des sociétés.

Akt. 30 . Chaque société doit envoyer au directeur des concours, trois semaines avant la Fêle fédé­
rale, le libellé des exercices facultatifs, en deux exemplaires sur papier fourni par le Comité d'orga­
nisation , sans en-téte ni indication, mais seulement avec une devise reproduite dans une lettre avec 
le nom de la société. Cette lettre n’est ouverte que la veille du concours.

Art. 31. Les commandements, l’arrivée et le départ sont laissés à l’initiative des moniteurs.
Art. 32. A chaque agrès, les sociétés doivent présenter le même nombre de gymnastes et la même 

répartition numérique d’exécutions dans chaque degré.

POINTAGE. ----  APPAREILS.

Barre fixe (exercice imposé) :
Arrivée, départ, tenue, ordre, discipline et direction.. 30 !|
Exécution d’ensemble..................................................... 90 X 3 degrés = 6° > i 4 o points.
Exécution individuelle..................................................... 90 X 3 degrés = 6o ;1
Saut.................................................................................... i 4o
Barres parallèles............................................................... i 4o j 900Valeur et difficulté, combinaison et terminologie.. . . 35 O X 3 degrés = 6o j
Mouvements d’ensemble.................................................. 180T otal...........................................................................................................  66o

Note de nombre des ensembles =  x.
Note de nombre par degré et par gymnaste :

i”  degré d’exécution...................................................................................  i,oo )
2e degré d’exécution...................................................................................  o,5 o > x.3e degré d’exécution...................................................................................  o,a5 )

P A R T I E  F A C U L T A T I V E .

CONCOURS D’ASSOCIATIONS.

A rt. 33. Les gymnastes des sociétés affiliées à la fois à l'Union et aux Associations concourantes 

peuvent seules prendre part à ce concours qui comprend : i° Concours alternatif ou simultané; 
a” Concours spécial de production libre.

Les associations peuvent participer à ces deux catégories de concours ou à une seule, à leur choix.
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Art. 3A. Le nombre de gymnastes à présenter est ainsi fixé :CONCOURS ALTERNATIF.gymnastes.

Groupe A...................................................... 2 4
Groupe 6...................................................... 18

Groupe C.
gym nastes. 
. 12

CONCOURS SIMULTANÉ.
G ro u p e  A . Minimum a4 , maximum 48  gymnastes, travaillant simultanément par 4 .
G ro u p e  B .  Minimum 18, maximum 36 gymnastes, travaillant simultanément par 3 .
G r o u p e  C . Minimum 12, maximum 24 gymnastes, travaillant simultanément par 2.

Art. 35. Le programme des exercices aux appareils et au saut est le même qu’au concours de 
sociétés ( alternatif ou simultané), moins les préliminaires qui ne sont pas demandés.

Art. 36. Les associations sont libres de répartir leurs gymnastes selon leur degré de force.
Les exercices exécutés jouissent des coefficients suivants :

1" degré...................................................  1
2’ degré...................................................  1.2 53* degré...................................................  i .5 o

4° degré. 5' degré.
1.76
2

Art. 37. Les gymnastes peuvent concourir pour une association régionale, départementale ou lo­
cale. Pour le concours alternatif, ils n’exécutent qu’une seule fois les exercices. La note obtenue sert 
à chacune des associations.

Art. 38. Le classement du concours alternatif se fait sur l’ensemble des notes individuelles obte­
nues , et celui du concours simultané s’obtient par le résultat des six meilleures exécutions.

QUANTUM DE POINTS POUR OBTENIR UN PRIX.E X C E L L E N C E . P R E M IE R . D E U X IÈ M E . T R O IS IÈ M E .
I  Groupe A . . .  . . . .  1,728 i,5 12 1,296 1,080

Concours alternatif.......... < Groupe B . . .  . . . .  1,296 i ,i 34 9 7 2 810(  Groupe C. . . . 864 7 5 6 648 5 4 o
Concours simultané...................................... 960 8 4 o 720 4 8 o

Art. 39. Pour le concours spécial de production libre, le nombre de gymnastes est illimité.
Le quantum des points pour obtenir un prix est le même qu’aux concours spéciaux des sociétés. Nota. — Dans tous ces concours, les associations doivent être représentées par six sociétés au moins.

CONCOURS DE COURSES EN SECTIONS.SECTIONS DE SIX GYMNASTES.
(Distance : 3 oo mètres, avec conversion ou demi-tour, sans obstacle.)

Art. AO. La note de vitesse est égale aux autres notes réunies. Minimum du temps fixé : A6 se­
condes.

A rt. A l . Chaque section a 100 points de vitesse, moins autant de fois 2 points qu’elle aura mis 
de secondes en plus du temps minimum fixé.

Art. A2 . Toute section arrivant incomplète n’est pas classée.

POINTAGE.

Départ.......................................................................
Arrivée......................................................................
Alignement ( 2 o -f- 2 o ).............................................-
Conversion ou demi-tour..........................................
Note de vitesse.................................................................................................................  100

20
204o
20

100 points.

T otal. 2 0 0
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Art. 43 . Au concours de cou rse ,  concours sp écia u x  et productions lib re s ,  pour avoir droit à un 

p r i x ,  il faut atteindre les quantums suivants :
pour 100

Prix d’excellence.........................................  85
Premier prix...............................................  88

pour 100.
Deuxième prix............................................  70
Troisième prix........... ................................  60

CONCOURS SPECIAUX EN SECTIONS.

Art. h it . Le nombre de gymnastes est illimité (m inim um  6 ) . La note de nombre est o.5o par gymnaste (m axim um  1 8  p o in ts).Le moniteur peut commander dans le rang ou hors rang.
Art. 45. line société ne peut prendre part qu’à d eu x concours sp écia u x  seulement, en dehors des 

concours de course et de tir ouverts à toutes les sociétés : a . Mains libres ou engins; b. Boxe, canne ou bâton; c . Escrime ou exercices militaires; d . Pyramides avec ou sans engins; e. Ballets, tournois ou poses plastiques. A . —  M a in s  lib r e s  ou e n g in s .
POINTAGE.

points.

Arrivée et départ........................................  20
Ordre, tenue, discipline, direction........... 10
Exécution individuelle.................................  Ao

points.
Exécution d’ensemble.................................. 4 o
Combinaison et difficulté...........................  Ao

Total.......................................  1 6 0B . —  B o x e , ca n n e  ou b â to n .
B o x e . — Chaque société exécute : i° Une leçon simple imposée; 2° Deux leçons composées imposées.

POINTAGE.
points. points.

Arrivée et départ................................. . . . 20 1 " leçon composée.................... .................. 'lO
Ordre, tenue, discipline, direction.. . . . . 20 2“ leçon composée...................... ...............  ho
1" leçon simple.................................... . . .  ho T otal................... ................160

Canne ou bâton. — Chaque société exécute : 1 ° Une leçon simple imposée; 2 0 Deux leçons com­posées imposées. Même pointage que pour le concours de boxe.C . —  E s c r im e  ou e x e rcice s  m ilita ir e s .
E scr im e . — Chaque société exécute : i° Le mur réglementaire; 20 Deux reprises sur les leçons indiquées à l’avance. Même pointage que pour la boxe.

E x erc ices m ilita ires. — Chaque société exécute : trois leçons imposées suivant un programme théorique. Le jury est composé d’ofliciers et de sous-officiers. Même pointage que pour la boxe.

Art. 46. La nomenclature des leçons et exercices des concours B  et C  est indiquée à la fin du programme des exercices aux appareils.
Art. 47. Les sociétés doivent se conformer aux dernières éditions des manuels adoptés, par déci­sion ministérielle, un an au moins avant le concours.D . —  P y r a m id e s  a v e c  ou sa n s  e n g in s .Chaque société exécute trois productions.

POINTAGE.
Arrivée............................................................................................................................... 20 points.
Départ................................................................................................................................. 20
Direction, ordre, tenue, discipline (par production)..........................................  20
Exécution (par production)...................................................................................... Ao
Combinaison et difficulté (par production)...........................................................  60

Par production.........................................................................  220
Pour les trois productions..............................................................  3 6 o

Total........................   Aoo
Note de nombre à chaque production : o.5 o par gymnaste.
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E . —  B a l le t s , to u rn o is  ou p o ses p la s tiq u e s .

B a llets et to u rn o is, même pointage que pour lé concours A  (m ains lib re s) .

P o ses plastiques ( t r o is ) , même pointage que pour le concours D (p y ra m id es).

GRAND CHAMPIONNAT NATIONAL DE I 9 O O .Art. 48. Le G ra n d  Cham pionnat national de 1 g o  0 est ouvert à tous les gym nastes fr a n ç a is .Art. 49. Tout gymnaste ayant obtenu 85 p. 1 0 0  des points a un prix couronné.Art. 50. Le premier classé est nommé Cham pion national de i g o o .Art. 51. Le Comité d’organisation fixe le minimum des points pour obtenir un prix.
Art. 52. Ce concours comprend 12 épreuves : 2 exercices à la barre fixe, 1 imposé et 1 libre  

(6  temps au p lu s)-, 2 exercices aux barres parallèles, 1 imposé et 1 libre ( 6  temps au p lu s)-, 2 exercices 
aux anneaux, 1 imposé cl 1 libre ( 6  temps au p lu s)-, 1 exercice libre au cbeval-arçons; 1 exercice im­
posé an cheval libre; 1 préliminaire imposé (u n  de ceu x du con cou rs, tiré au so r t) ; 1 préliminaire 

libre; 1 saut combiné imposé; 1 saut à la perche imposé. *CHAMPIONNAT DES JEUX OLYMPIQUES DE I 9 O O .Art. 53. Ce concours comprend 8 épreuves :
i° Un préliminaire libre.................................................................................................  20 points.
2° Un saut combiné avec élan......................................................................................... 203° Un lever de pierre de 5 o kilogrammes des deux bras (10 fois).............................. 204° Deux levers de pierre de 25 kilogrammes (5  fois), de chaque bras......................... 205° Un jet de pierre de 20 kilogrammes, avec élan.......................................................  20
6° Un jet de pierre de 20 kilogrammes, sans élan.......................................................  20
7° et 8° Deux tournées de lutte libre.............................................................................  h o

T otal...............................................................................................  1 6 0Le saut est le même qu’au Championnat national.Art. 54 . Les levers de pierre doivent se faire lentement et librement; le maximum est obtenu en levant cinq fois d’un bras et dix fois des deux bras; le maximum à déduire pour la manière de lever est de deux points.Pour le jet de pierre, le maximum est obtenu en lançant la pierre à 5 mètres sans élan et à 
6  mètres avec élan ; 1 point est déduit par 1 5 centimètres en moins.Tout gymnaste dépassant la station n’a son jet compté que de la place où il a posé le pied; de plus, il lui est déduit 2 points.Art. 55 . Pour la lutte, les concurrents sont classés d’après le résultat du lever de pierre à deux mains et répartis par paire, selon la taille. Une tournée est considérée comme décisive si l’un des lutteurs est jeté sur le dos, sur la nuque, sur les deux épaules ou sur les deux fesses.Les prises brutales et dangereuses sont interdites et entraînent l’exclusion du concours.La lutte à terre est également interdite.

TIR.

CHAMPIONNAT ET CONCOURS DE TIR À LONGUE PORTEE.

(200 mètres au fusil 1886, modèle 1898 [Lebel]. Trois cibles.)Ouvert au Stand militaire de Vincennes, près des anciennes buttes de tir et de l’emplacement de la Fête fédérale, le samedi 2 juin 1 9 0 0 , de 1 heure à 5 heures, les dimanche 3 et lundi 4, do 
7  heures du matin à 5 heures du soir.
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CONDITIONS GÉNÉRALES.

1° CHAMPIONNAT DE TIR DES JEUNES GYMNASTES.Le championnat est ouvert g ra tu item en t, à raison d’un délégué par société, aux gymnastes n’ayant pas été incorporés, nés depuis le 1 " janvier 1 8 7 9 , justifiant de leur participation effective aux con­cours aux appareils de la XXVI” Fête fédérale, inscrits avant le 1 " mars 1 9 0 0  sur les contrôles de la société qui les délègue.
2° CONCOURS OFFERT AUX MEMBRES D’HONNEUR (DONATEURS ET ASSOCIE's)

DE L'UNION D E S SOCIÉTÉS DE GYMNASTIQUE DE  FR AN C E.Le concours est ouvert, moyennant un droit de tir de 1 franc, aux membres désignés ci-dessus.
RÈGLEMENT.

Article premier. C ib le  et d ista n ce . —  Le tir est exécuté à 2 0 0  mètres, sur cible ronde de 
80  centimètres à 1 0  zones, visuel noir de h o  centimètres (cartons mobiles, loyale cible de l’ Union  
des Sociétés de t ir ) .

Art. 2. M u n itio n s . —  H est alloué à chaque tireur régulièrement inscrit une série de cinq car­

touch es, plus deux cartouches d’essai facultatif pour être tirées consécutivement, sans arrêt anormal.Les tireurs ne peuvent employer que les munitions délivrées au pas de tir, sous peine d’annulation de leur concours. Les cartouches ratées sont remplacées et celles qui ne sont pas utilisées doivent êtrerendues.
Art. 3. P o sitio n  d u  tir e u r . — Les positions réglementaires debout et à genou  (Ecole du soldat. Instruction du tireur) sont seules admises.Les appuis, quels qu'ils soient, sont interdits.La série de concours est continuée sans interruption dans la position de la première balle tirée.
Art. h . A rm e s . — Des fusils modèle 1 8 8 6 - 1 8 9 3  (Lebel) sont mis à la disposition des tireurs. Toutefois, les armes appartenant aux sociétés ou aux tireurs sont admises, à condition quelles soient réglementaires, sans modifications à l’appareil de pointage et que la détente supporte un poids mi­nimum de 2 kilogrammes. Ces armes doivent être soumises avant le tir à la vérification des commis­saires.Toute série tirée avec une arme ne remplissant pas ces conditions est annulée.
Art. 5. C la ss e m e n t, v é rific a tio n  des r é s u lta ts , récom penses. — Sont classés les tireurs ayant mis au moins :
D e u x  balles en cible dans le championnat des jeunes gymnastes;
T rois balles en cible dans le concours des membres d’honneur, donateurs et associés.Des p r i x  sont décernés selon les ressources votées par le Comité d’organisation.Le contrôle des résultats, en raison de l’emploi des loyales cibles, est assuré par huit m em bres du  

j u r y  spécialement désignés à cet effet.Le classement est établi par le produit des baltes m ises m ultipliées p a r le nombre de p o in ts ; à ce pro­duit divisé p a r  5  (nombre de balles tirées), on ajoute le nombre de balles m ises en cible. Ce que l’on ex­prime par :
(M los mi^ |Xjot^,le. point,) +  baUes mises_

Premier exemple : =  2 0  - f  5  =  q 5 . Deuxième exemple : =  2 0  -(-  4  =  a i  .

Art. 6. B a rra g e s . — En cas d’égalité de classement, la priorité est déterminée par : i° Le moins de balles dans les zones éloignées; 2 0 le tir dans la position debout; 3° la série lue inversement, la première balle tirée devenant le chiffre des unités du nombre ainsi formé; h° le sort en cas d’égalité persistante.



Art. 7 . O b serv atio n s gén érales. — Pour le championnat, un tireur ne peut représenter qu’une seule société.Le tour de tir ne peut se retenir par procuration. Les cartons-cibles font seuls foi. Les ricochets ne comptent pas. Toute balle touchant la circonférence séparant deux zones compte pour le plus haut point. Tout coup parti, l’arme à l’épaule, est valable. Toute déclaration erronée relative au para­graphe i° des Conditions générales entraîne l’annulation du tir.
Art. 8 . M e su res d ’ord re. — Les délégués au championnat doivent faire parvenir en temps utile le pouvoir de délégué signé du tireur et visé du président ou du directeur de la société.En cas de force majeure ou d’affluence, le comité d’gpganisation se réserve le droit d’ouvrir le con­cours en un autre stand.Les tireurs doivent se conformer aux prescriptions et consignes de l’autorité militaire et des com­missaire de service. Ils sont responsables des accidents qu’ils pourraient occasionner.Tous cas non prévus, toutes contestations ou fraudes sont jugés sans délai ni recours par la sous- commission de tir du comité d’organisation.
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PROGRAM M E DES M OUVEM ENTS PR ÉLIM IN AIR ES D ENSEM BLE.

ARRIVÉE ET DEPART.

A rriv é e . — La section, numérotée, est placée perpendiculairement à la droite du Jury, face au terrain d’évolution, sur un rang jusqu a 1 a gymnastes, sur deux rangs pour un nombre supérieur : Le moniteur commande :
Par le flanc droit.................................  Droite!
En avant............................................... Marche!
Par file à gauche.................................  Marche!

Par file à gauche................................... Marche !
Section................................................. Halte!
A gauche, prenez vos distances.........  Marche!Au commandement de m a rch e! le numéro î reste face en avant; les autres gymnastes font demi-à- gauche et prennent le pas gymnastique, en étendant les bras latéralement pour se porter successive­ment en ligne, sans dédoubler, parallèlement au Jury.

Nota. — Les gymnastes du premier rang prennent leurs distances vers la gauche du numéro 1 et ceux des 
autres rangs couvrent leur chef de file à trois pas.

Le moniteur commande : F i x e !  les gymnastes laissent tomber les bras dans le rang.
D ép art. —- Le moniteur se place devant la file de droite et commande :

En dédoublant........................  Rassemblement!
Demi-tour (à droite).............  Droite!
En avant, guide à gauche.. . . Marche!

Demi-tour à droite...........  Marche! guide à gauche !
Parle flanc droit, parfileà gauche... .  Marche! 
Parie flanc gauche..............................  Halte!

OBSERVATIONS GÉNÉRALES.

(A temps par mouvement. — Cadence : 120 â la minute.)La position se prend généralement au 1 " temps, dans le cas contraire, les petits chiffres intercalés indiquent la décomposition du mouvement; le complément jusqu’à 4 doit être compté en conservant la position.Tous les exercices se répètent face en arrière, puis, au 4° temps du dernier mouvement, c’est-à- dire lorsqu’on est revenu face en avant, les gymnastes prennent, sur ce seul temps, la position de 
repos en avançant la jambe gauche et en plaçant les mains derrière le dos.Le moniteur, dès que sa section est déployée, se lient face à la file de droite et à quelques pas d’elle.Il ne démontre pas l’exercice, commande : Prem ier e x e r c ic e .. .  com m encez! — compte les temps à haute voix et, au dernier mouvement, il commande : C e s . . . sez !  sur les 3° et 4' temps : sur ce dernier temps, les gymnastes prennent la position de repos.Avant l’exécution d’un nouvel exercice et du rassemblement, le moniteur commande: G arde à v o u s !
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PREMIER EXERCICE ( mAINS OUVERTES).

1 . — 1 . Élever les bras horizontalement, paumes se faisant face;
2 . — 1 . Élever les bras verticalement, paumes en avant, tête renversée;3. — 1. Abaisser les bras latéralement en tournant la tête et le tronc face à gauche, paumes en dessus ( sans déplacer les pieds)-,4. — Revenir face en avant en laissant tomber les bras dans le rang;5 . 6 , 7, 8. —  Mêmes mouvements en tournant le corps à droite; au 8" mouvement, faire face en 

arrière en pivotant à droite sur le talon gauche.

DEUXIÈME EXERCICE ( MAINS OUVERTES , PUIS FERMEES).

1 . — 1 . Élever latéralement les bras à la position verticale, mains ouvertes, paumes en avant, tête renversée, — 2. Fléchir les bras latéralement, coudes à hauteur des épaules, mains fermées au- dessus d’elles, ongles en avant, tête directe;
2 . —- 1. Porter le pied gauche jambe fléchie, b 6 o centimètres à gauche, la jambe droite tendue, et abaisser les bras latéralement, ongles en avant, tète directe;3. — 1. Se redresser sur la jambe droite en portant la pointe du pied gauche à droite et en arrière du pied droit, jambes tendues; décrire avec le bras gauche un demi-cercle par en bas, le poing s’arrêtant à hauteur et contre l’épaule droite, coude à hauteur de l’épaule, ongles des deux poings en avant, tête tournée à gauche;4. — 1. Rassembler sur la jambe droite en renvoyant directement les bras dans le rang;5 . 6 , 7, 8. —  Mêmes mouvements du côté droit; au 8', faire face en arrière en pivotant sur les 

pointes des pieds et rassembler sur le pied gauche.

TROISIÈME EXERCICE ( mAINS FERMÉES).

1 . — 1. Élever les bras horizontalement, ongles se faisant face; — 2. Porter le pied gauche h plat, jambe tendue, à 5o centimètres en arrière, jambe droite fléchie, corps penché, et porter les bras obliquement en arrière, ongles se faisant face;
2 . — 1. Poser le genou gauche à terre, talon levé, circumduction par en bas des bras tendus de­vant le corps, le droit en avant, et les arrêter obliquement et latéralement au-dessus des épaules, ongles en dedans, tête renversée;3. — 1. Se redresser jambes tendues, faire face à gauche, les bras verticalement au-dessus de la lête, poignets croisés, gauche en avant, corps cambré, tête renversée ;4. —  1. Abaisser les bras latéralement et rassembler en avant sur le pied droit en pivotant sur le 

talon droit;5 . 6 , 7, 8. —  Mêmes mouvements à droite; au 8e, faire face en arrière en pivotant sur le talon 

gauche.
QUATRIÈME EXERCICE ( mAINS FERMEES).

1 . — 1. Circumduction des bras croisés devant le corps, le droit en avant, de bas en haut jus­qu’à la position verticale; — 2. Abaisser les bras latéralement en fléchissant la jambe droite, la jambe gauche tendue venant placer le pied à 5o centimètres à gauche, tête directe, ongles en avant;
2 . — 1. Faire face à gauche en portant le poids du corps penché en avant sur la jambe gauche fléchie, la droite tendue, talon levé, les bras tendus, passant par en bas, viennent se placer : le droit obliquement en avant, dans le prolongement du corps; le gauche obliquement en arrière, ongles en- dedans {fente borghèse);3. —  1. Porter le poids du corps en arrière sur la jambe droite fléchie, la gauche tendue, pieds 

à plat, laisser tomber le bras droit jusqu’à la position oblique en arrière, élever le bras gauche ployé 

à la position de parade au-dessus et en avant de la tête, ongles de la main droite en dehors, de la 

main gauche en avant;



96 EXPOSITION UNIVERSELLE INTERNATIONALE DE 1900.A. — 1. Rassembler face en avant sur le pied droit en élevant verticalement le bras gauche, tête renversée; — 2. Le renvoyer latéralement dans le rang;5 , 6 , 7, 8. —  Mêmes mouvements du côté droit; au 8e, pivoter à droite sur la pointe du pied 
gauche et rassembler face en arrière.

CINQUIÈME EXERCICE (MAINS OUVERTES, PUIS FERMÉES).1. — 1. 2. 3. h . Flexion progressive et sans saccades sur les extrémités inférieures en élevant laté­ralement les bras, paumes en dessous;
2 . — 1. Extension des jambes et flexion du tronc en avant en abaissant les bras, l’extrémité des doigls touchant la pointe des pieds, paumes se fanant face;3. — 1. Porter la jambe gauche tendue à 8 o centimètres en arrière, en élevant les bras oblique­ment en avant, paumes se faisant face, jambe droite fléchie, corps penché en avant;4. — 1. Poser les mains à terre; — 2. Allonger la jambe droite, corps droit, bras tendus, pieds réunis ;5. —  1. Flexion des bras;
6 . — 1. Extension des bras;7. — 1. Sursaut pour amener les jambes groupées entre les bras; — 2. Se tendre énergique­ment en avant de la jambe gauche en ouvrant les bras, jambe gauche fléchie, droite tendue, pieds à plat, poitrine en dehors, bras tendus latéralement, mains fermées, ongles en avant;
8 . — 1. Pivoter à droite sur la pointe du pied droit, en renvoyant les bras dans le rang, en fai­sant face en arrière et en rassemblant sur le pied droit.

PROGRAMME

DES EXERCICES IMPOSÉS AUX APPAREILS, AU SAUT 
ET AUX SPÉCIAUX II ET C.

CONCOURS ALTERNATIF ET SIMULTANÉ.Pour faciliter la marche rapide des concours, les mouvements de force, d’une façon générale, ne doivent pas être exécutés trop lentement, ni les positions tenues pendant un temps trop long.
1or DEGRÉ.

B a rre  f i x e . -— 1. Suspension tendue, traction, renversement en arrière, jambes fléchies; les passer sous la barre jusqu’à la suspension dorsale; étendre les jambes;2. Demi-renversement en avant, corps et jambes fléchis; passer les jambes fléchies sous la barre, les étendre verticalement;3. Engager le jarret droit à droite sur la barre, balancer la jambe gauche, s’établir, dégager la jambe, appui tendu;
U . Balancer légèrement les jambes en avant, en arrière et tour d’appui en arrière corps fléchi, appui tendu.5. Sans balancement, chute verticale sous la barre.
S a u t  com biné. — Longueur, î m. 8 o de la planche d’appel; hauteur, o m. 9 0  du sol.

2e DEGRÉ.

B a rre  f i x e . — 1. Suspension tendue, renversement en arrière, bras tendus, jambes fléchies ; les passer sous la barre, les étendre et descendre à la suspension dorsale;2. Demi-renversement en avant, jambes fléchies; les passer sous la barre, les étendre verticale­ment, renversement en arrière sur la barre, appui tendu;



3. Engager la jambe droite à droite, laisser tomber le corps en arrière, balancer la jambe gauche, s’établir, dégager la jambe, appui tendu;
h . Balancer légèrement les jambes en avant, en arrière et tour d’appui eu arrière, corps tendu, appui tendu;5. Laisser tomber légèrement le corps en arrière, chute en avaut et sous la barre à environ î mètre.
S a u l com biné. — Longueur, a mètres de la planche d’appel; hauteur, o m. 9 0  du sol.

3e DEGRÉ.

B a rre  f i x e . — 1. Suspension tendue, élever les jambes à l’équerre, renversement en arrière, jambes fléchies; les passer scus la barre et suspension dorsale horizontale piquée (planche en arrière  
fouettée) sans la tenir, descendre à la suspension dorsale;2. Demi-renversement en avant, corps fléchi, jambes tendues jusqu’à la barre; les fléchir, les passer sous la barre, les étendre verticalement, renversement en arrière sur la barre, appui tendu;3. Laisser tomber le corps en arrière en engageant le jarret droit à droite, balancer la jambe gauche, s’établir, dégager la jambe;

f i .  Balancer légèrement les jambes en avant, en arrière et tour d’appui libre en arrière, appui tendu;5. Balancer légèrement les jambes en avant, en arrière; repousser le corps en arrière, bras flé­chis, balancer en avant, renversement en arrière sur la barre, corps fléchi (g ra n d e  culbute f lé c h ie ) ;

6 . Laisser tomber le corps en arrière et, en portant les pieds à la barre, chute en avant.
Saut combiné. — Longueur, a mètres de la planche d’appel ; hauteur, 1 mètre du sol.

h "  DEGRÉ.

B a rre  f i x e . — 1. Suspension tendue, renversement en arrière, bras et jambes tendus, fléchir les jambes; les passer sous la barre et suspension horizontale dorsale piquée [p lanch e en a rrière  fouettée) tenue, descendre à la suspension dorsale;2. Demi-renversement en avant, corps fléchi, l’étendre à la planche verticale, fléchir les jambes, les passer sous la barre, les étendre verticalement, renversement en arrière sur la barre, appui tendu ;3. Bascule de l’appui à l’appui — et sans arrêt;
h . Tour d’appui libre en arrière, appui tendu;5. Balancer légèrement les jambes en avant, en arrière, repousser le corps en arrière, bras tendus, balancement et renversement en arrière sur la barre, corps cambré [g ra n d e  cu lbu te), appui tendu;
6 . Laisser tomber le corps en arrière, pieds à la barre, chute en avant élevée, corps en souplesse;
S a u l com biné. — Longueur, 2 m. 20 de la planche d’appel; hauteur, 1 mètre du sol.

5 e DEGRÉ.

B a rre  f i x e . — 1. Suspension tendue, élever les jambes à l’équerre; la tenir, demi-renversement en arrière, bras et jambes tendus, fléchir les jambes, les passer sous la barre et étendre le corps à la suspension horizontale dorsale [planche en arrière) tenue, descendre à la suspension dorsale;2. Demi-renversement en avant, corps en souplesse jusqu’à la planche verticale, fléchir les jambes, les passer sous la barre, les étendre verticalement, renversement en arrière sur la barre, appui tendu;3. Bascule de l’appui à l’appui — et sans arrêt;
f l . Tour d’appui libre en arrière élevé — et sans arrêt;5. Repousser le corps en arrière bras tendus, balancer en avant, renversement en arrière au-dessus de la barre, corps cambré [g ra n d e  culbute) — et sans arrêt;
6 . Laisser tomber le corps en arrière, pieds à la barre, chute en avant élevée, corps en souplesse, ensuite fléchi à l’équerre.
S a u l com biné. — Longueur, 2 m. 20 de la planche d’appel; hauteur, i m. 1 0  du sol.
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EXERCICES PH Ï9IQ UE9 ET SPORTS.
lUI'PIVr.niF. NATIOSIAI.F..
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C oncours spéciaux b et  c .R. B o x e . — 5' leçon simple; 3' et 5e leçons composées.

Canne ou bâton. — 3° leçon simple; ac et 3° leçons composées.C. E s cr im e . — i"  exercice, mur réglementaire; a' exercice, a” reprise de la i"  leçon; 3" exercice, parades de la î ” leçon. { U n e , d eu x et doublem ent.)

E x e r c ic e s  m ilita ires. — La section, sur un rang jusqu’à 8 gymnastes et sur deux rangs pour un nombre snpérieur, est placée perpendiculairement au Jury et à sa droite.Le moniteur n’emploie que les commandementŝ réglementaires ; il a soin d’assurer l’exécution des détails qui découlent des mouvements prescrits.1" L eçon. — Changer de direction de pied lerme, à gauche; — Faire marcher en arrière, au port d’arme, par le pas en arrière, arrêter, faire reposer les armes; — Marcher de front; — Tourner à droite, marcher; — Passer à la marche par le liane, à droite, marcher; — Changer de direction par file à droite, marcher; — Changer de direction par file à droite, marcher; — Passer à la marche de front dans la même direction; — Arrêter face au jury et à environ îo pas; — Repos.2' L eçon. — Faire prendre les distances pour l’escrime à la baïonnette et faire exécuter l’exercice suivant :
D ouble p a s  en a v a n t, coup lancé;  — Volte-face à d ro ite , en tête p a re z  et p o in tez ; — D em i-tour à 

d ro ite , à (fauche p a re z  ;Et sans autre commandement, les mêmes mouvements, face en arrière.Rassemblement sur le centre du premier rang; — Repos.3° L eçon. — O rd re  dispersé. Le moniteur désigne une file de base, met sa section en marche, la déploie par files ouvertes, puis, sur un rang, la fait marcher face en arrière, l’arrête et fait exécuter un feu à volonté à genou; — la remet en marche, la rallie en crochet défensif à droite et fait exé­cuter deux feux de salve.
O rd re  serré . Il rassemble ensuite au point qu’il juge convenable, fait faire à gauche {en doublant), met sa section en marche par le flanc, passe devant le Jury en faisant exécuter les mouvements de 

portez arm e et arm e su r  l ’épaule {en m a rch a n t), et arrête sa section du côté gauche du Jury, par le commandement de p a r  le Jla n c  d r o it . . .  halte !

U U AM) CHAMPIONNAT NATIONAL DE 1 9 0 0 .

EXERCICES IMPOSÉS.

Baire fixe {en arriére de la barre). —  1. Sauter à la barre, bras tendus, balancer légèrement en 
avant, en arrière traction, passement élevé sans toucher, repousser le corps en arrière, bras tendus, 

balancer en avant, renversement en arrière sur la barre corps cambré {grande culbute), appui tendu 

passager, élan jambes sous la barre, balancer en arrière, s’établir par grand élan, appui tendu;2. Renversement en avant, suspension horizontale faciale {planche en avant)-,3. Descendre à la suspension, corps tendu;
A. Elan en avant, balancer en arrière, en avant, s’établir par bascule à l’appui tendu renversé 

{équilibre) passager, chute en avant, jambes groupées entre les bras.
Barres parallèles {à gauche des barres, mains sur la barre gauche). —  I . Entrée dorsale à gauche 

à l’appui tendu passager, balancer en arrière à l’appui fléchi, passement de jambes à l’écart d’arrière 

en avant, balancer en arrière à l’appui fléchi, appui tendu renversé {équilibre)-,2. Descendre à l’appui horizontal facial {planche libre);



3. Repousser le corps en arrière à la suspension sous les aisselles, rouleau en arrière à l’appui fléchi, appui tendu, balancer en avant à la position de bascule;A. Bascule, balancer en arrière bras tendus, double dorsal à droite [couronnem ent) chute, main gauche reprenant la barre droite.
A n n e a u x . — 1. Suspension tendue, traction en élevant le corps à la suspension horizontale faciale 

[planche en avant)-,2. Balancer en arrière, dislocation en avant corps fléchi, renversement en avant, balancer en ar­rière, s’établir par grand élan à l’appui tendu, jambes à l’équerre;3. Appui tendu renversé [équilibre)-,

h . Descendre à l’appui horizontal facial [planche libre)-,5. Laisser tomber le corps en arrière à la position de bascule, bascule à l’appui fléchi, renverse­ment rapide en avant, chute jambes à l’écart d’arrière en avant.
Cheval libre (en long) [hauteur, î mètre au-dessus du trem p lin ;  longueur, 1 m . i o ; t c t e ,  t m. oo]. — Franchir le cheval avec pose des mains sur la tête en passant les jambes tendues entre les bras.
P rélim in a ire  im posé. — Un de ceux du concours de sociétés, tiré au sort le matin du concours et le même pour tous les concurrents.
Sa u t combiné. — Longueur, a m. h o  de la planche d’appel; hauteur, 1 m. 3o du sol.
S a u t à la p erch e. — Hauteur de la corde au-dessus du sol, a m. ao.
N ota. —  Exceptionnellement, et pour la fête fédérale de 1900 seulement, les sociétés françaises non affi­

liées à l 'U n io n  peuvent prendre part à la Fête fédérale et aux concours qui y sont annexés, à la condition de se 
conformer strictement aux statuts et règlements qui régissent l 'U n io n  et sa fête annuelle.
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RAPPORT
SUR LA XXVIe FÊ TE  FÉD É R ALE  FR AN ÇAISE  DE GYM NASTIQUE(3  ET 4 JUIN 1 9 0 0 ),PRÉSENTÉ PAR M. LOUTIL,

VICE-PRÉSIDENT DO COMITÉ D’ORGANISATION.

FORMATION DU COMITÉ D’ORGANISATION.

La XXVIe Fête fédérale française de gymnastique placée sous le patronage de l’Exposi­

tion universelle de 1900 et organisée avec ses subsides devait forcément revêtir un 

éclat tout particulier.

Cette manifestation fut préparée de longue date.

C’est le 1 5 décembre 1898 qu’a lieu la première réunion des camarades ayant pris 

l’initiative de l ’organisation.

C’est aux sociétés de gymnastique du département de la Seine que revient l’honneur 

de désigner les membres du comité qui va être formé; cette réunion se tient au siège 

social de Y Union des Sociétés de gymnastique de France, passage des Petits-Pères, n° 2, 

sous la direction du bureau provisoire formé de MM. Ernest Henry, président, et de

7-
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MM. Leroy et Lagarde comme assesseurs; cette assemblée composée de. deux représen­

tants de chaque société de la Seine jette les premières bases de cette colossale organi­

sation.

A une deuxième réunion, le 7 janvier 18 99, un plan de travail soumis par le bureau 

est adopté : la date choisie est la Pentecôte 190 0 , 3 et U juin; l’emplacement est la 

piste vélocipédique de l’annexe de l’Exposition, à Vincennes. On institue ensuite un 

Comité d’organisation composé de 2 5 0 membres, ayant à sa tête un bureau de 8 per­

sonnes, et divisé ensuite en deux groupes bien distincts : i° la partie technique; 20 la 

partie administrative.

Le bureau est composé d’un président, de deux vice-présidents, dont l’un est direc­

teur de la partie technique et le second directeur de la partie administrative ; d’un secré­

taire général choisi par le président; d’un secrétaire technique choisi par le vice-pré­

sident, directeur de la partie technique; d’un secrétaire administratif choisi par le 

vice-président, directeur delà  partie administrative; d’un trésorier général; d’un tréso­

rier-comptable.

Chaque partie est divisée ensuite en commissions permettant la division du 

travail.

Pour faire partie d’une de ces commissions il faut être Français, majeur et membre 

d’une société de gymnastique et désigné par elle. Chaque société peut déléguer le 

nombre de membres qu’elle désire.

Chaque commission sur le nom desquelles nous allons revenir tout à l’heure est 

composée de 12 à i 5 membres; elle est dirigée par un président, un vice-président et 

un secrétaire; ces deux derniers choisis généralement par le premier. Aucun membre 

ne peut faire partie de deux commissions à la fois.

Tout en laissant la plus grande initiative à chaque commission, il est décidé que le 

directeur de chacune des parties (technique ou administrative) pourra confirmer ou 

modifier les décisions prises par chaque commission, dans une assemblée plénière des 

membres de la partie intéressée.

Le Comité d’organisation pris dans son entier ne devant s’occuper que de questions 

d’ordre absolument général, l’idée qui préside à cette organisation est de permettre à 

un grand nombre de gymnastes parisiens d’y prendre part et de stimuler le zèle de 

chacun en répartissant les responsabilités.

La troisième réunion a lieu le 6 février 1899 et il est procédé à la nomination des 

membres du Comité d’organisation. C’est M. J. Sansbœuf, ancien président de ÏU n ion  

des Sociétés de gym nastique de F ran ce, qui le préside.

Les nominations qui suivent, déjà proposées à l’assemblée précédente, sont définiti­

vement arrêtées.

Le bureau est donc composé ainsi :

Président : M. J. Sansbosof, président d’honneur de XAssociation des Sociétés de gym nas­

tique de la Sein e, président de la société la Nationale de P aris; vice-président, directeur de 

la partie technique : M. Ernest Henry, président du Comité d’organisation de la XXV0 Fête



fédérale de gymnastique de 18 9 9, ancien président de la Française de Paris; vice-prési­

dent, directeur de la partie administrative : M. L. Loutil, ancien trésorier de l'Union des 

Sociétés de gymnastique de France, président d’honneur de l'Union Nationale du XIIe; 

secrétaire général : M. A. L eroy, du Gymnaste, ancien secrétaire général de XUnion, 

président d’honneur de la Société de Neuilly-sur-Seine; secrétaire technique : M. Edmond 

Chapron, ancien secrétaire de l’Alsace-Lorraine de Paris; secrétaire administratif: M. H. 

Avoiron, membre du Comité de rédaction du Gymnaste, de l'Union des Turgotins; 

trésorier général : M. H. Groetzinger, président d’honneur de l'Ancienne de Paris; tréso­

rier-comptable : M. G. Bodard, président de l'Ancienne de Paris.

Les commissions suivantes sont installées dans chaque partie comme suit :
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1° PARTIE TECHNIQUE.

1"  Commission : Règlement des concours 
(Président, M. Roucoux);

a” Commission : Exercice des concours (Pré­
sident, M. Griette);3” Commission : Tir (Président, M. Chapron 

[Ernest]);
h’  Commission : Secrétariat des concours ( Pré­

sident, M. K edsch [E .]);
5" Commission : Jury (Président, M. Christ- mann [Paul]);

6° Commission : Appareils et installations 
(Président, M. Dubourg);

7“ Commission : Enseignes et inscriptions 
(Président, M. Mainguet);

8” Commission : Prix et récompenses (Prési­
dent, M. Blot);

90 Commission : Cortèges et défilés (Prési­
dent, M. Pacotte);

10' Commission ; Organisation de la fête 
(Président, M. Racine).

9° PARTIE ADMINISTRATIVE.

1"  Commission : Comptabilité et contrôle 
(Président, M. Dumesnil);

9° Commission : Organisation de la fête (Pré­

sident, M. Lagarde);3° Commission : Installation et décoration 

(Président, M. Feuneuille);

b° Commission : Presse et publicité (Prési­

dent, M. Bican);5” Commission : Invitations (M. Passerieu 

[Asthon]);
6“ Commission : Transport par chemin de 

fer (Président, M. L iiomme);
7° Commission : Délégués, commissaires, cor­

respondants (Président, M. Guesnet);

8” Commission : Bureau central de réception 

(Président : M. Morin);

9' Commission : Réception aux gares (Prési­
dent, M. Faber);

10' Commission : Réception de bienvenue 
Président, M. Brossé);

1 1 e Commission : Logement (Président, 
M. Schenkel [Paul]);

12' Commission : Nourriture (Président, 
M. Boilecker);

i 3° Commission : Banquet, Buvette (Prési­
dent, M. Lemonnier);

i 4' Commission : Promenades, excursions 

(Président, M. Gérinot);
15° Commission ; Service médical (Président, 

M. le Dr Heiser.)
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SOCIÉTÉS ORGANISATRICES.

Le Comité d’organisation comprend donc 2 2 3 membres fournis par les sociétés de 

gymnastique de la Seine suivantes :

La Nationale, de Paris;
La Saint-Mandéenne, de Saint-Mandé; 
La Société de Neuilly-sur-Seine: 

L’Alsacienne-Lorraine, de Paris; 
L’ Ancienne, de Paris;
La Vaillante, de Clichy;
La Tricolore, de Levallois-Perret;
La Gauloise, de Paris :
L ’Avenir du X T, Paris;
La Française, de Paris ;
La Patriote, de Saint-Denis;
La Lut'ece, de Paris;
La Sentinelle, de Paris;

La Libérale, de Paris;
L ’Union des Turgotins, de Paris;

Le Drapeau, de Paris;
En Avant, de Paris;
La Vedette, de MalakofT;
L ’Avenir, de Pantin;

L ’ Union nationale, de Paris; 
L ’Espérance, de Stains;
La Jeunesse du IV’ , Paris;
L ’Espérance, de Fontenay-sous-Bois; 
Les Amis réunis, de Choisy-le-Roi;

Les Sans-Souci, de Paris;
L ’ Union, de Charenton-Saint-Maurice; 
Patrie, de Boulogne-sur-Seine;
La Revanche, de Saint-Ouen;

En tout 56 sociétés organisatrices.

La Jeunesse du XVIII’ , Paris ;
•L’ Union patriotique, des Lilas;
L’ Union et Avenir, de Vincennes;
La Nanterrienne, de Nanterre;
La Société, de Puteaux;
Pro Patria, de Paris;
La Société, de Courbevoie;
La Bellevilloise, de Paris;
La Patriote, d’Asnières;
L ’ Etoile, de Colombes;
L’ Avant-garde, de Pierrefitte;
La Vigilante, de Noisy-le-Sec;
L’ A Ifortvillaise, d’Alfortville ;
La Revanche du XX’ , Paris;
La Régénératrice, d’Asnières;
Les Enfants, d’Ivry-sur-Seine;
La Patriote, de Sceaux;
La Société, d’Issy-les-Moulineaux;

Le Réveil, de Nogent-sur-Marne;
La Vigilante, d’Aubervilliers;
La Parisienne, de Paris;
L ’Avenir du X IX ', Paris;
La Sportive, de Paris;
Les Instituteurs de la Seine;
Serrez les rangs, de Saint-Maur;

L ’ Union montreuilloise, de Montreuil-sous-Bois; 
Spes Patrice, Paris;
Quand-Même, Vitry-sur-Seine.

PARTIE TECHNIQUE.

Par le simple énoncé de ces commissions on voit combien le travail est divisé et si la 

besogne de chacun s’en trouve facilitée.

Du 6 février 1899 au 11 janvier 190 0 , ce sont surtout les commissions de la partie 

technique qui s’occupent forcément en premier de l’organisation. Le bureau prépare le 

travail en attendant le vote par la Commission supérieure de l’Exposition de la subven­

tion dont le Comité a besoin de savoir le chiffre avant d’engager aucune dépense.

La permanence du Comité est transférée en juillet 1900 au passage Saulnier, n° 9, 

et à partir du i 5 janvier 1900 ce local est sans cesse occupé par les organisateurs.
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La Commission du règlement des concours établit son programme qui est adopté 

presque sans modification.

Dans ce programme on décide d’inviter :

i° Toutes les sociétés de gymnastique françaises et les membres de ces sociétés;

20 Les associations françaises régionales, départementales ou locales.

Les membres des sociétés organisatrices ne peuvent prendre part aux concours fédé­

raux.

Le concours fédéral se divise en deux parties :

i° La partie obligatoire ou concours de sociétés proprement dit;

a0 La partie facultative accessible seulement aux sociétés qui prennent part à la pre­

mière.

La partie facultative comprend les concours suivants :

i° Concours d’association ;
2° Concours de course en section;
2° Concours spéciaux en section (mains libres 

ou engins; boxe, canne ou bâton; escrime ou 
exercices militaires; pyramides avec ou sans

engins; ballets, tournois ou poses plastiques); 4" Grand championnat national;5° Championnat des Jeux olympiques ;
6° Concours de tir.

Les concours de sociétés divisés en deux catégories : l’alternatif et le simultané, com­

prennent cinq divisions dans l’une desquelles chaque société présente ses gymnastes en 

faisant concourir ceux-ci au degré correspondant aux aptitudes de chacun d’eux.

Le règlement élaboré, le bureau du Comité d’organisation lance les invitations au? 

sociétés françaises affiliées ou non à l’ Union des Sociétés de gymnastique de France; à cette 

circulaire est joint un questionnaire d’adhésion de principe. Les exercices d’ensemble et 

les exercices aux appareils ainsi que les programmes des concours spéciaux paraissent 

dans l’organe officiel de l’ Union des Sociétés de gymnastique de France, Le Gymnaste, et 

sont aussi portés à la connaissance des sociétés invitées.

Les mouvements d’ensemble et exercices des concours sont élaborés par la deuxième 

commission de la partie technique.

Nous croyons devoir ne pas nous étendre sur le rôle dévolu à chacune des a 5 com­

missions composant le Comité d’organisation, le nom de ces commissions désignant 

suffisamment le travail incombant à chacune d’elles.

Sur la proposition de la deuxième commission technique, exercices des concours, 

le bureau décide que des cours de démonstration des exercices imposés auront lieu 

dans les principales villes de France, villes constituant des centres gymnastiques im­

portants.

Ces cours ont lieu par les soins de la deuxième commission; deux de ses membres 

sont délégués à cet effet aux villes et aux dates ci-après :

En février : Paris, le 18; Bordeaux, ie 25; Toulouse, le 26; Limoges, le 27; Dijon, le 25; 
Lyon, le 26; Marseille, le 27; Tours, le 25; Nantes,le 26; Montbéliard, le 25; Lille, Reims, Rouen, 

Beauvais, le 4 mars.
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Inutile d’insister sur l’efficacité de ces cours de démonstration qui furent des plus 

appréciés par nos camarades des départements.

Les adhésions ne tardent pas à arriver en quantité au siège du Comité, passage Saul- 

nier n° g , où deux employés en permanence dépouillent la correspondance, enregistrent 

les adhésions, répondent aux visiteurs, reçoivent les récompenses en nature et en 

espèces offertes par de généreux donateurs.

Les commissions rivalisent de zèle et d’entrain.

Un livret comprenant le règlement général est édité et l ’envoi en est fait aux sociétés.

A fin mars les adhésions de principe atteignent, le chiffre de 3g î  sociétés avec 7,53A membres actifs et 9,726 membres associés, au total 10,260 participants.

Sous la direction du bureau qui centralise les travaux des commissions le travail d’or­

ganisation s’effectue dans les meilleures conditions.

Les commissions travaillent également sans relâche.

Dans la partie technique les commissions du Jury et des récompenses sont particu­

lièrement occupées.

La constitution d’un J ury de 3 0 0 membres recrutés dans toutes les régions n’est pas 

précisément chose facile.

Quant à la commission des récompenses son travail est énorme. Demander des prix 

aux pouvoirs publics, aux sociétés, aux personnalités, etc., envoyer plus de 6,000 de­

mandes, recevoir les réponses, enregistrer les récompenses et les classer ensuite con­

stituent une besogne ininterrompue. Bien après la fête les membres de cette commission 

étaient encore à la tâche, car l’achat et l’envoi des récompenses n’étaient pas terminés.

PARTIE ADMINISTRATIVE.

Dans la partie administrative c’est la même activité qui règne.

C’est une foule de questions à résoudre et de difficultés à vaincre.

Les transports par chemin de fer où la réduction de 5o p. 0/0 ne s’obtient qu’après 

maintes démarches auprès des compagnies est relativement la plus grande préoccupation 

du Comité d’organisation.

Quant au logement des 6,000 gymnastes l’autorité militaire nous concéda des four­

nitures de couchage placées dans les dépendances du fort de Vincennes.

Pour la nourriture, la commission compétente s’entendit avec un certain nombre de 

restaurateurs des communes de Charenton, Vincennes, Saint-Mandé et du XIIe arron­

dissement de Paris.

Enfin un mois avant la fête le Comité avait l’adhésion ferme et était assuré de la 

présence effective de 3Ai sociétés, avec un nombre de 6,0/17 gymnastes travailleurs, 

plus 60 sociétés organisatrices formant un effectif de 9,000 gymnastes, soit un total 

de A01 sociétés et de 8,050 gymnastes.

Le bureau n’avait pas tenu moins de A 2 séances.

Du 25 mai au 2 juin les commissions se réunissaient tous les soirs.
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SAMEDI 2 JUIN.

Mais nous voici arrivés aux grands jours de la XXVI” Fête fédérale, le samedi 9 juin, 

toutes les sociétés de province finissent d’arriver à Paris; un bureau central de réception 

établi avenue Ledru-Rollin leur assigne leur logement et le restaurant où leurs membres 

prendront leur repas.

A 9 heures du soir, réception des sociétés invitées et réunion générale des membres 

du Jury au gymnase Japv, où un cours de démonstration des exercices a lieu à leur 

intention.

D IM A N CH E,1 " JOURNÉE DE FÊTE.

Le dimanche matin, à 5 heures, les concours commencent. Les sociétés se ras­

semblent sur le terrain compris entre la piste vélocipédique du nouveau vélodrome, 

terrain sur lequel la 6” commission technique a disposé les agrès.

Il résulte du rapport du Jury que les résultats techniques ont été très satisfaisants ei 

qu’il y a progrès réel dans les sociétés des départements. Le programme a été bien 

compris et les exercices bien étudiés.

Les concours simultanés et alternatifs, ainsi que les mouvements d’ensemble, sont 

terminés vers 9 heures et demie, ce qui permet aux sociétés de commencer leurs 

concours spéciaux : course, bâton, canne, escrime, etc.

Rappelons à ce propos l’effort accompli par le Comité de direction du concours pro­

prement dit aidé du Jury, pour arriver à faire concourir 5,ooo  gymnastes en k heures 

de temps, sur un champ d’exercices relativement restreint, grâce à la façon dont étaient 

séparés les différents groupes.

En même temps a lieu le concours de tir au stand militaire du polygone de Vin- 

cennes. Ce concours comprend deux catégories :

i° Un championnat offert aux membres gymnastes n’ayant pas encore satisfait à la loi militaire à 
raison d’un membre par société;

a” Un concours entre les membres associés de l 'Union des Sociétés de gymnastique de France.

Ce concours ouvert le samedi, 9 juin, â midi, ne s’est terminé que lundi à 6 heures 

du soir.

A onze heures, tous les concours cessent sur le terrain et il est procédé à la répéti­

tion des mouvements d’ensemble en musique, répétition qui s’accomplit à la satisfaction 

générale.

A 3 heures de l’après-midi a lieu la grande fête sous la présidence de M. le général 

André, ministre de la guerre, qui passe en revue les gymnastes alignés dans un ordre 

parfait. Les tribunes sont garnies et l’affluence des spectateurs autour de la piste est 

considérable. Bref, la fête obtient un plein succès.

Le soir de ce jour un banquet dit banquet des gymnastes a lieu au Salon des familles, 

avenue de Saint-Mandé, sous la présidence de M. D. Mérillon, délégué général des
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Sports à l’Exposition. Près de 900 convives assistaient à cette fête. A la fin du banquet 

des toasts sont portés par le président, M. Mérillon; MM. Cazalet, président de l’ Union 

des Sociétés de gymnastique de France; Grébauval, président du Conseil municipal de 

Paris; Sansbœuf, président du Comité d’organisation de la Fête fédérale; Dr Podlipny, 

de Prague; Mignot, de Bruxelles; Capitaine Holbeck, de Copenhague; le colonel Balck, 

de Stockholm, etc.

LUNDI, 2° JOURNÉE DE FETE.

Le lundi, A juin, la matinée est employée à terminer les concours spéciaux et le 

Championnat national, qui compte Aoo concurrents.

A midi le rassemblement des sociétés sur le parvis Notre-Dame et le défilé sur la 

place de l’Hôtel—de-Ville s’effectuent; Aoo sociétés, avec un effectif de plus de

8,000 gymnastes, sont massées devant l’Hôtel de Ville, contre lequel se trouve la tri­

bune officielle où les membres du Conseil municipal sont réunis.

Le spectacle est superbe et grandiose. Après quelques paroles de M. le Président du 

Conseil municipal, de M. Cazalet, président de l’ Union, et de AL J. Sansbœuf, prési­

dent du Comité d’organisation, le défilé des sociétés commence et, s’acheminant par la 

rue de Rivoli, le faubourg Saint-Antoine et la rue de Charenton, arrive à 3 heures sur 

le terrain de fête, à Vincennes.

L’entrée et le défilé des gymnastes est imposant; les tribunes sont bondées de monde; 

l ’effet est splendide !

Les sociétés viennent se former devant la tribune officielle où se trouvent déjà nombre 

de personnalités. A 3 heures et demie, AI. le Président de la République vient présider 

la fête. Il est reçu par le Comité de permanence de l’ Union des Sociétés de gymnastique de 

France, et par le bureau du Comité d’organisation.

AL Loubet prend place à la tribune d’honneur, entouré de AL le général André, mi­

nistre de la guerre, Al. G. Leygues, ministre de l’instruction publique, AL Decrais, 

ministre des colonies, AI. Boncour, représentant AI. le Président du Conseil des mi­

nistres, M. A. Picard, commissaire général de l’Exposition, et AL Delaunay-Belleville, 

directeur général de l’exploitation.

Étaient présents également : AL de Selves, préfet de la Seine; M. Lépine, préfet de 

police; AI. Grébauval, président du Conseil municipal, AL Alérillon, délégué général 

des Sports; AL Gréard, vice-recteur de l’Académie de Paris, etc.

6,000 gymnastes exécutent les mouvements d’ensemble en musique devant le 

Chef de l’Etat. L’exécution est parfaite et le public ne ménage pas ses applaudis­

sements.

Après l’imposante cérémonie de la remise du drapeau fédéral de l’ Union par Al. Vallée, 

président du Comité d’organisation de la XXV' Fête fédérale de Dijon en 18 9 9 , à 

AL Sansbœuf, président du Comité d’organisation de la XXVIe Fête fédérale, AL Cazalet 

prend la parole et remercie le Chef de l’État et AL le Alinistre de la guerre de l’intérêt 

qu’ils veulent bien porter à notre œuvre.
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Les sociétés exécutent ensuite différentes productions spéciales indépendamment des 

exercices aux appareils, productions très goûtées du public.

L’Ecole normale de gymnastique de Joinville-le-Pont se fait applaudir une fois de 

plus par ses productions de canne et de boxe exécutées d’une façon irréprochable.

M. le Président de la République avant de quitter la fête remet quelques distinctions 

honorifiques à plusieurs membres dévoués tant du Comité d’organisation que des 

sociétés de départements. La fête se termine comme elle avait commencé, c’est-à-dire 

dans le plus grand éclat.

Le soir a eu lieu la réception des gymnastes à l’Hôtel de Ville de Paris.

MARDI, 3e JOURNÉE DE FETE.

Le mardi, excursion officielle des gymnastes à Saint-Germain-en-Laye et pour la 

plupart visite à l’Exposition.

Le soir a lieu la proclamation solennelle des récompenses au gymnase Japy. Les prix 

consistaient en objets d’art, plaquettes de l’Exposition, médailles, etc., qui ont été 

envoyés aux intéressés après la fête.

APERÇU FINANCIER.

Considérée au point de vue budgétaire, la XXVIe Fête fédérale a présenté le mouve­

ment de fonds suivant :

Le Comité supérieur de l’Exposition a alloué au Comité d’organisation une somme de

76.000 francs, avec une garantie de 9 5,ooo francs;

Le Ministère de l’intérieur a versé une subvention de 60,000 francs.

Grâce a un budget soigneusement étudié et laborieusement établi le Comité a pu 

organiser la XXVI'Fête fédérale sans avoir à faire appel à la garantie de 95,ooo  francs.

Si on ajoute à ces deux sommes de 75,000 et de 60,000 francs une troisième de5.000 francs provenant des dons de généreux donateurs et destinés à l’achat de prix, 

nous arrivons à un total de recettes de 1 Ao,ooo francs en chiffres ronds que nous avons

dépensé ainsi :

Frais d’organisation et d’installation.......................................................  60,000 francs.
Primes kilométriques payées aux sociétés pour le voyage.....................  21,000
Primes de séjour et indemnités aux gymnastes......................................  9,000

Achat de prix et récompenses................................................................... 5o,ooo

T o t a l ...........................................................................  i 4o ,ooo

Nous pensons que nos camarades de province estimeront que Paris a bien fait les 

choses quand on pense que les primes kilométriques et de séjour ont été allouées aux 

sociétés sans diminuer la valeur des récompenses quelles ont obtenues.
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CONCLUSION.

Nous avons terminé le récit de cette manifestation gymnastique, trop succinct à notre 

avis; nous croyons inutile de revenir encore une fois sur le succès de cette XXVIe Fête 

fédérale qu’a d’ailleurs favorisée un temps splendide.

Nous avons fait connaître notre satisfaction au point de vue technique et nous consta­

tons que la gymnastique a fait de réels progrès en France depuis la précédente Fête fédé­

rale de Paris en 1 88 g; de semblables assises en sont la vivante preuve et l’on peut dire 

que la XXVIe Fête fédérale aura servi dignement la cause de l’éducation physique et na­

tionale dans notre pays.

Quant à l’effet moral sur le public nous pensons qu’il a été très grand; nous espé­

rons que la bienveillance des pouvoirs publics continuera non seulement à ne pas nous 

faire défaut, mais à favoriser nos sociétés par des avantages réels que posséderont nos 

gymnastes à leur arrivée à l’armée.

Ce rapport serait incomplet si le Comité d’organisation ne le terminait en adressant 

l’expression de ses sentiments de gratitude à M. le Président de la République; au Gou­

vernement; à M. Picard, commissaire général de l’Exposition; à M. Delaunay-Bellexille, 

directeur de l’exploitation; à M. Mérillon, délégué général des Sports; au Conseil mu­

nicipal de Paris; au Gouvernement militaire de Paris et aux donateurs des récompenses.



II. —  C H A M P IO N N A T  IN T E R N A T IO N A L  Ü E  G Y M N A S T IQ U E .

C o m ité d ’o rg an isatio n .
Président : M. L a c h a e d , député, président de la Gaillarde, de Brive.
Secrétaire rapporteur : M. W achmar (Cyrille), membre du Comité de permanence de l’Union des 

Sociétés de gymnastique de France.
Membres : MM. le commandant Chandezon, commandant l’École militaire de Joinville-le-Pont; Laly, 

vice-président de l’Union des Sociétés de gymnastique de France; Jules Blin , président de l’Alsacienne- 
Lorraine, d’Elbeuf; Crinon, professeur de gymnastique; S trehly, professeur de l’Université.

Emplacement du concours : L’enceinte de la piste vélocipédique de 5oo mètres qui doit être con­

struite à Vincennes.
Date et durée du concours : Deux journées, les 29 et 3o juillet 1900.

Prix : Montant total des prix, 20,000 francs.

PROGRAM M E ET R È G L E M E M .

CHAPITRE PREMIER.

Article premier. Le concours du Championnat international de gymnastique est ouvert aux 
gymnastes du monde entier, à l’exception des professionnels qui font ou qui ont fait publiquement 
leurs exercices dans un cirque ou un théâtre.Art. 2. Le concours du Championnat international de gymnastique aura lieu les 29 et 3 0 juil­

let 1900.Art. 3. Les épreuves éliminatoires indiquées à l’article 32 seront terminées autant que possible le 

premier jour du concours avant midi.Art. II. Ne pourront prendre part au concours du Championnat international :
a. Ni les gymnastes n’ayant pas répondu au questionnaire du Comité d’organisation, dans les 

délais fixés ;
b. Ni les gymnastes ayant protesté publiquement, depuis moins de deux ans, contre les décisions 

d’un jury, ou convaincus de manœuvres frauduleuses dans un concours;

c. Ni les gymnastes n’ayant pas 18 ans accomplis.Art. 5 . Le concours commencera rigoureusement à 6 heures précises du matin.
L’heure d’arrivée sur le terrain du concours sera constatée de 5 heures et demie à 6 heures du 

matin, parla remise, au Secrétariat du Jury, d’une fiche numérotée donnant les nom et prénoms, 
l’âge, la qualité, la nationalité et le domicile du gymnaste. Cette fiche sera envoyée à chaque concurrent 
par le Comité d’organisation, dès qu’il aura reçu leur adhésion. (Voir art. 34 du présent règlement.) 
Un récépissé constatant son identité et l’heure d’arrivée sera remis au gymnaste en échange de cette fiche.

H sera déduit deux points par cinq minutes de retard. (Voir art. 3i .)
Tout gymnaste inscrit, arrivant une demi-heure après l’heure fixée pour le commencement du 

concours du Championnat, soit à 6 heures et demie, sera exclu du concours, sauf le cas de force 

majeure dûment constaté et soumis à l’appréciation du bureau du Jury.Art. 6. Les gymnastes devront tenir compte des instructions et observations qui leur seront 
données par le bureau du Jury pour assurer la bonne marche du concours, sous peine, après un 

rappel à l’ordre, de se voir disqualifier.
Tout gymnaste non présent aux agrès à l'appel de son nom pourra non seulement se voir diminuer 

des points, il ne sera même plus autorisé à execuier son exercice si son groupe a quitté l’appareil.



Art. 7. Les exercices imposés seront démontrés à 6 heures précises du matin avant l’ouverture du 
concours.

Toute répétition et tout travail gymnastique seront formellement interdits sur le terrain pendant 
toute la durée du concours.

Art. 8. Le gymnaste qui lâchera complètement un appareil ne pourra plus recommencer l’exercice; 
toutefois cette disposition ne sera pas applicable au gymnaste qui préviendra les jurés qu’il a dans la 
combinaison facultative un ou deux passements au commencement de sa série. Au cas où un gymnaste 
lâcherait l’appareil, par suite d’accident ou de mauvais état de cet appareil, l’intéressé ne pourrait s’adres­
ser qu’au bureau du Jury, qui, d’accord avec les jurés chargés déjuger à cet appareil, trancherait la 
question. —  Pour le saut, il ne pourra recommencer après avoir marqué l ’appel ou piqué la perche.

Art. 9. Le gymnaste sera autorisé à préparer le terrain et à rendre l ’appareil accessible.
A rt. 10. Le gymnaste blessé et reconnu incapable par le médecin de service de continuer le con­

cours, après avoir subi favorablement l’épreuve éliminatoire, sera classé sur la moyenne des notes 
obtenues avant l’accident, mais il lui sera déduit, pour les exercices non exécutés, un sixième des 
points si l’accident est arrivé entre le 5' et le 7 ' exercice, et un huitième des points seulement après 
le 8' exercice.

Art. 11. Les gymnastes seront tenus d’observer la plus grande correction pendant toute la durée 
du concours, vis-à-vis du Jury, du Comité organisateur et de leurs concurrents.

CHAPITRE II.DES PRIX ET RÉCOMPENSES.
Art. 12. Une somme approximative de 120,000 francs (sous forme d’objets d’art, de médailles, etc., 

achetés à l’Exposition) sera distribuée aux vainqueurs.
A rt. 13. Tout gymnaste aura droit :
A un prix couronné, un diplôme et une couronne de laurier, s’il obtient le minimum de 85 p. 100 

des points;

A un prix simple, un diplôme et une couronne de chêne,-s’il obtient le minimum de 65 p. 100 
des points ;

A un diplôme, s’il a participé à l’épreuve éliminatoire.
Le vainqueur aura le titre de champion du monde de 1900.Art. 1 A. Les épreuves seront rigoureusement les mêmes pour tous.
Art. 15. Les prix seront classés par le Comité d’organisation par ordre de valeur.
Art. 16. La proclamation et la distribution solennelle des récompenses, ainsi que la publication 

officielle du palmarès, auront lieu le lundi après la fin du concours.
Art. 17. Des prix spéciaux accompagnés de diplômes seront décernés aux dix premiers de chacune 

des épreuves.

Art. 18. La non-admissibilité à l ’épreuve éliminatoire n’empêchera pas le classement pour des 
prix spéciaux.

CHAPITRE III.DD JURY.
Art. 19. Le Jury se composera pour deux tiers de jurés français et pour un tiers de jurés étrangers.
Ces derniers seront désignés, en tenant compte notamment du nombre des gymnastes de chaque 

nationalité étrangère prenant part au concours international.
Trois jurés seront désignés par épreuve, dont deux Français et un étranger, soit, pour seize 

épreuves, quarante-huit jurés, plus six jurés français suppléants, un président français, trois vice- 
présidents, dont un Français et deux étrangers, un secrétaire général et trois secrétaires français.

Art. 20. Les jurés seront nommés par le Commissaire général de l’Exposition de 1900, sur la 
proposition du Directeur général de l’Exploitation, après avis du Comité d’organisation.
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Le Jury se compose : i° de gymnastes, de professeurs de gymnastique majeurs et ayant pratiqué 
notoirement la gymnastique; a0 d’officiers et sous-officiers de l’armée dûment autorisés par le Mi­

nistre de la guerre.
Art. 21. Le bureau du Jury sera nommé par le Comité spécial de gymnastique sur la proposition 

du Comité d’organisation.
11 se composera : du président, des trois vice-présidents et du secrétaire général.
La liste des jurés sera publiée un mois avant le concours.
Art. 22. En aucun cas, le Jury ne pourra prendre des mesures contraires au présent règlement.
Art. 23. Le Comité d’organisation s’assurera de l ’adhésion des membres du Jury deux mois avant 

le concours.
Art. 24. Tout membre du Jury ne se rendant pas à l’heure indiquée aux postes qui lui auront été 

désignés sera remplacé d’office par les soins du président du Jury.
Art. 25. La première réunion du jury aura lieu la veille du concours. Deux membres du Comité 

d’organisation désignés par ce Comité assisteront de droit à toutes les réunions du Jury.Art. 26 . Le gymnaste prenant part au concours du Championnat international s’engagera par le fait même de son adhésion à accepter les décisions du Jury.
Art. 27. Les membres du Jury seront remboursés de leurs frais de voyage en a” classe sur les 

chemins de fer français. Un hôtel sera mis à leur disposition pour le logement et la nourriture.

CHAPITRE IV.DU POINTAGE DES EXERCICES.
Art. 28. Les exercices seront pointés par unités et sans fraction de o à 20, maximum pour toutes 

les épreuves.
Les jurés se consulteront et donneront uue note commune.
Art. 29. Le Comité d'organisation mettra à la disposition du Jury une commission de comptabilité, 

qui, sous sa direction, fera les opérations du classement.Art. 30 . Les feuilles de pointage seront préparées par le Comité d’organisation et établies en double expédition, dont une sera remise au gymnaste intéressé après l’épreuve subie à chaque ap­pareil.
CHAPITRE V.PROGRAMME DES EXERCICES.

Art. 31. Le concours du Championnat international comprendra seize épreuves :

1" épreuve. Barre fixe....................................................  Un exercice imposé..
2' épreuve. Barre fixe..................................................... Un exercice libre... .3e épreuve. Barres parallèles...........................................  Un exercice imposé. .4” épreuve. Barres parallèles...........................................  Un exercice libre... .5e épreuve. Anneaux.......................................................  Un exercice imposé. .
6' épreuve. Anneaux.......................................................  Un exercice libre. . . .
7' épreuve. Cheval-arçons................................................  Un exercice imposé. .
8' épreuve. Cheval-arçons................................................  Un exercice libre. . . .
9' épreuve. Préliminaire..................................................  Un exercice imposé..

10e épreuve. Préliminaire..................................................  Un exercice libre.. . .
1 i e épreuve. Saut du cheval en long................................  Un exercice libre.. . .
12' épreuve. Saut en hauteur combiné...........................  Un exercice imposé. .
i 3e épreuve. Saut en longueur......................................... Un exercice imposé..
i 4' épreuve. Saut à la perche..........................................  Un exercice imposé..
i 5c épreuve. Corde lisse..................................................... Un exercice impose. .
tfi* épreuve. Lever de pierre de 5 o kilogrammes des deux

bras (10 fois)...........................................................  Un exercice imposé..

2 0  p o i n t s .  

2 0  

2 0  

2 0  

2 0  

2 0  

2 0  

2 0  

2 0  

2 0  

2 0  

2 0  20 
2 0  

2 0

2 0M aximum 320
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CHAPITRE VI.DÉTAIL DES MOUVEMENTS IMPOSES.

Barre fixe. — Suspension tendue prise dessus. —  1. Grand élan en avant, en arrière et sans arrêt, 
siégea l’appui sur la barre. (Jambes coupant le bras droit ou gauche.) Renversement en arrière et 
passer sans toucher les jambes réunies sous la barre, élan en avant en arrière, arrêt à l’appui facial 
horizontal (planche libre). —  2. Tour d’appui en arrière et arrêt à la position horizontale faciale 
(planche en avant). —  3. Descendre lentement à la suspension tendue. —  4. Rétablissement simul­
tané saus engager. —  5. Appui tendu renversé (équilibre) en passant par la position horizontale 
faciale (planche libre), saut en avant entre les bras à la station.

Barres parallèles. —  Etant à la station, au bout des barres, prise au-dessus. —  1. Entrée à l’écart, 
jambes à l’équerre. —  q. Glisser la jambe gauche sur la barre droite, passer les jambes réunies sur 
la barre gauche du dehors au dedans et sans arrêt sur la barre droite du dedans au dehors, arriver à 
l’appui. Balancer bras fléchis et sursaut en avant à l’appui tendu, jambes à l’équerre. —  3. Déve­
lopper lentement le corps en passant par la position horizontale (planche libre), appui tendu ren­
versé. —  4. Appui sur les épaules, position de bascule, prise des mains en avant, balancer en arrière 
et passement écarté au-dessus des deux barres, équerre. —  5. Balancer en arrière rouleau, sur les 
épaules avec reprise des mains, extension des bras, et sans arrêt se laisser tomber dans les barres à la 
position de bascule, bascule et sans arrêt double dorsal à droite, main gauche reprenant la barre 
droite, station.

Anneaux. —  De la suspension tendue. —  1. Demi-renversement en arrière, bras et jambes tendus. 
—  q. Balancer en arrière, en avant et renversement à l’appui tendu renversé (équilibre). —  3. Appui 
libre horizontal (planche d’appui). —  4. Renversement en arrière à la suspension faciale horizontale 
(planche en avant). —  5. Balancer en arrière avec dislocation à la position de bascule et sans arrêt, 
balancer en arrière à l’appui tendu, jambe à l’équerre, renversement écarté, en avant à la station.

C heval-arçons. —  De la station faciale, cou à gauche, exécuter l’exercice sans arrêt. —  Demi-cercle 
des deux jambes à droite, par-dessus l’arçon droit. —  Cercle de la jambe droite croisée par-dessus 
l’arçon gauche et droit. —  Cercle des deux jambes à gauche par-dessus l’arçon gauche et droit. —  
Lancer la jambe gauche en arrière par-dessus l’arçon gauche; deux ciseaux en arrière pardessus 
l ’arçon droit, puis le gauche. —  Lancer la jambe droite en arrière par-dessus l’arçon droit. Demi- 

cercle des deux jambes par-dessus l’arçon gauche. —  Cercle de la jambe gauche croisée, par-dessus 
l’arçon droit et gauche. —  Deux cercles et demi des jambes réunies par-dessus l’arçon droit gauche, 
droit, gauche, droit et sans arrêt; double dorsal à droite, par-dessus le cou et la croupe, avec rota­
tion du corps à droite, main gauche sur la croupe et franchir en arrière corps tendu par-dessus les 
deux arçons avec nn quart de tour à gauche à la station, main droite sur la croupe, face au dehors.

Préliminaire. —  De la station normale, poings fermés. —  1. Saut sur place, en croisant les jambes 
tendues (gauche devant), avec un cercle et demi des bras partant latéralement pour se croiser en haut 
et tomber à la position des jambes écartées, latéralement, bras en haut. —  2. Un quart de rotation à 

gauche et flexion forcée du corps en avant sur la jambe gauche, les bras passant en bas en avant, 
puis en arrière en haut. Le front touchant autant que possible le genou gauche, les jambes restant 
tendues. —  3. Fente en avant de la jambe gauche, avec cercle des bras en avant, en haut, puis bras 

de côté. —  4. Accroupi sur la jambe ganche, en ramenant la jambe droite en avant de l’équerre, 
bras en avant. —  5. Extension de la jambe gauche; jambe droite et bras de côté horizontalement. —  
6. Lancer la jambe droite et le bras droit croisé, vers la gauche, et trois quarts de tour à gauche en 
pivotant sur la pointe du pied gauche (pour revenir face en avant) les bras passant par en haut, à la 
planche faciale sur la jambe gauche tendue, la jambe droite horizontale en arrière et les bras en avant 
horizontalement. —  7. Un quart de rotation du corps à gauche à la planche latérale sur la jambe 
gauche tendue. —  8. Redresser le corps verticalement et fente borghèse à droite de côté, jambe droite
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fléchie, jambe gauche tendue, bras gauche oblique en avant en haut, bras droit oblique en arrière 

en bas, par un demi-cercle en avant. —  9 , 10, 11 et 19. Comme h, 5 , 6 , 7 ,  ma>s inversement. —  
12. Redresser le corps à la position de jambes écartées latéralement, bras en haut. —  tk . Flexion du 
corps en avant, la paume des mains à terre. —  i 5. Appui renversé tendu, équilibre. —  16. Des­
cendre les jambes lentement à l’appui couché facial. —  17. Saut écarté à l’appui couché dorsal. 

Appui couché sur le dos et ramener les jambes au-dessus de la tête. —  18. Position de bascule, les 
mains appuyées sur les cuisses. —  19. S’enlever par un vigoureux temps de reins (saut de carpe) et 
retomber à la grande flexion des genoux, bras en avant. —  20. Position normale.Sauts. —  Saut en hauteur combiné sur terrain ferme. —  1. Sauter avec élan, au moyen d’un trem­
plin dur, une corde située à 1 mètre du tremplin et à 1 m. 25 de haut en passant au-dessus de la 
corde jambes écartées, chute et sans arrêt franchir à pieds joints une corde située à a mètres de la 
première et placée à 1 mètre de hauteur. —  2. Saut en longueur, 5 mètres. —  Saut à la perche, 

2 m. 20.
Corde. —  Corde lisse, 6 mètres. —  (Partir de terre assis et monter les jambes à l’équerre.) Re­

descendre alternativement d’un bras avec développement complet de l’épaule les jambes allongées et 
réunies.

Lever de pierre. —  Lever de pierre de 5o kilogrammes des deux bras (10 fois). Chaque levée 
effectuée librement et lentement donne droit à deux points.

CHAPITRE VII.

Art. 32. Une épreuve éliminatoire aura lieu dans la matinée du premier jour du concours.
Elle se composera de quatre des exercices.

Les gymnastes qui obtiendront 65 p. 100 du maximum des points, soit un total de 52 points, 
seront seuls déclarés admissibles et continueront les autres épreuves.

Les gymnastes non admissibles seront éliminés définitivement et 11e continueront pas le concours. 
Ils conserveront seulement leur classement pour les prix spéciaux.

La veille du concours, le Jury dans sa première réunion déterminera, par un tirage au sort, l’ap­
pareil par lequel devra commencer chaque groupe.

Art. 33. Les exercices libres seront appréciés d’après les bases suivantes :

Combinaison agréable et ingénieuse; difficulté des différentes parties; exécution élégante et 
suivie.

Les arrêts prolongés à l’appui et surtout les sièges, ainsi que les combinaisons trop longues devront 
être évités.

Art. 3V Les adhésions définitives des candidats devront parvenir au secrétariat du Comité d’orga­

nisation deux mois avant le concours, accompagnées d’une lettre du président actif de leur société, 
légalisée par le maire ou le premier magistrat de leur commune et justifiant leur entraînement. Un 
certificat de moralité, légalisé également par le premier magistrat de leur résidence, sera exigé des 
gymnastes n’appartenant ni à une société autorisée, ni à un groupement reconnu.

R A PPO R T PR ÉSEN TÉ PAR M. LE DOCTEUR LAC H A U D ,
DÉPUTÉ DE LA CORREZE, PRÉSIDENT DE LA COMMISSION D’ORGANISATION.

La Commission spéciale de gymnastique, instituée par M. le Ministre du commerce 

auprès de M. le Commissaire général de l’Exposition, décida, sous la direction de 

M. Mérillon, délégué général des Sports, d’étudier tout d’abord l’organisation des fêtes 

et des concours concernant la gymnastique qu’il y aurait lieu de proposer à M. le Mi­

nistre pour la durée de l ’Exposition.

sEXERCICES PHYSIQUES ET SPORTS.
nipnnii:n:e s a tio k a l e .
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Après des discussions multiples, il fut décidé que, parmi les nombreuses fêtes proje­

tées, on mettrait à l’étude l ’organisation d’un championnat international de gymnastique 

pour lequel on accordait, en principe, une subvention de 30,000 francs et une ga­

rantie de 10,000 francs.

Le principe de la fête une fois décidé et adopté dans le plan général des fêtes, la 

Commission générale de gymnastique désigna, pour mener à bonne fin le projet du 

championnat, une Commission qui devait élaborer un programme et donner en même 

temps un devis approximatif des dépenses à faire.

'  Cette commission se composait de MM. Blin (Jules), président de Y Alsacienne-Lor­

raine, d’Elbeuf; Chandezon, commandant l ’Ecole de gymnastique de Joinville; Crinon, 

professeur de gymnastique à Paris; Lachaud, président de la Gaillarde, de Brives, dé­

puté de la Corrèze; Laly, professeur de gymnastique à Compiègne, vice-président de 

l’ Union des Sociétés de gymnastique de France, et Wachmar, membre du Comité de perma­

nence de l’ Union des Sociétés de gymnastique de France; il fut ajouté par le Commissariat 

général un dernier membre, M. Strehly, professeur de l’Université.

La Commission se mit immédiatement à l ’œuvre; pour présider ses travaux, elle 

nomma M. Lachaud et désigna M. Wachmar comme secrétaire général.

Dans la première réunion, on jeta les bases du règlement qui devait être proposé et 

il fut décidé que le président, résidant à Paris, s’occuperait spécialement de toute l’or­

ganisation du concours et que le secrétaire général serait tout particulièrement chargé 

de la (juestion technique.

On arrêta l’emplacement et la date des concours; il fut décidé qu’ils auraient lieu les 

29 et 3 o juillet dans l’enceinte de la piste vélocipédique qui devait être construite à 

Vincennes, dans l’annexe de l’Exposition, et qu’il serait distribué pour 20,000 francs 

de prix, consistant en objets d’art achetés aux exposants et en plaquettes fournies par la 

Monnaie, d’après le modèle choisi par la Direction des Sports.

Dans une de ses réunions, la section générale de la gymnastique accepta les pro­

positions faites par sa sous-commission et lui confirma ses pouvoirs pour mener à 

bonne fin l ’œuvre déjà commencée. Les nominations du bureau provisoire furent re­

connues définitives par cette même assemblée et il fut décidé que la commission du 

championnat devait agir au nom de la Direction des Sports sans avoir la moindre respon­

sabilité.

Les choses allèrent ainsi jusqu’à mars 19 0 0 ; mais à cette époque des difficultés sur­

girent au point de vue financier ; il devenait excessivement difficile de pouvoir régler 

les comptes et la comptabilité publique, avec ses rigueurs, aurait pu entraver l’organisa­

tion. Le docteur Lachaud accepta alors de passer un forfait avec l’Administration à la 

condition qu’il lui serait versé, par parts, une somme de 30,000 francs avec garantie 

de 10,000 francs au cas où la somme de 30,000 francs serait dépassée.

Ce forfait, dûment enregistré, fut signé le 6 mars 1900. A partir de cette époque, 

le docteur Lachaud ayant pris à forfait l ’entreprise du championnat pour en faciliter 

l’exécution, était seul responsable pécuniairement, mais il continua à s’entourer des
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bons conseils de la Commission qui, elle aussi, avait à cœur de mener à bonne fin 

l ’œuvre entreprise.

Bien avant le 6 mars, la Commission s’était mise au travail e t , fin janvier î p o o , tous 

les préliminaires étaient déjà terminés. Lettres d’invitations, règlement, programme 

des exercices avaient été soumis à l ’approbation du Commissaire général.

Pour ne pas revenir sur les invitations, disons tout de suite que ia ,o o o  lettres- 

programmes avaient été envoyées non seulement aux sociétés françaises, mais encore 

aux sociétés de gymnastique anglaises, américaines, belges, hollandaises, allemandes, 

du Danemark, de la Suède-Norvège, de la Suisse, de l’Italie et de la région du Danube. 

Pour toutes les associations ou fédérations connues, il avait été envoyé des lettres indi­

viduelles : près de 8,ooo en Allemagne, h oo en Suisse, a 5o en Belgique, îa o  en 

Hollande; pour les autres, comme les Etats-Unis, l’Angleterre, la Suisse, le Danemark, 

la Norvège et l’Italie nous avions été obligés de les faire passer par les commissaires 

généraux de ces différents pays et il ne nous est pas permis de savoir dans quelles condi­

tions elles ont été expédiées.

Le doute que nous émettons ici prend consistance dans le profond silence qui a été 

gardé par des nations comme l’Amérique du Nord, dont nous n’avons reçu aucune 

communication.

Le règlement du concours fut élaboré sur les memes bases que celles qui régissent 

les différents concours, mais avec des différences assez importantes et qu’il est bon de 

faire connaître.

On demanda tout d’abord aux concurrents, puisqu’on s’adressait à tous les spécia- 

listes de la gymnastique, de prouver par des certificats provenant du premier magistrat 

de la ville où chacun d’eux résidait qu’ils étaient susceptibles, au point de vue moral 

comme au point de vue physique, de pouvoir prendre part au concours. Les profes­

sionnels étant admis, il était nécessaire de s’entourer des plus grandes garanties.

De plus, il fut stipulé, pour rendre le concours plus sérieux, que l’âge minimum 

pour avoir le droit de concourir serait de 18 ans; en agissant ainsi, on éliminait toutes 

les candidatures de ceux pour la santé desquels un travail aussi pénible, un entraîne­

ment aussi rigoureux auraient été préjudiciables; car nous avons estimé qu’avant 

î 8 ans un jeune homme ne peut présenter toute la force requise pour concourir effica­

cement dans un championnat.

La Commission, ayant ainsi arrêté les principales conditions du concours, se préoc­

cupa de choisir les mouvements que devaient exécuter les gymnastes.

Après de nombreuses études, on arrêta à seize le nombre des épreuves à exécuter; 

quatre de ces épreuves devaient être éliminatoires et devaient être passées dans la pre­

mière matinée; les douze autres devaient être exécutées dans l’après-midi du premier 

jour et dans le second.

Pour que chaque concurrent eût, à peu de chose près, le même travail à fournir on 

avait imaginé de donner à chaque épreuve une note, de î à 1 6 , suivant la difficulté, et 

on était arrivé, par une combinaison heureuse, à faire que chaque gymnaste en exécu-

8.
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tant quatre épreuves différentes arrivait en somme au même total pour les quatre 

épreuves. Ainsi, pour ne citer que deux exemples :

points.

La barre fixe étant cotée.....................  16
Le lever de pierre...............................  15
Le saut en hauteur combiné..............  6

Le saut en longueur............................. j

points.

Le préliminaire imposé..........................  h
Le préliminaire libre..............................  3
Les barres parallèles imposées..............  7
Les anneaux imposés............................. 2

Le premier élève pouvait avoir à présenter :

Barre fixe imposée...............................................................................................  16 points.
Saut en hauteur combiné...................................................................................  6
Préliminaire imposé.............................................................................................  h
Saut en longueur.................................................................................................. 1

T otal........................................................................  27

Le second :

Lever de pierre....................................................................................................  15 points.
Barres parallèles.......................   7

Préliminaire lib re................................................................................................ 3
Anneaux imposés.................................................  2

T o t a l ........................................................................ 27

C’était une méthode aussi près de la perfection que possible et donnant à chaque 

concurrent des chances à peu près égales. Elle avait été proposée à la Commission par 

M. Deflandre, de Cambrai, qui avait été chargé de faire le travail complet pour chaque 

série de concurrents.

Le travail technique avait été confié au secrétaire général, M. Wachmar. Pour s’en­

tourer d’une plus grande garantie morale, notre collègue pria les différentes notabilités 

gymnastiques de vouloir bien lui proposer des mouvements pour les exercices imposés. 

De nombreux gymnastes répondirent à cet appel et, au commencement de décembre 

i8cj(), la Commission ayant choisi parmi les divers mouvements présentés ceux qui lui 

paraissaient le mieux convenir, après quelques modifications de détail, remit son travail, 

prêt à l ’impression, à la Direction des Sports.

Il est bon de faire remarquer l ’innovation de faire composer les mouvements par di­

vers professeurs, car on établissait ainsi l’égalité pour tous et en priant, dans toutes les 

régions, des personnes compétentes de présenter des mouvements, on évitait les diffé­

rentes critiques qui n’auraient pas manqué de se faire jour et qui auraient eu pour but 

de faire croire que tel exercice avait été fait spéciablement pour tel gymnaste.

En mars il fut possible d’expédier douze mille invitations à tous les gymnastes faisant 

partie des différentes fédérations françaises et étrangères. Entre temps, la Commission 

organisait les parties accessoires du concours, et au point de vue des prix qui devaient 

être distribués et de la réclame à faire, on prenait les dispositions utiles.
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La Commission ayant décidé que la somme de 20,000 francs serait employée pour 

les récompenses, qu’il ne serait donné aucune prime en argent et que les prix seraient 

achetés aux exposants, on commença à se mettre en quête d’objets d’art dont la valeur 

correspondrait à l’importance que l’on attachait aux différentes places.

Le titre de «champion» du monde étant officiellement décerné au vainqueur, la 

Commission prit la résolution d’offrir au lauréat un objet d’art ayant une réelle valeur. 

Nous fûmes assez heureux pour obtenir l’aide de M. Saulo, sculpteur, rue Darreau, 22, 

qui était déjà titulaire de plusieurs récompenses du Salon, et qui offrit de créer, pour la 

circonstance, un objet d’art qui resterait unique et qui, s’harmonisant avec l ’idée de la 

gymnastique, pourrait être offert au champion.

Le sujet choisi par lui, et qu’il exécuta du reste avec son grand talent, était une pe­

tite statuette représentant Atalante au moment où , ramassant la pomme d’or jetée par 

Hippomène, elle perd la course, mais y gagne un mari. Il est inutile de faire l’éloge de 

l’œuvre de M. Saulo; ce dernier est assez apprécié dans le monde artistique pour que 

nous n’ayons pas la nécessité d’insister davantage sur son œuvre qui, du reste, était 

l’objet de l’admiration des gymnastes et de la convoitise des concurrents.

La Commission, escomptant qu’entre le premier et le second la différence dans la va­

leur gymnastique ne serait pas très considérable, avait prié M. Saulo de faire de son 

sujet deux spécimens en bronze attribués aux deux premiers. Dans les autres prix, une 

commande très importante fut faite à la manufacture de Sèvres. Le reste des objets à 

distribuer fut acheté lors de l’ouverture de l’Exposition chez les différents exposants de 

toutes les nationalités.

En dehors des objets d’art, la Commission décida d’offrir aux différents concurrents, 

pour les dix premiers, la plaquette en or des Sports, gravée par M. Vernon; pour les 

vingt suivants, une médaille d’or; pour les autres, jusqu’au quarantième, la plaquette en 

vermeil; du quarantième au centième la plaquette en argent, et enfin la plaquette en 

bronze argenté du centième au dernier.

En outre, comme complément, il fut attribué aux dix premiers de chaque épreuve la 

plaquette argent; un diplôme fourni par l’Exposition devait en outre leur être donné. 

Les autres devaient recevoir un diplôme spécial indiquant les numéros de classement. 

En plus, les gymnastes qui seraient classés dans les dix premiers à chaque épreuve rece­

vraient le même diplôme enregistrant leur classement.

La Commission, une fois la question des prix réglée, chercha un moyen économique 

de faire de la réclame à Paris autour du championnat. Par un heureux hasard, il lui fut 

donné de trouver un peintre de talent qui voulut, s’intéressant à l’œuvre, composer pour 

le championnat une affiche artistique et patriotique qui devait attirer l’attention sur la 

fête du 30 juillet. M. Ridouard, député de la Vienne, sollicité par son collègue, le prési­

dent de la Commission, consentit à faire gracieusement l’affiche qui, exécutée par la 

maison Champenois, a attiré pendant de nombreux jours l ’attention de la population 

parisienne. Cette affiche fut gracieusement offerte à toutes les sociétés françaises inscrites à 

l’ Union de France et à toutes celles, étrangères ou françaises, qui en faisaient la demande.
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Tels furent les préliminaires du championnat; à partir de mars, la Commission com­

mença à entrer dans la période véritablement active.

Les adhésions commencèrent à affluer dès le commencement d’avril. Mais à cette 

époque quelques protestations de mécontents empêchèrent certains gymnastes d’envoyer 

leur adhésion ferme. Nous nous étonnerons en effet de quelques abstentions que nous 

n’aurions jamais cru devoir exister, surtout de certains camarades qui, bien préparés, 

admirablement entraînés, auraient dû par leur présence témoigner de leur dévouement 

à la cause de la gymnastique et de l ’honneur du pays.

Je n’insisterai pas sur ces abstentions regrettables, mais il était de mon devoir de les 

signaler.

Parmi les nations étrangères invitées à l’Exposition, très peu ont répondu à notre 

appel.

En Angleterre, malgré les efforts de M. Brown dans le Gymrumum, nous avons eu 

fort peu de concurrents ; à peine quatre ou cinq ont bien voulu passer le détroit pour 

venir concourir.

De Hollande, de Luxembourg, de Danemark et de Belgique, encore partout des 

défaillances. On nous a objecté que tous ces pays se refusaient à concourir dans un cham­

pionnat.

Quelques-uns de nos amis Belges ont bien voulu venir à notre fête; grâce aux efforts 

de M. Mignot, de Bruxelles, et de M. J. Wilmet, rédacteur à un journal gymnastique, 

le pays de Flandre nous a envoyé quelques concurrents.

Malgré le grand plaisir qu’auraient eu les sociétés danoises à venir à notre concours, 

(dles en ont été empêchées par la difficulté de faire exécuter les mouvements et surtout 

par le court espace de temps donné pour leur préparation.

En Allemagne, douze à quatorze concurrents n’ont pas hésité à faire le voyage de 

Paris ; ils ne doivent pas le regretter et nous aussi ; nous avons été très heureux de pou­

voir les juger à l’appareil; ils arrivaient chez nous avec l’auréole des invincibles; lauréats 

des concours grecs d’Athènes, ils devaient être partout supérieurs aux autres gymnastes; 

nous verrons plus tard qu’ils ont bien travaillé, mais qu’ils n’ont pas réussi partout, et 

qu’en somme ils ont trouvé des concurrents sérieux que leur opposaient les sociétés 

françaises.

Avec leurs 8,000 sociétés, qui comptent près de 600,000 gymnastes, les Allemands 

auraient dû montrer, mieux que n’ont pu le faire les concurrents inscrits au championnat, 

quelle était la valeur réelle et individuelle des sociétés allemandes; ils n’ont pas voulu 

le faire et ils se sont retranchés derrière celle défense expresse qui se trouve, 

paraît-il, dans les statuts de leur fédération principale et qui interdit d’une façon for­

melle aux sociétaires de prendre part à un concours où les lauréats peuvent recueillir 

des récompenses autres que des couronnes de lauriers ou de chêne.

La Suisse aurait envoyé certainement de nombreux concurrents si le rapprochement 

de date n’avait pas gêné les gymnastes. Le concours était en effet le 31 juillet et la fête 

fédérale de la Chaux-de-Fonds le k août. Il était matériellement impossible aux gym­
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nastes suisses d’être à Paris pour le 31 et de se trouver prêts à concourir le h pour la 

fête fédérale qui, comme tout le monde le sait, revêt en Suisse une très grande impor­

tance, parce qu’elle ne se fait que tous les trois ans et que c’est la manifestation la plus 

grandiose qui démontre la vitalité et la force des sociétés suisses de gymnastique.

De Buda-Pest, trois délégués seulement avaient accepté le concours. De l ’Italie, nous 

avions compté tout d’abord sur un assez grand nombre de concurrents; ils avaient été 

annoncés par le secrétaire de la Fédération italienne. Cette Fédération, pour la circon­

stance et pour sélectionner ses champions, avait institué quelque temps avant le cham­

pionnat un concours éliminatoire; on avait choisi les concurrents, nous avions les feuilles 

d’adhésions, et tout à coup (nous n’avons jamais su pourquoi) il nous est parvenu une 

dépêche nous informant que la Fédération ne prendrait pas part au concours. Un seul 

gymnaste italien persista dans son opinion de venir à Paris. Nous verrons plus tard qu’il 

n’a pas eu tort puisqu’il a eu le premier classement des étrangers, mais n’anticipons 

pas.

L ’Espagne, la Russie et les autres nations européennes ne participèrent pas du tout à 

notre fête de gymnastique. Seule, la Suède, qui avait à démontrer la perfection du sys­

tème qu’elle préconise et qui, en somme, n’est que la reproduction de la méthode 

française, simplement appliquée à des appareils différents, la Suède tenait à honneur 

de présenter des champions et de les présenter nombreux. Il était important, en effet, 

de comparer et de juger les deux méthodes pour les apprécier et les comprendre et la 

seule façon de pouvoir sainement les apprécier était, sans aucun doute, de les voir ap­

pliquer chacune par ses gymnastes.

La Commission, tout particulièrement heureuse de trouver le moyen de pouvoir juste­

ment apprécier les méthodes suédoises, s’était fait un véritable plaisir d’envoyer en 

premier lieu une lettre collective d’invitation aux différents gymnastes suédois. Nous au­

gurions bien d’une nation qui prétend imposer au monde une méthode d’éducation 

physique, et nous avions espéré que de ce côté du Nord de nombreux champions nous ar­

riveraient pour faire la preuve de l’excellence de la méthode suédoise. Malheureusement 

encore ici nos espérances furent déçues et notre étonnement fut immense lorsqu’à notre 

invitation la Fédération suédoise répondit qu’elle regrettait beaucoup, mais qu’il lui était 

impossible de prendre part au concours. Le motif tout particulier qui fut invoqué en 

cette circonstance nous apprit que les Suédois ne prendraient pas part au championnat 

parce que la méthode suédoise ne comprenait pas un entraînement individuel, mais bien 

un entraînement par section, et que dès lors aucun des gymnastes suédois n’était sus­

ceptible de pouvoir faire utilement les épreuves de notre concours.

Je n’insisterai pas sur les motifs de l’abstention suédoise, mais il me paraît impos­

sible de ne pas faire remarquer en passant ( cela pourra nous servir, car bien des gens 

rêvent d’installer chez nous les méthodes suédoises) que cette gymnastique antique et 

renouvelée de notre ancienne façon de procéder ne permet pas à un jeune homme de 

devenir un brillant gymnaste.

C’est la méthode du tout au même niveau.
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Pour la France, les adhésions furent nombreuses et tous les gymnastes susceptibles 

de pouvoir affronter la lutte se firent inscrire pour la fête du 3o juillet. En tout, nous 

avions reçu 995 adhésions alors que nous avions envoyé plus de douze mille lettres. 

Mais il ne faut pas s’étonner du petit nombre de concurrents quand on songe aux 

épreuves qui avaient été imposées.

Une décision qui fait le plus grand honneur au Ministre de la guerre avait été prise. 

Sur les instances de la Commission d’organisation, l’autorisation de prendre part au 

concours fut donnée aux gymnastes qui se trouvaient sous les drapeaux, au nombre de 

trente-cinq, pris dans les différents corps d’armée. Triés avec soin parmi les plus forts, 

nos gymnastes-soldats furent détachés à l’école de Joinville et là, sous l’habile direction 

du commandant de l’école et des officiers spécialement chargés de l ’enseignement de la 

gymnastique, ils furent entraînés pendant plus de deux mois pour le grand event du 

9 9 juillet. Privés depuis un certain temps d’un entraînement régulier, ces jeunes gens 

eurent un peu de peine à se mettre au travail ; mais petit à petit ils retrouvèrent les 

forces perdues et devinrent susceptibles, comme nous allons le voir, de représenter très 

dignement l’armée.

Il est juste de faire remarquer la bienveillance que nous avons partout rencontrée 

dans toutes les démarches que nous avons été obligés de faire auprès du Ministre et au­

près du Directeur de l’infanterie, qui ont bien voulu, dans toutes les circonstances, nous 

faciliter la tâche et montrer par là quelle importance ils ajoutaient à l’entraînement par la 

gymnastique.

Pendant que les adhésions arrivaient nombreuses, la Commission avait à se préoc­

cuper de l’installation et de la mise en œuvre du concours. Le camarade Wachmar pré­

parait la liste du Jury, qu’il soumettait à la Commission. Pour réaliser la plus grande 

impartialité possible, les organisateurs avaient spécifié qu’un tiers des membres du Jury 

serait pris parmi les gymnastes étrangers devant participer au concours; ils étaient au 

nombre de seize ; les deux autres tiers avaient été choisis parmi les professeurs et les 

gymnastes français les plus qualifiés. A part quelques rares exceptions, tous les membres 

du Jury désignés au choix de M. le Directeur général de l ’Exposition acceptèrent la 

lourde charge qui leur avait été confiée. Quelques abstentions, que nous ne voulons pas 

essayer de comprendre, ni d’expliquer, vinrent seules au dernier moment modifier la 

liste officielle, et obliger la Commission à désigner comme jurés titulaires des membres 

du jury supplémentaire.

Selon le nombre des concurrents, les jurés français avaient été pris par région et, 

comme on pourra s’en convaincre, le choix avait été bien fait puisqu’aucune réclamation 

importante n’a été faite sur les décisions de nos camarades.

Suivant le règlement, la désignation du bureau du Jury avait été faite par la Commis­

sion qui avait proposé M. Cazalet, président de YUnion de France, comme président, 

MM. Podlipny, président des SokoU de Prague et Mignot, de Bruxelles, comme vice- 

présidents étrangers ; notre camarade Deflandre, de Cambrai, du Comité de permanence 

de YUnion, avait été choisi, parmi les Français, comme vice-président. Le secrétariat gé­
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néral avait été donné au secrétaire de la Commission d’organisation, M. Wachmar; on 

lui avait en outre adjoint, comme secrétaires adjoints, MM. Roucoux, président de 

Y Association des Sociétés gymnastiques delà Seine, et Larrue, secrétaire général de la Basti- 

dienne, de Bordeaux.

En même temps que se remplissait la liste d’adhésions et que la liste des jurés était 

composée, la Commission se préoccupant de l’organisation générale du championnat, 

notre camarade Keusch, s’occupait, avec le président de la Commission, de la partie pra­

tique. Correspondance, préparation des livrets et des feuilles de pointage, organisation 

du secrétariat, tout marchait à souhait et sans le moindre à-coup, de façon à être tout à 

fait prêts pour le jour du concours. En dehors de cette question, le secrétariat, le loge­

ment, la nourriture du Jury, le logement des concurrents préoccupaient d’une façon 

particulière la Commission.

Les membres du Jury, répartis dans différents hôtels situés dans les environs de la 

gare de Lyon, purent trouver un logement convenable.

Pour les gymnastes, l’autorité militaire avait concédé le bastion g o , situé sur le bou­

levard Masséna et à quelques minutes de l’emplacement du concours.11 fallait aussi se préoccuper de la nourriture que la Commission devait, d’après le 

règlement, fournir aux membres du Jury, et, en même temps, de celle des gymnastes. 

Tous les restaurants à proximité du Vélodrome furent visités, et, après divers pourpar­

lers, il fut arrêté un prix pour la nourriture des jurés et pour celle des gymnastes. 

Malheureusement, plusieurs restaurateurs oublièrent leurs promesses et lorsque le mo­

ment venu, il fallut se restaurer, les débitants avaient oublié de faire leurs provisions. 

Les négociants se sont peut-être plaints de ne pas avoir bien fait leurs affaires pendant 

la durée de l’Exposition ; ce qui précède démontre que la faute ne peut en être imputée 

(ju’à eux-mêmes.

Cette question importante réglée, il fallait aussi s’occuper de l’installation et des appa­

reils. La maison de la Corderie centrale traita à forfait pour tout ce qui concernait la 

partie technique à un prix, certes, bien rémunérateur pour elle, mais qui n’avait en 

somme rien d’exagéré. Les appareils qui furent livrés et qui ont servi pendant les deux 

journées du concours ont du reste été parfaits à tous les points de vue, et il n’est survenu 

aucun accident aux différents appareils fournis.

Nous avons d it, dès le début, que la somme mise à la disposition de la Commission 

était de 3o,ooo francs, plus 1 0,000 francs de garantie au cas où la première somme ne 

serait pas suffisante. La Commission avait étudié son budget et elle comptait bien 

qu’avec 3o,ooo francs, dont 20,000 francs de prix, c’est-à-dire avec 10,000 francs 

elle pourrait parfaitement mener à bonne fin l’œuvre entreprise; mais elle avait compté 

sans les imprévus qui, dans la fête du championnat, ont été beaucoup plus considérables 

qu’on ne le pourrait croire. Dès le premier abord, l’Administration nous avait promis 

l’installation complète du vélodrome, mais cette installation ne comportait que des gra­

dins découverts insuffisants pour la fête et il fut nécessaire d’y ajouter des tribunes provi­

soires.
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On fit donc appel aux différentes commissions pour les prier de vouloir bien coopérer 

à l’établissement de ces tribunes.

A la suite d’une réunion plénière de tous les intéressés, il fut reconnu qu’il fallait pour 

cela une trentaine de mille francs, et il fut décidé que chaque commission verserait une 

somme au prorata de son avoir. La Commission du championnat, pour sa part, accepta de 

verser A,ooo francs. C’était donc déjà 3 A.ooo francs qu’elle allait avoir à dépenser, et 

dès le mois d’avril elle était absolument certaine de dépasser son budget ordinaire, et, 

par cela seul, d’être obligée de recourir à la garantie. Si la dernière dépense s’était 

bornée là, mais il en fut autrement. Nous avions cru que le payement de cette 

somme de A, o o o francs servirait à parachever le vélodrome et à le rendre utilisable; 

nous avions compté sans les entrepreneurs. Quelques jours avant le î 5 juillet, nous 

fumes convoqués par l’architecte du vélodrome qui nous demanda quelle était l’installa­

tion qui nous était nécessaire.

Après avoir visité les cabines qui doivent servir de vestiaire aux champions vélocipé- 

diques, cabines qui ne présentaient que les quatre murs, nous trouvâmes cette installa­

tion par trop sommaire, et nous demandâmes comme meubles meublants trois ou quatre 

chaises par cabine, et quelques clous enfoncés dans des planches pour former vestiaire. 

Nous demandâmes en outre que l ’on fit tondre le fameux green qui devait servir au 

foot-haU et aux jeux qui exigent une pelouse bien fraîche pour pouvoir s’exécuter avec 

succès.

Enfin nous sollicitions, pour abriter le secrétariat, la construction, sur le champ 

de concours, d’une tente en toile assez spacieuse pour y pouvoir loger vingt per­

sonnes.

Nous avons dû payer sur nos crédits toutes ces installations comme frais d’organisa­

tion.

Notre première préoccupation avait été de faire faire le service médical par les 

ambulances installées à l’Exposition. Mais comme l’ambulance était assez éloignée, nous 

crûmes que pour les cas urgents il valait mieux avoir sur le terrain un médecin et une 

tente d’ambulance qui évacuerait, s’il était nécessaire, et en cas d’accidents graves sur 

l’ambulance de l’Exposition, le gymnaste qui se serait blessé.

Grâce à M. le Dr Heiser qui voulut bien se charger de l’installation et de l’organi­

sation de l’ambulance, tout a marché à souhait pendant les deux journées du concours, 

et à part quelques petits accidents sans la moindre importance, l’ambulance n’a eu 

qu’à masser quelques gymnastes fatigués par l’épreuve. Nous devons ajouter qu’un mas­

seur avait été spécialement attaché au docteur et que c’est lui qui a eu à faire la plus 

grande partie du travail.

Le service de la fête avait été confié à M. Lagarde qui avait été chargé déjà de la 

même organisation à la fêle fédérale, et qui a su tout arranger, tout adapter sans que, 

pendant les deux jours, aucun accroc ait pu être constaté. Une seule remarque est à 

faire dans cette organisation et ce n’est certainement pas M. Lagarde que je veux en 

rendre responsable.
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La Préfecture de police avait cru nécessaire d’envoyer un nombre d’agents assez 

considérable qui, pendant les deux jours, ont été les spectateurs les mieux installés, les 

plus attentifs et les plus enthousiastes. Je ne vois rien de mal dans ce déploiement de 

force, et je dois dire que la nécessité de cette brigade d’agents se faisait peut-être 

sentir; mais alors que la Commission n’ayant pas demandé ces agents, ne comptait 

pas avoir à les payer, il lui est arrivé une note du commissaire de police informant que 

le championnat devait une petite somme de 160 à 180 francs. C’était en somme 5 francs 

par agent que nous devions payer. Il est facile de comprendre que, lorsque des agents 

de police font un travail supplémentaire pour surveiller la représentation ou la fête 

données par quelqu’un qui doit retirer un bénéfice de cette représentation ou de cette 

fête, il est tout naturel que les agents reçoivent un supplément et que ce supplément 

soit à la charge de celui qui doit faire ce bénéfice; mais il n’est plus possible que des 

agents qui sont payés par la Ville pour surveiller et faire leur service dans l’Expo­

sition , reçoivent de l’Exposition qui fait une fête une indemnité pour avoir fait ce dit 

service.

Enfin, nous voilà arrivés aux derniers jours de juillet. Les gymnastes inscrits pour 

le championnat et les jurés ont tous reçu en temps utile l’emploi du temps, le prix des 

différents restaurants, leurs cartes d’entrée à l’Exposition et la carte de contrôle pour 

les deux journées. Ils ont reçu en outre les indications nécessaires pour leur faire 

connaître que le bastion 5o a été mis à la disposition des gymnastes, enfin il leur 

est parvenu une feuille de route qui leur donne droit à demi-place sur les chemins 

de fer.

Cette faveur, qui ne s’accorde que pour les sociétés de gymnastique voyageant en 

corps, a été obtenue à cause de l’Exposition. Au lieu d’en faire une faveur exception­

nelle , les compagnies de chemins de fer devraient permettre aux gymnastes de pouvoir, 

quand ils se rendent dans un concours individuel, voyager à demi-tarif. Espérons qu’une 

fois deviendra coutume, et cela au grand bénéfice de nos sociétés.

Dans les derniers jours de juillet, la chaleur devenant de plus en plus forte, la Com­

mission, craignant des accidents d’insolation, avait résolu de faire installer dans le vé­

lodrome de grandes tentes bien aérées qui permettraient aux gymnastes de se reposer 

à l’ombre entre deux exercices. Ces tentes furent installées, en effet, mais elles rem­

plirent un tout autre usage que celui auquel elles étaient destinées. Elles furent exces­

sivement utiles pour les abriter contre la pluie torrentielle qui tomba pendant la plus 

grande partie du concours.

Pour faciliter le travail des secrétaires et pour que tout marchât à souhait pendant le 

concours, chaque gymnaste devait recevoir un carnet à son numéro matricule et à son 

nom. Ce carnet se composait de 16 feuillets correspondant aux 16 appareils; chaque 

feuille se divisait en 3 parties. Sur ces 3 parties, dont 2 pouvaient être détachées, les 

membres du Jury marquaient la note obtenue par le concurrent. L’une était remise au 

gymnaste après l’exercice, l’autre était envoyée au Secrétariat; la troisième restait 

comme souche dans le carnet qui était remis par le Jury au chef de la section où se
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trouvait le concurrent. Après un sérieux examen, la Commission avait cru devoir adopter 

ce système de pointage, qui offrait toutes les garanties désirables.

Une disposition qui devait encore faciliter le travail du concours était celle du chef 

de section.

Les gymnastes avaient été divisés en autant de sections qu’il y avait d’appareils. A 

la tête de chacune de ces sections se trouvait un sous-officier de l’armée obligeamment 

mis à la disposition de la Commission par le Gouverneur de Paris. Le rôle des chefs de 

section était de conduire en bon ordre alternativement à chaque appareil tous les 

hommes qui étaient sous leurs ordres.

Cela présentait cet avantage énorme que, sans à-coup, tous les concurrents d’une 

même section pouvaient passer à l’appareil à leur tour, sans perte de temps, et sans 

avoir besoin de s’enquérir si tel ou tel était appelé à un des appareils. De cette façon, 

la section restant toujours une, les concurrents se trouvaient beaucoup plus sous la 

main du Jury et, par conséquent, le travail devait être plus facile et les prévisions pour 

le temps employé amplement réalisées.

En somme, c’est grâce à toutes ces dispositions qu’il a été possible en trois séances 

de faire exécuter à chacun des i 65 candidats les 16 mouvements imposés.

A chaque section était attaché en outre un gymnaste non concurrent qui, faisant la 

navette entre le Jury et le Secrétariat, portait à ce dernier les notes données, et accélé­

rait ainsi le travail considérable de l’addition des points.

La veille du concours devait avoir lieu la réunion préparatoire du Jury. Cette réunion, 

qui fut tenue à la mairie du XIe arrondissement fut excessivement nombreuse: à part 

deux ou trois abstentions, tous les jurés avaient répondu à l’appel de leur nom.

Le président de la Commission ouvrit la séance, et, remerciant les membres présents 

d’avoir bien voulu accepter les fonctions difficiles de jurés, il s’attacha tout particulière­

ment à souhaiter la bienvenue aux étrangers qui n’avaient pas reculé devant un long voyage 

pour donner une preuve de leur attachement à la cause française de la gymnastique.

Il exposa ensuite le fonctionnement de la fête tel qu’il avait été prévu par la Commis­

sion, demanda aux jurés la plus grande patience pour mener à bonne fin l’œuvre en­

treprise, et, après avoir expliqué le carnet de pointage pour que des erreurs ne puissent 

pas être commises, il fit distribuer à chacun des membres un insigne particulier qui 

devait permettre aux jurés d’être facilement reconnus.

Bien que la Commission ait eu plein pouvoir pour désigner le bureau du Jury, elle 

ne voulut pas avoir l’air de l’imposer aux titulaires; aussi le président de la Commission 

proposa-t-il en terminant de vouloir bien donner un avis sur le choix qui avait été fait; 

le bureau déjà nommé fut acclamé à l’unanimité.

Le Président, M. Cazalet, en excellents termes remercia au nom de tous ses colla­

borateurs les membres du Jury d’avoir bien voulu leur faire l’honneur d’une pareille 

distinction.

M. VVachmar exposa ensuite en quelques phrases le fonctionnement du Jury et dis­

tribua à chacun son rôle pour le lendemain.
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Le Jury international dont les membres avaient été nommés par le Commissaire gé­

néral de l’Exposition se trouva alors ainsi constitué :

MM. Cazalet, président; Mignot [Belge], Matthev [Suisse], Deflandre, vices-présidents; W acbmar , 

secrétaire général; Roucoux, Marc Larrue, Gontier, secrétaires.

Membres français : MM. C hristmann, Grætzinger, Vroman, Degency, Benahent, Gouvier, 

A udemars, Grimard, Baccavin, Griette, T oüron, Raillard, K eüsgii, Saillet, Antoine, 

C hapron, Vachon, Labadie, Delannoy, Utz, Médé, P elle , Gaedier, Peterman, Henssler, 

Henry, Rodch, Moscovinot, Meirisse, Greppo, Ménétrier, Sagansan, Morel, Clément, 

Maddr, P errin, Palmer, L hermitte, Hean.

Membres étrangers ; MM. Podlipny [Sokol], L oestalot [Russe], K émény [Hongrois], 
A bt [Allemand], Harwey [Anglais], B rown [Anglais], Mys [Belge], Vereycken [Belge], 
W ilmet [Belge], Blomart [Belge], Stetz [Suisse],Galley[Suisse], E ichembeiiger[Suisse], 

Hegetsciiweiler [Suisse], Guerra Romano [Italien], Bertoni V uisetti [Italien], Meroni 

Cesare [Italien], Capitaine [Italien].

Puis, chacun ayant pris un programme, et ayant reçu les explications jugées néces­

saires, on se sépara à i o heures du soir se donnant rendez-vous pour le lendemain matin 

à la première heure sur le terrain de fête.

Le temps avait passé vite, très vite même, mais l’organisation du championnat avait 

marché aussi vite que le temps et tout était absolument prêt pour l’heure fixée.

Les jurés et les concurrents étaient exacts au rendez-vous, et, après un appel, la 

distribution des carnets de pointage et la répartition par groupes commença aussitôt.

La façon de procéder parut à beaucoup très longue et mal organisée ; soit que le ser­

vice n’eût pas montré l’énergie nécessaire, soit que les élèves ne fussent pas encore bien 

réveillés, ce classement et cette distribution en sections furent trop lents.

Enfin, après une heure inutilement perdue, le travail commençait à tous les appa­

reils.

Il me semble qu’il serait peut-être facile de remédier à cet inconvénient en préparant 

le travail d’avance, en envoyant à chaque concurrent son carnet de pointage avec le nu­

méro de la section auquel il appartient.

Arrivé sur le champ de concours, le gymnaste n’aurait qu’à se rendre à un poteau où 

serait inscrit le numéro de la section. Le moniteur ou le directeur de la section recevrait 

son carnet de pointage et, quand tous les concurrents auraient répondu à l ’appel au 

bout d’un temps fixé pour les retardataires, conduirait sa section à l’appareil.

Le temps perdu fut d’ailleurs regagné, car, avant 8 heures, tous les jurés avaient 

commencé leur besogne.

A ce moment arriva le premier incident qui devait, avec tant d’autres qui se succé­

dèrent, nuire à la fête et porter une grave atteinte au résultat que nous avions tous es­

péré.

Depuis près d’un mois, une chaleur torride frappait continuellement Paris et ses en­

virons. La pluie bienfaisante pour les uns, mais qui, pour nous, aurait bien fait de 

ne paraître que Ô8 heures plus tard, menaçait dès le lever du jour; de gros nuages
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noirs poussés par un vent violent obscurcissaient le ciel et venaient crever sur le vélo­

drome au moment où le travail battait son plein.

Que fallait-il faire? Abandonner le vélodrome et aller chercher dans un gymnase un 

refuge pour continuer le concours?

La Commission y songea un moment; elle chercha dans l’Exposition s’il ne serait pas 

possible de trouver un hangar pour abriter les appareils et permettre en même temps le 

travail des concurrents.

Les uns proposaient le gymnase de Vincennes, de Saint-Mandé ou l ’Ecole de Join­

ville;.mais nulle part on ne pouvait trouver un emplacement abrité assez vaste pour 

loger tous les agrès.

Pendant que la Commission cherchait à faire continuer le concours, des membres du 

Jury avaient fait transporter sous les tentes les appareils qui pouvaient être logés, et les 

gymnastes travaillaient quand même. D’autres, cherchant un refuge sous les grandes 

tentes qui devaient être plus tard réservées au public réunissaient les sections et avan­

çaient de leur mieux le concours.

Comme on le voit, les tentes qui avaient été prévues pour abriter les gymnastes contre 

les ardeurs du soleil, servirent au contraire à les préserver d’une pluie diluvienne, et 

permirent de pouvoir faire le matin du premier jour les mouvements imposés et libres 

du cheval à arçons et aux barres parallèles, enfin le préliminaire imposé et libre.

Pendant les quelques répits que donnait le violent orage qui s’abattait sur le bois de 

Vincennes, jurés et gymnastes se réunissaient autour des autres appareils qui étaient 

restés exposés à la pluie et exécutaient et jugeaient, soit aux anneaux, soit à la barre 

fixe. Toute la matinée se passa ainsi jusqu’au déjeuner qui réunit sur le bord du lac 

Daumesnil tous les membres du J ury.

Le temps s’étant un peu arrangé, le concours continua l ’après-midi Sans trop de dé­

rangement et on parvint à terminer une partie du concours, de telle façon que le lende­

main il ne restait plus, pour le travail du matin, que 3 ou A exercices à faire par gym­

naste.

Dans de telles conditions, l’heure du déjeuner en commun des membres du Jury eut 

lieu le 3 o à m idi, alors que tout était absolument terminé. Il ne restait plus que le tra­

vail spécial du secrétariat, travail qui devait s’achever dans l’après-midi du lundi, de 

façon à permettre la distribution des récompenses pour 5 heures, comme il avait été 

fixé au programme.

Nous avons pu pendant tout le concours, malgré les nombreuses averses qui gênaient 

considérablement les spectateurs, nous rendre un compte à peu près exact du travail 

fourni par les champions des différentes nations.

Les mouvements imposés pouvaient être jugés dans la circonstance et il fut permis 

de se convaincre que la Commission avait eu la main beaucoup trop douce pour les uns, 

et trop dure pour d’autres.

Le mouvement imposé à la barre fixe était en effet de tous le plus dur, et peut-être 

un peu trop difficile comme exécution.
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Par contre, la Commission avait choisi un mouvement aux anneaux et aux barres pa­

rallèles qui était beaucoup trop facile et bien au-dessous de la force normale que l’on 

doit demander pour une épreuve aussi considérable que celle d’un championnat du 

monde.
De l’avis unanime des jurés et des concurrents, il aurait peut-être mieux valu avoir 

imposé des mouvements plus régulièrement semblables, et ne pas avoir donné à un ap­

pareil un mouvement beaucoup trop dur alors qu’on se laissait aller à un autre appareil 

à demander des exercices d’une facilité trop grande.

Pour ce qui est de l’exercice au cheval à arçons et du mouvement préliminaire, ils 

rentraient bien dans le cadre du championnat et tout le monde a reconnu que ces deux 

exercices, sans présenter une difficulté trop grande, offraient aux concurrents le moyen 

de faire valoir efficacement leur valeur physique et de démontrer à quel point de perfec­

tionnement ils avaient pu arriver par un entraînement progressif et constant.

Pour les sauts qui se trouvaient au nombre de 3 , le saut à la perche et le saut en 

longueur ne présentaient pas grande difficulté, aussi ont-ils été assez bien réussis. Par 

contre le saut combiné qui était une innovation en gymnastique n’a pas trouvé un aussi 

grand nombre d’adhérents. Les notes données par le Jury ont été beaucoup plus faibles 

qu’aux autres appareils, et à part un tout petit nombre qui ont fait des notes approchant 

le maximum, peu de gymnastes ont bien réussi. II a été reconnu de tous que c’était ce­

pendant une très bonne chose d’avoir introduit dans le championnat un saut sortant de 

l’ordinaire, et permettant aux gymnastes de s’entraîner sur un saut un peu plus com­

pliqué que ceux que l’on avait l’habitude d’imposer.

Quant aux mouvements libres, chaque gymnaste a pu faire montre de son savoir en 

gymnastique et de son adresse dans l ’exécution.

Il nous a été donné de remarquer d’excellents mouvements exécutés avec une maestria 

splendide. 11 serait beaucoup trop long d’énumérer ici tous les beaux exercices qu’il nous 

a été donné de voir, mais nous considérons comme un acte de justice de citer le mouve­

ment magnifique exécuté par un Allemand à la barre fixe libre. Nous n’avons vu nulle 

part un gymnaste avoir l’audace, la légèreté et la force réunies pour oser entreprendre 

sur une barre fixe un mouvement de la difficulté et de la hardiesse de celui que nous 

avons vu exécuter. Dans bien des concours cependant, il nous a été donné d’admirer le 

beau travail fait par des gymnastes et dans les établissements publics nous avons pu 

contempler des professionnels exécutant des mouvements surprenants; mais jamais nous 

n’avons rien vu de mieux exécuté à tous les points de vue de l’harmonie, de la forme et 

de la beauté de l’exécution.

Au cheval à arçons un Anglais a aussi, par son mouvement libre, fait l’admiration 

des nombreux spectateurs qui entouraient l ’appareil; mais, dans son exécution, ce mou­

vement ne présentait ni le fini, ni la hardiesse du mouvement de barre fixe exécuté par 

l’Allemand.

Quant à nos champions français, ils ne laissaient pas d’égaler leurs concurrents. Sans 

avoir ce brio exceptionnel que l’on ne retrouve d’ordinaire que chez les professionnels,
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ils avaient sur tous les étrangers une supériorité énorme qui était, si je peux m’exprimer 

ainsi, celle de l ’uniformité.

Très forts à tous les exercices, bien entraînés aux appareils, ils n’avaient peut-être 

pas cette audace dans le mouvement qui fait regretter aux membres du Jury de ne pou­

voir coter au-dessus du maximum un mouvement dépassant de beaucoup l’ordinaire, mais 

ils approchaient de très près le maximum, serrant très fortement la cote, arrachant des 

applaudissements aux spectateurs, même aux concurrents, et passant ensuite à un autre 

appareil pour retrouver, après l’exercice, la même note et les mêmes applaudissements.

C’est là ce qui a fait la supériorité des concurrents français sur leurs camarades étran­

gers. Alors que les étrangers, à côté d’une très réelle valeur, montraient des faiblesses 

qui indiquaient la mauvaise méthode d’enseignement, les Français se montraient au con­

traire à peu près uniformes à tous les appareils, et pouvaient, par conséquent, obtenir 

une somme de points bien plus considérable et gagner ainsi les premières places.

Pour les gymnastes qui avaient été entraînés à Joinville et qui revenaient du régiment 

on peut dire qu’ils ont montré, peut-être plus que leurs camarades des sociétés, une en­

durance et une persévérance vraiment dignes d’éloges. Au régiment, en effet, ces hommes- 

là avaient été privés d’un entraînement nécessaire pour une lutte semblable, et, pour 

se remettre au travail et arriver dans les premiers rangs comme la plupart d’entre eux 

l’ont fait, il a fallu un effort considérable et la ferme volonté de faire triompher les cou­

leurs françaises.

On verra par la liste des lauréats qui va suivre et par le peu de différence qui existe 

entre les points des premiers que la lutte fut, jusqu’au dernier moment, vaillamment 

disputée, et que le résultat put, pendant un certain temps du moins, paraître incertain, 

même pour les plus fins connaisseurs.

Ce qui ressort le plus évidemment aux yeux de tous les gymnastes c’est que la mé­

thode française a remporté un brillant succès.

On pourra objecter que les concurrents étrangers n’étaient pas venus en nombre et 

que, par conséquent, la victoire n’a pas coûté grand’chose aux champions; il est juste ce­

pendant de faire remarquer que, si la quantité faisait défaut, la qualité y suppléait facile­

ment, et que, par conséquent, la victoire française a un double avantage, elle démontre 

d’abord l’endurance de nos champions et ensuite l’excellence de l’entraînement français 

qui, malgré les difficultés semées dans le championnat a pu en avoir très largement 

raison.

On pourra aussi objecter que, si les Suisses étaient venus prendre part à notre fête, 

nous n’aurions pas eu peut-être à enregistrer un aussi brillant résultat; mais nous ferons 

remarquer que, dans le championnat de Chaux-de-Fonds qui avait lieu le A août, Mar­

tinez, d’Oran, qui avait été classé le 7e dans notre concours, a obtenu la troisième cou­

ronne. Il est donc à supposer que, si Sandras, Bas et Dumanet avaient pu aller au 

concours de Chaux-de-Fonds, ils auraient mieux fait que celui qu’ils avaient déjà battu à 

Paris et qu’ils auraient pu approcher de très près ou même dépasser le champion de la 

Fédération suisse.
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Le concours du championnat présentait du reste de plus grandes difficultés (pie le 

championnat suisse, par suite du grand nombre d’épreuves et des innovations qui avaient 

été faites. On avait, en effet, compliqué le programme d’un saut combiné, d’un lever 

de pierre et d’une ascension à la corde lisse, qui n’est pas en bien grand honneur dans 

les sociétés parce que ce dernier appareil est trop pénible et d’une exécution par trop 

douloureuse à ceux qui n’ont pas la main faite à cet exercice.

Que doit-on penser du championnat et doit-on encourager les fédérations à persévérer 

dans la voie ouverte par l ’Exposition?

A notre avis, pour arriver à l’entraînement véritablement efficace par la gymnastique 

dans nos sociétés, pas plus à l ’étranger que chez nous, on ne doit abandonner l’idée de 

la continuation de ces luttes pacifiques qui mettent aux prises les plus forts gymnastes 

des différentes nations. A l’encontre de la Fédération belge de gymnastique qui repousse 

de la façon la plus énergique l’idée du concours individuel, nous croyons qu’il ne faut 

pas en négliger les bons effets, et que dans nos concours de gymnastique on doit lui 

laisser la place que, jusqu’à ce jour, on a eu l’habitude de lui accorder.

La Fédération belge prétend que c’est au détriment de la section que l’on prépare le 

champion ; je prétends, au contraire, que, par son travail particulier le champion excite 

l’émulation de la section. En voyant un beau gymnaste très fort aux appareils, exécutant 

des exercices d’une assez grande difficulté, le gymnaste laborieux et qui se laisse entraîner 

par l’amour-propre, s’efforce d’approcher le plus possible celui qui est au-dessus de lui, 

de l ’égaler, de le dépasser s’il est possible, il est donc entraîné à un plus grand travail, 

et, par conséquent, son exécution en section se ressent forcément de l ’effort qu’il a été 

obligé de faire.

La Fédération belge supprime l’émulation personnelle: elle n’admet que l ’émulation 

collective. Je préfère, pour ma part, pour arriver à l’émulation d elà  section ayant à 

lutter contre une autre section, l’émulation individuelle qui entraîne petit à petit bien 

mieux que ne saurait le faire le travail, toujours le même et forcément moins agréable 

parce qu’il est moins brillant, d’une section de concours.

L’Union des Sociétés de gymnastique de France, suivant l ’exemple des sociétés suisses, 

maintient dans ses fêtes fédérales le championnat. Ce concours n’est en rien nuisible 

aux concours de sections, soit à l ’alternatif, soit au simultané, puisqu’il est permis de 

constater que, de plus en plus, les concours de gymnastique prennent une importance 

plus considérable non pas à cause de la multitude des concours, mais bien parce que les 

difficultés demandées pour le concours sont plus considérables.

J’ai eu l’honneur et le plaisir d’assister à un concours fédéral belge, à Gand, en 

juillet 18 9 g , et j ’ai été frappé de la faiblesse étonnante des sections qui nous ont été 

présentées.

J’attribue cette faiblesse à la suppression du stimulant qui est le championnat, et je 

crois que proscrire d’une façon stricte l ’idée du concours individuel est nuisible à la cause 

gymnastique.

Aussi j ’estime que la première tentative faite par la France d’offrir aux gymnastes du9EXERCICES PHYSIQUES ET SPORTS.
IMPRIMERIE NATIONALE.
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monde le moyen de se connaître et de se mesurer, loin d’être repoussée, d’être bannie 

pour ainsi dire, doit être encouragée, et qu’à la première occasion ceux qui veulent faire 

de la gymnastique la rénovatrice de la race humaine qui s’affaiblit et dégénère, doivent, 

à côté des concours de sections qui font sentir que l’union fait la force, créer des concours 

individuels qui permettront aux gymnastes de se rendre compte de leur force personnelle, 

qui leur donneront confiance dans cette force, qui les habitueront à lutter seuls et les 

prépareront ainsi à supporter avec courage les épreuves si difficiles de la vie.

Je m’écarte un peu du sujet que j ’avais à traiter, peut-être parce qu’il est douloureux 

d’avoir à raconter la fin du championnat de 1900, et que je voudrais voir éloigner le plus 

possible le récit de la demi-journée qui, en étant pour nous et nos camarades italiens une 

journée de deuil, a été pour tous ceux qui comptaient sur la fête du championnat une dé­

ception bien amère et le payement bien injuste d’un labeur et d’un travail assidu pendant 

plus de six mois.

Alors que le matin du 3o juillet tous les concurrents, dans une lutte pacifique, cher­

chaient à qui décrocherait la palme, des rumeurs d’abord très vagues mais qui prenaient 

de plus en plus de la consistance venaient troubler les organisateurs.

Un journal du matin avait annoncé que le roi d’Italie était tombé sous les coups d’un 

vulgaire assassin. Qu’allions-nous devenir? Que devenait notre fête? Telle était la ques­

tion qui courait de bouche en bouche et qui nous laissait tous perplexes et attristés.

Si le roi Humbert avait été assassiné, nous n’avions plus à parler de fête, car bien 

que l’Italie, autrefois notre sœur, eût montré à notre égard plus que de l’indifférence, 

les pouvoirs publics ne devaient pas oublier ce que les simples convenances exigeaient et 

nous étions persuadés que le Président de la République, qui nous avait formellement 

promis d’honorer de sa présence la distribution des récompenses, ne pouvait, dans la 

circonstance, assister à la fête de l’après-midi du 3o. Et, en effet, vers onze heures, nous 

recevions de l’Élysée la dépêche suivante :

Secrétaire général civil , Présidence de la République

à D' Laciiaud, rue des Mathurins, 49, Paris.

A raison de la mort de S. M. le roi d’Italie, le Président de la République ne pourra se rendre 
cet après-midi à la fête de Vincennes ; il vous prie de vous faire l’interprète de ses sincères regrets.

La funeste nouvelle nous était ainsi confirmée et nous apprenions en même temps que 

notre fête terminale s’écroulait elle aussi, car le manque des personnages officiels, des 

ambassadeurs, des délégués officiels des puissances, des états-majors nombreux qui de­

vaient accompagner le Président de la République, devait forcément faire le vide dans 

les tribunes populaires.

Le public, en effet, vient non seulement pour voir la fête, mais encore pour acclamer 

le premier magistrat du pays dont la présence a pour but d’encourager et soutenir ces 

enfants du peuple qui viennent montrer les efforts qu’ils ont faits en s’entraînant et en 

luttant pour la patrie.
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Nous n’avions plus qu’à faire contre mauvaise fortune bon cœur, à accepter sans mur­

murer les hasards de la mauvaise fortune. Que devions-nous faire? Cesser immédiatement 

tous les concours ou continuer la fête? Pouvions-nous priver de la distribution des récom­

penses ceux qui avaient répondu à notre appel et qui attendaient impatients les prix qu’ils 

avaient si bien gagnés? La Commission ne crut pas qu’il fût en son pouvoir de supprimer 

la fête, et elle prit la résolution de poursuivre l’achèvement du programme.

A deux heures, l ’Ecole de Joinville-le-Pont, la musique de l’Ecole de l’artillerie de 

Vincennes, qui avaient été gracieusement "mises à notre disposition par le Gouver­

neur de Paris, faisaient, avec les concurrents du championnat, leur entrée sur le vélo­

drome.

Contre notre attente, les tribunes et les places populaires étaient bien garnies, et c’est 

au milieu de l’enthousiasme général que notre brillante école de gymnastique militaire 

exécutait les différents exercices d’ensemble de boxe, de bâton, d’escrime à la baïonnette 

où cette magnifique phalange savait prouver que lafuria française n’avait pas dégénéré, 

et que les soldats de la République savaient aussi bien que leurs aînés se défendre et 

vaincre avec la fameuse arme blanche.

Entre temps les champions, aux différents appareils, montraient que malgré une lutte 

de deux jours, ils avaient su conserver assez de forces et d’agilité, pour mériter les ap­

plaudissements de la foule.

Ainsi s’achevait la journée; l’heure de la distribution solennelle venait de sonner, et il 

était réservé au président du championnat de remercier les personnalités qui avaient 

bien voulu se joindre à lui pour rendre moins triste une fête qui, de l’avis de tous, de­

vait être une de celles qui comptent parmi les nombreuses attractions organisées pendant 

l’Exposition.

Sur l ’estrade, à côté du président du championnat, avait pris place M. Mérillon, dé­

légué général des Sports, que nous remercions d’avoir bien voulu, par sa présence, nous 

donner une preuve de son attachement à la cause des gymnastes. A côté de lui se trou­

vait aussi le gouverneur de Vincennes à qui on n’a pas ménagé les témoignages de l’ad­

miration qu’avaient su faire partager à tous les mouvements si parfaitement exécutés 

des élèves de Joinville.

Outre MM. Cazalet, président du Jury, Wachmar, secrétaire général, Blin, membre 

de la Commission, le commandant Chandezon auquel tout le monde prodiguait des féli­

citations pour la maestria avec laquelle les élèves de Joinville avaient exécuté leur pro­

gramme, on remarquait dans la tribune olïicielle un grand nombre de notabilités gym­

nastiques des puissances étrangères; notamment : MM. le Dr Lang, président du Sokol 

de Tabor, député au parlement de Vienne; Dr Vanicék, moniteur général de la fête des 

Sokols, à Prague, en 1 8q.r) ; Mignot, de Bruxelles; Brown, rédacteur au Gymnasium, 

Mathey Gentil, vice-président de la Fédération suisse et un grand nombre des membres 

du Jury; un délégué des sociétés de gymnastique de la Suède; un délégué du Dane­

mark; un délégué des sociétés italiennes; et enfin plusieurs gymnastes étrangers qui sont 

venus accompagner leurs camarades.

9-
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De nombreux officiers étaient venus eux aussi assister à notre fête pour voir avec sa­

tisfaction quels étaient les progrès réalisés par nos sociétés qui sont la pépinière la plus 

précieuse des vaillants petits soldats de France.

Enfin les dames que les pluies de la veille n’avaient pas trop effrayées, étaient venues 

aussi, nombreuses, applaudir nos soldats et nos gymnastes. Le soleil lui-même ne bou­

dant plus à la gymnastique s’était mis de la partie pour rehausser l’éclat de notre fêle 

que le deuil de l’Italie avait si fort compromis.

En quelques mots, le président du Comité d’organisation remercie les amis de la 

gymnastique d’être venus nombreux à la fête du championnat, après avoir déploré et 

flétri le lâche assassinat de l ’infortuné roi Humbert, il prie M. le Délégué aux Sports de 

vouloir bien porter tous les remerciements des gymnastes au Chef de l’Etat et aux orga­

nisateurs de l’Exposition cjui avaient voulu permettre par leur munificence une pareille 

manifestation. Le président compte que M. le Délégué voudra bien faire connaître aux 

pouvoirs publics quels sont les avantages que présente la méthode française de gym­

nastique, sa supériorité sur les autres systèmes, notamment sur ceux que des gens inex­

perts voudraient voir implanter dans nos gymnases.

M. le Délégué général aux Sports répond d’une façon fort amicale et assure les gym­

nastes de son attachement tout personnel à la méthode française de gymnastique; il pro­

met de se faire leur interprète pour conserver aux enfants des écoles et aux lycées cette 

méthode d’éducation physique si féconde et si prospère, dont il vient de voir sans sur­

prise les magnifiques résultats.

Après ces paroles, l’École, au son d’un pas redoublé fort entraînant, défile avec les 

champions et, aussitôt que les gymnastes sont massés devant la tribune d’honneur, com­

mence la distribution des prix.

Tout d’abord, pour remercier l ’Ecole de Joinville de son concours dévoué, la Commis­

sion fait remettre par son président au commandant Chandezon un buste de la Répu­

blique qui doit être déposé dans la salle d’honneur de la Faisanderie. Puis le  secrétaire 

général, notre infatigable ami Wacbmar, commence la lecture du palmarès.

Le titre de champion du monde est décerné à M. S andras de Croix.

Les bravos éclatent de toutes parts lorsque, avec sa médaille d’or et le bronze de 

Saulo, Sandras vient se faire couronner; une brillante ovation lui est faite par ses rivaux 

d’hier, ses camarades d’aujourd’hui qui, nous le devons dire au grand honneur de la 

gymnastique, ont été pendant tout le concours pleins de camaraderie les uns pour les 

autres.

M. B as reçoit de son président la couronne de second champion du monde. Les quelques 

points qui le séparent de Sandras, n’empêchent pas de pouvoir le donner comme son 

égal; l’un a été plus heureux, mais ce sont tous deux de solides gaillards.

Puis la distribution continue; on applaudit à outrance le premier képi rouge qui monte 

sur la tribune. On applaudit aussi beaucoup les étrangers. Enfin tout se termine au con­

tentement de tous, des gymnastes surtout qui, enchantés des libéralités de la Commission, 

disent à tous que jamais dans aucun concours on ne les a si bien traités.



CONCOURS D’EXERCICES PHYSIQUES ET DE SPORTS. 133Los concurrents étaient au nombre de 1 26 étrangers, dont le premier classé est M. Voici le classement et les points obtenus
MM. points.1“  Sandras , de Croix ...................  3o22” Bas, de B rive.............................  2q53° Demanet, d’Hautmont................  a<)3

, „  ( Payssé , de Paris.. . . )4 Exæquo.) 29°
( Holland, de Joinville.)

6” F ahy (Gustave), d’Asnières. . 2837' Martinez, d’Oran...................... 277
( L alue , de Limoges. j 8' Exæquo. j Madvezain, de Join-/ 270( ville ............................. )10' L estienne, de Joinville.............. 27311" D ejasghère, de Tourcoing. . . .  272
I Gâché, de Saint-]

Etienne..................(

T . r , . > 270
L avieli.e (Joseph),! 

de Bordeaux. . . .  )14” Berhodzodf, du Havre..............  268

ÎCastiglioni , d’Oran. J Bollet, de Chalon-j 267 
sur-Saône............)17" Gaucher, de Joinville................  26618” Moreno, de Joinville.................  265

Î
D ücret (Jules), de)

Genève.................. j a64
Obrecht, de Joinville. )21” L avielle (Daniel), de Bordeaux. a 6322' Monteil , de Joinviüe................  262

Ghysels, de Roubaix.
1 Jeanfavre, de Chaux-23 ‘  ExæquoA de-Konds...............) 261

Schaan, de Saint- 
Étienne ...............26'  Allègre , de Grenoble............... 25727° Ravoux (Fernand), de Cambrai. 256

3 4 sur 2 65 adhésions ; parmi eux il y avait 

. D ucret  (Jules), Suisse, 19”. 

jusqu’au cinquantième prix :

MM.28” Pavamello, de Sampierdarena
[Italie]...............................29' Peitsch , de Berlin.............. ..30' L emaire , de Maubeuge.. . .31” Connor, de Birmingham .Bettremieux, de Rou­

baix ...................32" Exæquo. | E rben, de Zirkow.Ravoux (Dominique), 
de Cambrai. •

( Castille , du Havre j P erret, de Clichy. G ibiard, de Valence. L ecoutre, de Tour-(
coing.................V edeux , de Paris.. Balossier , de Paris.40' Exæquo.) Imbert> ^  Calais...Pratviel , de Bor-|
deaux..........Bodrgois, de Croix.

hü' Exæquo.) Broa.beck’ de Bir- 
1 1 mingham. . .

35' Exæquo. j 

37' ExæquoJ

Honorez, de Croix.46' Bouchon, de Joinville...........

( Bornes, de Joinville.47' Exæquo.} Cretegr(Ernest), dej a 43
Croix.

50' Exæquo.! Labonal, de Bor­
deaux...................

Thiriet, de Joinville.

points.

2 5 52Ô2
2 5 l250
2Ôq

2 4 8
247

2 46

245
244

49' M ichaud, de Chalon-sur-Saône. 242J ardinier, de Join­
ville ...................

La fête finie, restait le règlement de compte. Comme toutes les factures étaient en 

règle, il n’a pas fallu bien longtemps pour savoir quel était le déficit. D’accord avec 

M. Morillon, le président de la Commission a accepté le règlement général du cham­

pionnat à la somme de 36,363 francs, cette somme dépassait de 6,363 francs le forfait 

fixe qui avait été mis à la disposition de la Commission, en comprenant, bien entendu, 

les 4,ooo francs qui ont été employés à l’établissement de tribunes; mais elle était in­

férieure encore de plus de 3,ooo francs au chiffre total éventuellement accordé de4o,ooo francs. Comme nous l’avions espéré, le forfait fixe de 3o,ooo francs n’aurait
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pas été dépassé si nous n’avions pas eu à supporter des dépenses qu’il était impossible 

de prévoir.

Notre tâche est finie, mais avant de terminer nous devons remercier ceux qui ont été 

nos aides assidus et dévoués de tout le travail qu’ils ont bien voulu fournir pour mener 

à bonne fin l’œuvre que nous avions entreprise.

M. le Président de la République avait bien voulu nous promettre deux médailles 

militaires pour l ’Ecole de Joinville; par suite de son absence ces médailles n’ont pas été 

données sur le terrain de fête, mais M. le Ministre de la guerre a tenu la promesse du 

Chef de l’Etat et a fait remettre aux deux adjudants H aller et Jolit le ruban qui récom­

pense tant de persévérants efforts. M. le Ministre du commerce a, lui aussi, honoré la 

gymnastique en accordant à M. C azalet la rosette d’oflicier de la Légion d’honneur. 

M. le Ministre de l’instruction publique avait, selon l ’habitude constante, mis à notre 

disposition des palmes d’officier d’Académie et de l ’Instruction publique.

De ce côté de grandes satisfactions nous ont été accordées, d’autre part de nombreux 

collaborateurs ont donné tout leur temps pour la réussite de notre œuvre; le succès a 

été leur première récompense. En décidant de leur accorder, en témoignage de grati­

tude , la plaquette et le diplôme, l’Exposition fait œuvre de justice envers de bons ci­

toyens qui, je le répète, ont par leur concours puissamment aidé à la réussite d’une 

fête qui promettait d’être très brillante, mais sur la fin de laquelle l’assassinat du roi 

d’Italie a jeté comme un long voile de deuil.



III. — CONCOURS-FÈTE
DE L ’ASSOCIATION  DES SO CIÉTÉS DE GYM NASTIQUE DE L A  SEINE.

C om ité de l ’A sso cia tio n  des Sociétés de g y m n a stiq u e  de la  Se in eCHARGÉE D’ORGANISER LE CONCOURS.
Président : M. Roucoux (A .), président de la Jeunesse du ir‘ arrondissement, président de l ’Association.
Vice-présidents: MM. Gaüdier (L .), président de la Vaillante de Clichy, vice-président de l’Asso­

ciation; Griette (L .), moniteur chef de l ’Alsacienne-Lorraine de Paris, vice-président de l’Association.
Secrétaires : MM. A uzannet (J.), délégué de la Société de Puteaux, secrétaire de l’Association; 

L homme (G .), délégué de la Patriote de Saint-Denis, secrétaire adjoint de l’Association.
Trésorier : M. V iallet (A .), secrétaire de En Avant! du xiv" arrondissement, trésorier adjoint de 

l’Association.
Trésorier adjoint: M. Achier, secrétaire de la Tricolore, de Levalloi s-Perret.
Délégués pour le matériel, l’ installation et les agrès : MM. D ubourg (F .), vice-président de la Jeunesse 

du ir’  arrondissement, conservateur du matériel de l’Association ; Carue (P h.), vice-président des 
Sans-Souci, membre du bureau de l’Association.

Commissaires de la fête : MM. L agarde (L .) , président de l ’Union nationale, membre du bureau de 
l’Association; Masson (A .), délégué de la Sentinelle de Paris, archiviste de l’Association; Graetzinger, 

président d’honneur de T Ancienne de Paris.
Emplacement du concours : Enceinte de la piste vélocipe'dique de 5oo mètres, à Vincennes.

Date : Le 2 septembre 1900.
Montant des prix : 5,000 francs.
Règlement : Le règlement appliqué sera celui de l’Association des Sociétés de gymnastique de la 

Seine.
PROGRAMME.

1. Concours alternatif ouvert à tous les gymnastes de l’Association. —  2. Concours simultané. —  3. Concours individuel. —  4. Concours artistique ou d’excellence. —  5. Concours de jeux olym­
piques. —  6. Courses en sections.

Concours spéciaux. 7. Mains libres en sections. —  8. Engin. —  9. Lutte. —  10. Escrime. —  

11 . Boxe en sections. —  12. Bâton.—  i 3. Exercices militaires. —  i 4. Pyramides. —  15. Concours 

de moniteurs. —  16. Concours de natation.

R A PPO R T PR ÉSEN TÉ PAR  M. RO U CO U X ,PRÉSIDENT DU COMITÉ D’ORGANISATION ,
ET M. G A U D IE R ,RAPPORTEUR.

Nous avons l’honneur de présenter le rapport suivant des manifestations données 

par l ’Association des sociétés de gymnastique de la Seine pendant l’année 1900 et à l’oc­

casion de la belle Exposition universelle, à laquelle la France avait convié tous les pays.

Nous tenons d’abord à remercier l ’Exposition d’avoir bien voulu nous confier l’orga­

nisation de ces utiles fêtes et aussi de la subvention nécessaire à leur exécution.
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Nous sommes fiers de la tâche qui nous était réservée et nous croyons avoir fait tous 

nos efforts pour la mener à bien.

Tous, nous avons apporté dans l’accomplissement de nos fonctions un zèle digne de 

l’honneur et de la grande confiance que le Comité supérieur de l ’Exposition a bien 

voulu nous accorder.

Exposé. —  Les 55 Sociétés de l’Association de la Seine ayant été chargées de l’orga­

nisation de la XXVIe Fêle fédérale de l’ Union des Sociétés de gymnastique de France, des 3 et A juin, ne pouvaient, suivant les usages établis, prendre part aux concours fédé­

raux. Pour les récompenser de leur non-participation, le Comité supérieur des Sports 

comprit, parmi les manifestations sportives de l’Exposition, la Fête et les Concours 

annuels de l 'Association de la Seine.

Les 6 concours différents organisés par notre Association eurent lieu comme suit :

i° Concours de moniteurs et Cours de perfectionnement, adultes, 29 avril.
q° Concours de natation, adultes, 22 juillet, matin.3° Concours de gymnastique (sociétés et individuel), pupilles, 22 juillet, après-midi.4° Concours de gymnastique individuel; Championnat du département (artistique et olympique), 

adultes, 26 août.5° Concours de gymnastique (sociétés et individuel par divisions), adultes, 2 septembre, matin; 
grande fête l’après-midi.

6° Concours de natation (sociétés et individuel), pupilles, 25 novembre.

Los règlements et programmes furent soumis au préalable à l’approbation de M. le 

Commissaire général de l’Exposition. La statistique générale sera donnée à la fin de ce 

rapport.

Concours de moniteurs. —  U Association de la Seine fonda, il y a plusieurs années, 

un cours de gymnastique appelé cours de moniteurs, dont l’accès fut réservé aux 

gymnastes des sociétés affiliées.

Ce cours est divisé en deux années : la première pour l’obtention du diplôme de 

moniteur de section, et la deuxième pour celui de moniteur général ; les titulaires du 

dernier sont reconnus aptes à diriger une Société.

L’examen comprend : barre fixe, barres parallèles, anneaux, sauts de toute nature, 

cheval libre, école du soldat, exercices d’assouplissement, boxe, bâton (démonstration, 

exécution et critique), notions d’anatomie, devoirs de moniteurs, lecture et commen­

taire d’un règlement de concours.

Le candidat pour être reçu doit réunir les trois quarts des points.

Cette année, le cours fut spécialement destiné aux gymnastes devant remplir les 

fonctions de moniteurs à la XXVIe Fête fédérale des 3 et A juin.

Les séances furent très suivies et les résultats répondirent aux espérances des organi­

sateurs. La 1"  classe obtint qq p. 100 des points, c’est-à-dire presque parfait à un 

centième près.

Cours de perfectionnement. —  Le cours de perfectionnement suivi de concours a 

pour but de former une section d’élite pour représenter l’Association dans différentes
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manifestations gymnastiques. En raison des assises à Paris des concours fédéraux, les 

gymnastes de la Seine étaient appelés à démontrer les exercices imposés. Il fallait 

donc les préparer au rôle qui leur était naturellement dévolu. Le premier admis réunit 

88 p. 100 des points, c’est-à-dire la note très bien.

Concours de natation (Adultes) [2 2  juillet 1900]. —  Le concours de natation 

comportait un classement entre sociétés (par catégories ou divisions, suivant le nombre 

présenté) et un classement individuel.

La distance à parcourir était de 1 5 o mètres avec virage nage facultative.

Pour apprécier le degré de résistance des nageurs, on leur avait fait conserver 

pendant l’épreuve le pantalon ou la culotte de gymnaste et le maillot

La Commission d’organisation émanant de l’Association prit les dispositions utiles 

pour assurer l’exécution du programme.

Le concours se fit dans la partie du canal de Saint-Maurice, situé en aval du pont de 

Charenton et en amont du pont du chemin de fer de P.-L.-M.

Pour ne pas courir l’aléa du précédent concours de natation au pont Sully, où un 

courant violent s’était déclaré le matin même par suite de l’ouverture des écluses, le 

concours de 1900 eut lieu dans une eau pour ainsi dire dormante, afin que les con­

currents se trouvassent tous placés dans les mêmes conditions.

A 7 heures du matin, en présence de M. l’Inspecteur de la Navigation, l’enceinte 

réservée fut limitée.

Près du talus du chemin de fer, un vestiaire fut installé; en face et à à mètres du 

bord fut fixé un ponton de 8 mètres sur 8.

Un plat bord de 6 mètres de long y donnait accès. A k mètres en avant de ce dernier 

une perche fut placée perpendiculairement à la berge au-dessus de l’eau pour recevoir 

6 pancartes numérotées de 1 à 6 désignant le point d’arrivée de chaque nageur.

Le parcours aller et retour étant de i 5o mètres, un deuxième ponton fut installé à 

75 mètres du premier.

6 pancartes numérotées comme ci-dessus indiquaient le virage de chaque concurrent. 

Les numéros placés dans le même ordre avaient pour but d’empêcher les nageurs de se 

couper réciproquement.

Le service médical était assuré par l’un des médecins de l’Association, le Dr Heiser 

et par la Société des secours de Charenton, avec sa tente, son brancard et sa boîte de 

secours; ils n’ont eu à fonctionner sérieusement que pour un gymnaste qui s’est blessé 

au pied avec un tesson de bouteille.

Des banquettes avaient été disposées le long de la berge pour les invités qui ont été 

reçus par les membres du bureau de Y Association.

Les séries de concours étaient formées de 6 nageurs, portant une coiffe blanche avec 

le numéro d’ordre attribué à chacun dans chaque série.

La mise à l’eau s’effectuait sur le signal d’un des 2 jurés du départ.

2 autres jurés se tenaient près des pancartes de virage pour relever les infractions

commises.
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aux nageurs en cas de nécessité. 3 membres de la Commission technique se tenaient le 

long de la berge. Les dispositions étaient donc bien prises pour parer à toute éventualité 

d’accident.

Le temps mis était relevé par deux jurés au moyen d’un chronographe enregis­

treur.

Commencé à 8 h. h 5 , le concours se terminait à midi sans incident. Le premier 

a effectué le parcours en 2 m. 5y s. 8/10. C’est un temps relativement court étant 

donné les conditions du concours : eau tranquille sans courant, et nage avec pantalon 

et maillot.

Le 59°, le dernier récompensé, a mis h m. 2 1 s .  8/10.

Les jeunes gens de moins de 21 ans ont montré des qualités sérieuses; ils ont disputé 

vaillamment les places aux vieux gymnastes en se classant convenablement.

Le Jury a accordé 18 récompenses aux sociétés et 59 au concours individuel, comme 

il est indiqué au palmarès.

L ’Association peut se montrer satisfaite des résultats obtenus.

Cette partie des concours donnée sous le haut patronage de l’Exposition universelle 

a pleinement réussi.

Concours de gymnastique (Sociétés et individuel. Pupilles). —  Ce concours se fit 

le 22 juillet, au gymnase Voltaire, de 2 heures à 6 heures.
Le concours comprenait 5 divisions :

ia 4 pupilles..........................  Division supérieure.
18 pupilles..........................  1 division.

12 pupilles..........................  2' division.
9 pupilles..........................  3e division.

\ 6 pupilles........................... 4° division.Chaque société avait à exécuter deux exercices préliminaires, un saut, un exercice à 

la barre fixe et un aux barres parallèles (mouvements pondérés, rationnels et progressifs, 

base de toute bonne éducation physique).

Le concours se fit avec beaucoup d’entrain de la part des enfants. Les sociétés furent 

classées ainsi :

En division supérieure.......... 2 sociétés.
En 1ro division...........................  3
En 2“ division...........................  7

Soit au total 2 3 sociétés classées sur 2 3 sociétés concourantes, comme ayant dépassé 

les quantums déterminés par le règlement.

Le concours individuel comprenait deux degrés de force (première et deuxième di­

visions). Les prix ne furent décernés qu’à ceux des candidats qui obtinrent 70 p. 1 00 

des points. Le premier appelé réunit 97 p. 100.

En 3e division........................  4 sociétés.
En 4” division........................  7
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Outre le concours obligatoire ci-dessus énoncé, les Sociétés prirent part en groupes 

de 6 pupilles au moins aux concours facultatifs suivants :

Course en section (200 mètres avec demi-tour), simultané, exercices d’assouplisse­

ment (mains libres et engins), lutte, boxe, bâton, pyramides.

Ces différentes épreuves réunirent 52 sections.

Comme il est indiqué au règlement, les prix (excellence, premier, deuxième et troi­

sième) ne sont attribués que suivant un quantum déterminé (minimum : 60 p. 100).

Le concours a produit une moyenne jusque-là inconnue. Le nombre des concurrents 

a été très supérieur aux années précédentes.
Concours individuel artistique (Adultes) ou championnat individuel du départe­

ment de la Seine. —  Ce tournoi individuel par excellence réunit 9 g gymnastes âgés 

de plus de 18 ans, qui durent subir chacun 12 épreuves : barre fixe, anneaux, barres à 

fond, cheval libre, cheval avec arçons, saut combiné, saut à la perche et préliminaire.

L’étendue des connaissances gymniques demandées fait de cette épreuve un concours 

d’élite. Quoique le nombre des candidats paraisse à première vue un peu maigre, il re­

présente cependant une moyenne satisfaisante à cause des difficultés d’exécution des 

exercices exigées à ce concours appelé artistique à juste titre.

Ce concours nous a montré combien les exercices gymnastiques étaient salutaires à 

la jeunesse; nous y avons admiré de véritables athlètes à i’allure vive et dégagée, à la 

mine réjouie, image d’une santé saine et parfaite; et nous nous disions que, si chacun 

voulait consacrer un peu de temps au développement de ses qualités physiques, nous 

aurions une génération d’hommes robustes et cela pour la garantie de la sécurité de la 

France et le grand bien de l’humanité !

70 p. 100 des concurrents furent récompensés : le premier avec 98 p. 100 des 

points, et le 68e avec 71 p. 100; les 22 premiers sont appelés Prix couronnés, comme 

ayant obtenu plus de 85 p. 100 des points.

Concours individuel ou championnat olympique. —  Ce concours comprend : 

préliminaires, saut combiné, levers de pierres (2 5 kilogrammes de chaque bras, 50 kilogrammes des deux bras), jets de pierres (20 kilogrammes) et lutte libre.

Encore peu pratiqué dans nos sociétés de la Seine et même en F rance, si on le com­

pare aux jeux nationaux suisses, dont il dérive, il est cependant en progrès, comme 

nombre et comme résultats.

Il n’y a que des gymnastes sérieusement exercés qui puissent l’aborder; c’est pour 

ainsi dire le complément du concours artistique. Les exercices de levers et jets de pierres, 

de lutte, demandent un certain déploiement de force et de résistance qui ne s’acquiert 

que par l ’âge et la pratique suivie des exercices corporels.

Pour la première fois en 18 8 g , Y Association avait réuni 5 concurrents; en 190 0, 

nous en comptons 33; le tiers fut récompensé, 2 prix couronnés avec 91 et 90 p. 100 

des points, et le 1 i e avec 7 1 p. 100.

Concours de gymnastique (Adultes) sociétés et individuel par divisions. —

C’est le 2 septembre, dans l’enceinte de l’Exposition de Vincennes, au Vélodrome
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municipal, qu’eut lieu en 1900 la plus grande manifestation de notre Association : 

A 5 sociétés se présentèrent pour participer à cette lutte pacifique.

Le concours comprenait : mouvements d’ensemble et individuels aux appareils obli­

gatoires (barre fixe, barres parallèles, anneaux et saut). Simultané, course en sections, 

et séries spéciales des sociétés : exercices d’assouplissement à mains libres et avec engins, 

lutte, exercices militaires, boxe, bâton, escrime, pyramides, ballets et tournois.

Le Jury officiel, nommé par M. le Commissaire général de l’Exposition, était ainsi 

formé :

Président : M. R acine , de la Vaillante de Clichij; vice-présidents : MM. André Vankeerberghen, de 
la Saint-Mandéenne; E. C hapron, de la Gauloise de Paris; secrétaire général : M. Dijo n , de 
la Société de Puteaux; secrétaires : MM. Achier , de la Tricolore de Levallois; J. Bouché, de 
l’Union des Turgotins; moniteur général : M. C o ville , de YUnion nationale, de Paris.

Membres : MM. Bodard, de l’Ancienne de Paris; G. C arue , des Sans-Souci; E . F ouet, de l ’Union de Charenton; L homme, de la Patriote de Saint-Denis ; Mainguet, de la Nationale 
de Paris; R othé , de l’Alsacienne-Lorraine; S cherb, de En Avant; J ullien , du Réveil de 
Nogent; P révost, de la Française; H oudot, de la Jeunesse du IV '; B érard, de l’Union et 
l ’Avenir de Vincennes.

Commencées à 7 heures du matin, les épreuves se terminèrent à midi, laissant aux 

organisateurs et aux gymnastes le temps juste nécessaire de se restaurer avant la grande 

fête de l’après-midi que présida M. le Ministre de la guerre.

Le classement des sociétés se fit comme pour les pupilles suivant le nombre des 

gymnastes et un minimum de points.

Le palmarès enregistra :

En division supérieure.....................
En 1re division................................. .
En 2' division............................ .......

En 3e division.....................................
En h' division.....................................

T o t a l ,

10 sociétés classées 5
1 875
b 5

Soit A5 sociétés classées sur A5 inscrites, preuve d’une excellente préparation.

805 gymnastes prirent part au concours individuel; A A8 ayant réuni au moins 

70 p. 100 des points obtinrent chacun un prix individuel, le premier avec 98 p. 100 

en division supérieure.

98 sections présentèrent des séries spéciales. C’est un résultat jusqu’alors inconnu à 

Y Association, comme qualité et comme quantité. L’effectif fut presque doublé. De vieux 

gymnastes rivalisèrent d’entrain à côté des jeunes. Plus de 100 jurés supplémentaires 

furent nécessaires pour apprécier ces différentes sections.

Après-midi, à 3 heures précises, commença la grande Fête de gymnastique; les 53 sociétés de 1 ’Association avec leurs 2,000 gymnastes et pupilles charmèrent un nom­

breux public et firent apprécier les remarquables progrès que la gymnastique française,
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dans le département de la Seine, avait faits depuis la fondation de la première société 

et de l 'Association de la Seine.

Comme nous l’avons dit, M. le général André, Ministre de la guerre, présida la fête 

qui fut honorée de la présence de MM. les généraux Clément et Kirchener de Planta, 

de l’Ambassade abyssine, de M. Cupérus, président de la Fédération belge, et d’un grand 

nombre de membres du Congrès international de l’éducation physique. Y assistèrent 

également M. René Leblanc, inspecteur général, représentant M. le Ministre de l’in­

struction publique, M. Fisbacher, lieutenant de vaisseau, représentant M. le Ministre de 

la marine; M. Laurent, secrétaire général de la Préfecture de police; M. le comman­

dant Chandezon, de l’Ecole de Joinville, etc.

La diversité du programme a intéressé tout le monde et surtout les membres étrangers 

du Congrès.

Une section de l’École normale militaire de gymnastique de Joinville-le-Pont a 

montré les qualités incomparables de souplesse, d’agilité, d’adresse et de résistance que 

les instructeurs et élèves possèdent à un si haut degré.

Cette date du 2 septembre 1900 marquera dans les annales de la gymnastique, car 

M. le Ministre de la guerre a profité de cette date pour prendre un arrêté créant un 

brevet militaire de gymnastique et de tir permettant aux jeunes gens de 19 ans, qui en 

seraient détenteurs, de contracter engagement de trois ans.

Concours de natation (pupilles) [25 novembre 1900]. —  Le concours de natation 

entre pupilles des sociétés associées avait été fixé après les vacances. Il eut lieu le 

2 5 novembre dans la piscine municipale de la place Hébert. Les mêmes dispositions 

furent arrêtées comme pour le concours des adultes.

La distance à parcourir était de 60 mètres avec virage, à 3o mètres du départ.

Le résultat a dépassé les espérances, étant donnés la date et l’éloignement. L’en­

semble du concours même est sensiblement supérieur au précédent (premier du même 

genre organisé par Y Association}. Le Concours s’est fait très rapidement et dans les meil­

leures conditions. La salle et l’e&u avaient une température supérieure à la moyenne. 

Le service médical n’a pas eu à fonctionner.

Le jury a décerné 5 prix aux sociétés et 17 prix individuels. Le premier classé a mis : 

1 m. 3 s. 8/10 à parcourir la distance imposée; le 17™ : 1 m. 2/1 s. 6/10, ce qui 

donne une excellente moyenne.

Exposé financier. —  Nous avions prévu une recette de 2,000 francs; elle a atteint 3, i  16 fr. 7 5 , ce qui nous a permis de ne demander que 5,900 francs sur la garantie 

de 7,000 francs. En résumé, nos dépenses se sont élevées à 1/1,o 53 fr. ûo sur lesquels5,ooo francs de prix et de primes ont été prélevés. Mais cette somme de 5,000 francs, 

en raison des effectifs et des résultats, a été insuffisante; Y Association a dû, pour ré­

pondre aux exigences du règlement relatives aux quantums fixés, ajouter 2,600 francs 

environ.

Nous avons fait appel à nos bienfaiteurs ordinaires, dont les dons nous ont permis 

de récompenser tous les lauréats au nombre de 1,098 et pour une valeur d’environ



7,600 francs. Nos prévisions, basées sur les années précédentes, ont été dépassées de 

beaucoup. Nous en sommes heureux puisque cela nous a permis de mieux répondre à la 

confiance de la Direction des Sports à l’Exposition.
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STATISTIQ U E DES CONCOURS DE 1900.

DÉSIGNATION DES CONCODRS.

SOCIÉTÉS PRIX TOTAUX
des

rmx.SECTIONS. SOCIÉTÉS. INDIVIDUELS.
Cours de Moniteurs.................................. 37 aa3 Il 43
Cours de perfectionnement. . .......... 30 78 II 1 1 64
Inslructeurs............................................... II II II 1 0
Concours artistique.................................. sA 99 II 68

79Concours olympique................................ i 3 33 II

n 1 . . .  ( adultes..........Concours de natation.!
3i i65 l 8 59 99( pupilles. . . . 9 4? 5 *7

Concours alternatif (adultes).. . . . . . . 4 5 8o5 45 448
Concours simultané (adultes)............... 5 97 5 » 573
Concours spéciaux (adultes)................. 93 94i 75 //
Concours alternatif (pupilles)............... 23 3i a a3 2 1 0
Concours simultané (pupilles).............. 4 65 4 //

COOO«

Concours spéciaux (pupilles)................. 48 49a 46 //

T o t a u x ....................................................... a58 3,357 2 2  1 877 1,098

CON CLUSION.

Comme il est facile de s’en rendre compte, d’après ce qui précède, notre Association 

s’est appliquée à développer toutes les branches de l’éducation physique.

En groupant les exercices qui peuvent contribuer à augmenter les forces individuelles 

de chacun, nous croyons avoir compris ce que la Direction des Sports attendait de nous ; 

en tout cas, nous pouvons affirmer que nous avons agi avec la ferme intention de servir 

la cause que nous défendons depuis longtemps, de développer l’œuvre de régénération 

physique à laquelle se sont vouées nos vaillantes sociétés, et aussi avec la légitime espé­

rance d’être, dans la mesure de notre possible, utiles à notre cher pays.



SECTION III.

ESCRIME.

I. —  C O N C O U R S  D E  F L E U R E T .

Comité de la Société d’encouragement de l ’escrimeCHARGÉE D’ORGANISER LE CONCODRS.
Président d’honneur : M. ie général de division baron Baillod.
Président : M. H ébraiid de V illeneuve.
Vice-présidents : MM. le comte de l ’Angle Beaumanoir; de Borda; le baron d’EzPELETA. 
Secrétaire général : M. A. de la F remoire, président du Contre de quarte.
Trésorier : M. C harpillon.
Secrétaires : MM. B runeau de L aborie , Brunin de Saint-C héron.

Membres.

MM. le comte de Bonnegarde; Bouchard; Breittmayer (Georges); B ureau; C orthey; le 

capitaine D ebax ; le lieutenant-colonel D érué ; le 
comte de Gabriac; G uignard; H ervegh; de la

G range; L egrand (Gaston); L ami (Frédéric); le 
comte de L yonne; Osir is; Phelippon; P inaud; B aynier ; le colonel B ousset ; de S aint-Albin ; de Sauvage; T ony Smet.

Date du concours .-Du i 4 mai au 1"  juin 1900.

Lieu de réunion : La grande salle des Fêtes de l’Exposition.PRIX.
PROFB5SBURS. AMATEURS O .

francs. francs.
Prix d’honneur............. . . . .  5,000 2 ,0 001" prix.......................... . . . .  2 ,0 00 1,000
2° prix.......................... . . . .  i , 5oo 8003 ° prix.......................... . . . .  1 ,000 ■ 600
A’ prix.......................... . . . .  600 00■CT5° prix.......................... 5 5 o 3 5o

Ensemble des prix ; 19,500 francs.

PROFESSEURS. AMATEURS1* '.

francs. francs.

6° prix.......................................  h5o a5o
7” prix.......................................  h00 aoo
Du 8e au 15° inclus................ 1,600 800

T otaux...............  i3,ioo 6,4oo

RÈGLEMENT DES CONCOURS DE FLEURET.Article premier. Le concours d’escrime au fleuret est ouvert à tous les tireurs, amateurs et pro­

fesseurs de France et de l’étranger.
Les amateurs français payent un droit d’inscription de 1 5 francs.

W Ces prix consistent en objets d’art.
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Art. 2. Le concours se subdivise en deux sections : concours d’amaleurs; concours de professeurs.Le règlement est le même pour les deux sections.Chaque concours comprend une épreuve éliminatoire et une épreuve définitive.
Art. 3. Jury. Le Jury se compose de 2 0  membres, français et étrangers, nommés par le Commis­saire général de l’Exposition de 1 9 0 0 , sur la proposition du Directeur général de l’Exploitalion, après avis du Comité d’organisation.Pour chaque section du concours, le jury nomme dans son sein 6 membres titulaires (3 amateurs, 3 professeurs) et 4 membres suppléants ( 2  amateurs, 2 professeurs).Le Jury nomme son président; celui-ci a voix prépondérante en cas de partage.Le même Jury fonctionne pour l’épreuve éliminatoire et pour l’épreuve définitive de chaque section.Les membres du Jury s’engagent sur l’honneur à garder le secret des délibérations et à ne se livrer à aucune polémique au sujet des décisions adoptées.
Art. 4. Président des assauts. La direction des assauts est confiée au président du Jury, qui est chargé de maintenir le bon ordre et de faire observer le règlement. Il a seul droit de donner ou de prendre la parole. II veille à ce que les spectateurs s’abstiennent de toute appréciation et de toute manifestation bruyante.En cas de corps-à-corps, il fait remettre les tireurs en place, lorsque le corps-à-corps se prolonge ou même dès qu’il commence, s’il est incorrect. II ne doit tolérer aucune discussion, aucune réclama­tion des tireurs.
Art. 5. Tenue des tireurs. Chaque tireur doit être vêtu d’une veste blanche ou de nuance très claire; la veste doit monter haut, descendre jusqu’à la ligne des hanches, être suffisamment solide et non glissante.Le reste du costume peut être de nuance quelconque, mais doit offrir aussi des garanties de soli­dité. Les masques doivent être à double treillis.La longueur maximum des lames est celle du 5 français.Si l’on tire avec une coquille comme garde, les bords n’en doivent pas être relevés, et son rayon maximum est de 6 centimètres.En cas d’épée italienne, le quillon ne doit pas dépasser la coquille.Les tireurs doivent s’abstenir d’attaquer par surprise, de partir trop vite, sans avoir croisé le fer ou sans s’être franchement mis en garde, de s’écarter de la ligne des assauts indiquée par la planche.

Appréciation des coups. La surface où les coups de bouton sont valables est délimitée par la ligne des clavicules et celle des hanches. Lorsqu’un tireur, par suite d’une position défectueuse, efface démesurément ou couvre la poitrine en exposant irrégulièrement une autre partie du corps, les coups de boulon portés sur cette partie peuvent compter, suivant l’appréciation du Jury.La passe d’armes n’est considérée comme terminée que lorsqu’un des tireurs a été touché.Si un tireur atteint involontairement une partie du corps où les coups sont dits ne pas compter, le coup suffit cependant à arrêter la passe d’armes et à annuler la riposte ou contre-riposte de l’ad­versaire.Les tireurs ne doivent pas insister sur le coup de bouton. Ils doivent s’abstenir complètement de toute réclamation ou discussion.En principe, il n’est pas accordé de repos.
Art. 6 . Spectateurs. Les spectateurs, dans l’intérêt de l’ordre des séances et de la bonne tenue des assauts, doivent s’abstenir de toute appréciation à haute voix et, s’ils applaudissent pendant la durée des passes d’armes, ne le faire que discrètement.Toute apparence de parti pris à l’égard de l’un des tireurs doit être rigoureusement évitée.
Art. 7. épreuves éliminatoires. Tous les concurrents sont assujettis aux épreuves éliminatoires.La durée de chaque assaut est de sept minutes au maximum.



CONCOURS D’EXERCICES PHYSIQUES ET DE SPO R TS. 1 /i.r>Le Jury décide, h la suite des assauts, l’admissibilité à l’épreuve définitive, eu tenant compte de la tenue des concurrents, du nombre et de la qualité des coups de bouton qu’ils ont donnés oureçus.Il est procédé par le Jury au mariage des jeux de la manière suivante : dans une urne, on mot les noms de tous les concurrents de l’école française, sans distinction de nationalité; dans une autre, on met les noms de tous les concurrents de l’école italienne; on tire alternativement dans l’une et l’autre 
urne.

Art. 8. ilpreuves définitives. Sont gardés, dans chaque section du concours, pour l’épreuve défi­nitive, les 1 6  concurrents classés en tête à la suite de l’épreuve éliminatoire.Les 1 6  concurrents sont répartis en deux groupes de 8 , composés : l’un des tireurs classés à un rang pair à l’épreuve éliminatoire ; l’autre des tireurs de rang impair.Chacun de ces groupes forme une poule, de façon que chaque concurrent tire successivement avec les sept autres participants à la poule. La durée des assauts est de sept minutes au m axim um . Dans chaque assaut, le Jury marque les coups de bouton donnés suivant les règles de l’escrime. Le con­current qui est touché le moins souvent est le vainqueur de l’assaut.En cas d’égalité des coups de bouton donnés ou reçus, le tireur qui a montré le plus de science et de correction est déclaré vainqueur.Les quatre premiers de chacune des deux poules font une poule finale de 8 , suivant les mêmes règles.Art. 9. Le Jury est seul juge de l’interprétation du règlement et des cas non prévus qui peuvent se présenter.
Art. 10 . Le fait de prendre part au concours implique l’adhésion absolue au règlement et aux décisions du Jury.
Art. 1 1 .  Avant chaque séance, le présent règlement est affiché dans la salle réservée aux tireurs.

RAPPORT PRÉSENTÉ PAR M. DE LA FRÉMOIRE,SECRÉTAIRE GÉNÉRAI Dü COMITÉ D’ORGANISATION.
Importance morale et intérêt pratique des concours de fleuret de l’Exposition. 

Critiques et vœux. —  II était nécessaire qu’à la grande manifestation sportive de 

l’Exposition de 1900 l'Escrime au jleuret fût représentée,

L’escrime au jleuret est le sport éminemment français; les Anglais sont nos égaux 

sinon nos maîtres pour le yachting; les Suisses sont les premiers lutteurs du monde, 

avec les Turcs, dit-on; les Suisses, les Allemands et les Autrichiens font du tir un sport 

véritablement national, et ils y excellent. Les Italiens font bien beaucoup d’escrime, 

mais leur méthode fait de notre sport favori plutôt une gymnastique, et lorsque le 

tireur encore jeune et vigoureux n’a plus la souplesse du tout jeune homme, il ne 

compte plus. La méthode italienne ne permet pas aux qualités de tête et de doigté 

d’avoir la prépondérance, comme cela existe dans la méthode française de fleuret.

11 importait de ne pas laisser croire que notre belle escrime française était morte, et 

que les Français ne savaient plus pratiquer que l’école utilitaire de la piqûre à la main, 

alors qu’autrefois celui qui en duel ne livrait pas franchement le combat, et touchait, 

autrement que par maladresse, son adversaire ailleurs qu’à la poitrine, était considéré 

comme félon.

«On tire avec sa tête», ont dit nos meilleurs maîtres; et l’on pourrait ajouter à cet

1 oEXERCICES PHYSIQUES ET SPORTS.
IMPRIMERIE NATIONALE.
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axiome indiscutable que l’escrime au fleuret est la véritable escrime, aussi bien au point 

de vue pratique qu’au point de vue sportif.

Cette école est aussi la gardienne du point d’honneur bien compris; elle engage à 

se rendre sur le pré avec la conviction que le résultat du combat ne sera pas insigni­

fiant. Elle apprend à se battre sérieusement, à ne pas aller trop souvent et sans motifs 

valables sur le terrain; mais elle apprend aussi à y aller carrément et seulement lors­

qu’il le faut. Elle réunit le sport, la science et l’art.Le fleuret, cette arme de l’artiste, véritable instrument de l’escrime, a confirmé la supériorité de notre école française, la rectitude et la tenue de notre enseignement, la valeur de nos champions. . .
Puis plus loin, parlant de l’épée :..........Qu’elle n’oublie pas ce qu’ëlle peut devoir au fleuret, et tout ira pour le mieux : le coloristese félicite toujours d’avoir solidement appris le dessin.
Tel est l’avis exprimé par le Délégué général aux Sports de l’Exposition de 1900.  

C’est celui de tous les véritables escrimeurs.

Chargée de l’organisation des concours de fleuret, la Société d’encouragement s’est 

vue gênée par les décisions du Comité consultatif, dans lequel la réunion des différentes 

armes et des écoles opposées a permis l’élaboration d’un règlement en contradiction 

complète avec le projet de la sous-commission de fleuret, composée de techniciens.

Le règlement proposé fut d’ailleurs modifié par la Commission supérieure d’accord 

avec le service des sports.

Cet incident prouve qu’il serait sans doute plus pratique, dans des circonstances 

analogues, de diviser le Comité consultatif d’escrime, et de laisser chaque école éla­

borer son programme sans le soumettre aux autres.

Exécution. —  L’exécution des concours de fleuret n’a pas été ce qu’elle aurait pu 

être, par suite de la disposition du local où se sont passés les concours.

Cette disposition n’a pas permis au service d’architecture d’organiser des vestiaires 

confortables pour les tireurs, et la salle, trop vaste, a toujours donné l’impression d’une 

salle vide, même lorsqu’il y avait beaucoup de spectateurs.

En outre, les courants d’air de la Salle des fêtes et les bruits continuels de construc­

tion, de musique, ou autres, ont beaucoup gêné les concurrents et les membres du jury.

Résultats techniques. Participation des étrangers. —  L’école française a con­

firmé une fois de plus sa supériorité sur l’école italienne, tant par le doigté qu’elle per­

met que par les qualités de tête qu’elle exige. Mais il est à remarquer que les Italiens 

cherchent davantage maintenant à s’assimiler certains principes de l’école française, et 

que, notamment, leurs parades sont plus nettes et moins froissées.

Les amateurs italiens sont venus en petit nombre, la question des prix en nature les 

éloignant la plupart du temps de nos concours.

Des professeurs italiens de premier ordre ont pris part au concours, et, comme tou­

jours, les Belges ont envoyé leurs meilleurs tireurs.
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Les autres étrangers étaient en quantité négligeable.

Il est bon de remarquer que les assauts des finales ont été très disputés; que très 

peu de coups de bouton ont été échangés; qu’il y a eu de véritables combats, dont la 

victoire parfois appartenait au tireur qui n’avait touché que deux fois contre une.

Malgré l’innovation des finales au coup de bouton et en poules, les assauts sont 

restés très corrects, et n’ont pas donné lieu à d’incidents regrettables.

Il faut aussi remarquer que les jeunes professeurs français qui ont pris part au con­

cours, ont prouvé que la jeune génération comprenait des tireurs de tout premier ordre, 

qui empêcheront, espérons-le, l’escrime de déchoir; 62 professeurs, dont 11 étrangers 

et 60 amateurs, dont 1 5 étrangers, ont pris part aux concours de fleuret.

Jury et lauréats. —  Le Jury, nommé olïiciellement sur la proposition de la Com­

mission d’organisation, comprenait :

A m ateu rs : MM. le comte de l’Angle-Beaumanoir, le capitaine Debax, le baron d’Espéléta, Armand de la F rémoire, Gaston L egrand, le capitaine Sénat, Adolphe Tavernier, jurés français ; F. de Saüvage [Belge] ; le marquis de G inori [Italien] ; Egerton Castle [Anglais],
Professeurs : MM. Ayat, Berrétrot, Hottelet, Mérignac, B ouleau, Rue, V igeant, jurés fran­çais; Dupont [Belge]; Parisi [Italien]; Barbasetti [Italien].
M. Rosetti, délégué roumain, a bien voulu remplacer les jurés étrangers qui n’ont 

pu se rendre au concours.

Le Jury ainsi formé désigne comme président, pour le concours d’amateurs, M. le 

baron d’Espéléta, et, pour le concours de professeurs, M. le comte de l’Angle-B eau- 

manoir.

Les concurrents vainqueurs ont été classés de la manière suivante ;

1" Capitaine Coste. 

2” Masson.

3” J. Boulenger.

4” Capitaine Debax. 

5 ' D’Hugues.

6' Capitaine Sénat.

1" Lucien Mérignac. 

2 ' K irchhoffer.

3 ' Mimlague.

4” Conte.

5 ' Sergent Rossignol. 

6" Adjudant Ram us.

amateurs.

7 ' Kavanagh Dillon.

8e Capitaine Brosii.

9’ De Boissière.10” M*1 des logis Berges. 

11° De Saint-Aignan.

1 2 ” Belot.

PROFESSEURS.

7” Santelli.

8” A. Rouleau.

9 ' Adjudant Haller.

10 ” Selderslagh.11” Adjudant Lemoine. 12” C. L efèvre.

13” Capitaine Ducrot. 

14 ” Smet.

1 5 ” Guyon.

16 ” Guérin.

1 3 ” Adjudant Boulanger. 

1 4 ” Millet.

1 5 ' Verbrugge.

1 6 ” Michel F ilippi.
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Résultats financiers. —  Les comptes financiers, dont le détail a été antérieurement 

adressé au Bureau des Sports, sont les suivants :

Entrées payantes, versées directement au Service du contrôle........................♦ . 3,o64 francs.AVOIR.
Subvention fixe de l’Exposition. 18,000 fr.
Entrées de 45 amateurs fran­

çais........................................  675

T otal.......................  18 ,6 75

DOIT.
Prix......................................... 19 ,5 0 0 '00e
Frais (employés, publicité,

secrétariat, trésorerie, etc.) 2,534 55
T otal...................  22,o34 55

RALANCE.
«

D oit................................................................................................................. 2 2 ,o 3 4 '5 5 ’

Avoir..................................................................................................  18,675 00

Appel à la garantie............................................ 3 ,35g 55



II.  —  C O N C O U R S  D ’ É P É E .

Com ité de la  Société d ’escrim e à l ’épée chargée d ’organiser le concours.

Président : M. de la Croix.
Vice-président : M. le marquis de Chasseloup-L aubat.

T résorier : M. le comte de Rochefort.
Secrétaire : M. Perrée. »
M e m b re s : MM. le comte de l’Angle Béai:manoir; de la Grange; le comte de Chasseloup-Laubat; 

Dauchez de Baubert; Semelaigne (Fernand); Lasciez.
Em placem ent du concours : Terrasse du Jeu de Paume, au Jardin des Tuileries.

Date du concours : Du 1"  au i 5 juin 1900.
D étail des p r ix  : P r i x  du championnat d ’épée de i g o o .  —  Prix unique, 3,ooo francs.
P r i x  de la fin a le . —  Dans chacune des catégories de professeurs et amateurs :

1 c r  p r Î Y  . .

francs.
...................................  i , 5 o o 6 e p r i x . . .  .

francs.
............... h o o5 ® p r i x  . . ...................................  1 , 2 0 0 7 ” p r i x . . .  . ............... 3 o o

...................................  8 0 0 8 ” p r i x ____ ............... 2 0 04 * p r i x .......................................... ...................................  6 0 0
T o t a l ................... ............... 5 , 5 o o5 e p r i x .......................................... .................................... 5 o o

S’il y a lieu d’instituer un 9' prix, le 8° sera réduit à i 5o francs et le 9' sera de 5o francs.
Les prix seront en espèces pour les professeurs et représentés par un objet d’art pour les 

amateurs.
P r i x  des poules élim inatoires. —  Dans chacune des deux catégories (professeurs et amateurs), une 

somme de 1,000 francs sera affectée à des prix ou médailles pour les vainqueurs des poules élimina­
toires aux divers degrés, non admis à prendre part à la finale.

RÈGLEMENT DU CONCOURS D’EPEE.

Article premier. Le championnat sera disputé par poule, d’après les principes adoptés par la 
société rt T Escrime à l’épée* de Paris.

Il aura lieu eu plein air, à moins d’impossibilité absolue.
Art. 2. Seront admis à concourir les amateurs et professeurs, tant français qu’étrangers.

Art. 3. E n gagem ent et droit d ’inscription. Les amateurs désirant prendre part au championnat 
devront payer un droit d’engagement de 20 francs. Les amateurs étrangers et les professeurs de toute 

nationalité seront exonérés de ce droit.
Art. 4. Les inscriptions seront closes un mois avant la date du concours.
Pour être valables, elles devront être accompagnées du droit d’engagement. Un certificat de mo­

ralité, légalisé par le maire ou le premier magistrat de leur résidence, sera exigé des escrimeurs n’ap­

partenant ni à une société autorisée, ni à un groupement reconnu.
Art. 5. La liste des inscriptions une fois close, il sera procédé à un tirage au sort, et les concur­

rents seront appelés à concourir dans l’ordre fixé par le tirage. Aucune excuse ne sera admise, et tout 
concurrent qui ne se présentera pas à l’appel de son nom sera éliminé. Afin d’éviter un dérangement



150 E X P O S IT IO N  U N IV E R S E L L E  IN T E R N A T IO N A L E  D E  1 9 0 0 .journalier à tous les concurrents, un nombre de tireurs double de celui qui devra concourir sera con­voqué chaque jour par la voie de la presse et en particulier des journaux spéciaux; on fixera ultérieu­rement et d'après le nombre des engagements le nombre des poules éliminatoires qui se disputeront à la fois.
Art. 6 . E p reu ves. On adoptera le système à plusieurs degrés. Les premières poules éliminatoires seront de six tireurs, afin d’être terminées plus rapidement; la dernière sera complétée, s’il y a lieu, par un tirage au sort entre les éliminés des autres poules présents au moment où cette dernière poule sera disputée.
A rt. 7. Les deux premiers de chaque poule éliminatoire seront qualifiés pour le degré suivant. 11 en sera ainsi jusqu’à ce que le nombre des poules d’un même degré soit de trois ou quatre. Dans le premier cas, on prendra les trois premiers de chacune pour constituer une poule finale de neuf; dans le second cas, on ne prendra que les deux premiers pour faire une poule finale de huit.
Art. 8 . Les épreuves éliminatoires du tournoi-amateurs et du tournoi-professeurs terminées et huit ou neuf concurrents étant conservés dans chaque catégorie, trois grandes journées de gala seront consacrées, l’une à la poule finale des amateurs, l’autre à la poule finale des professeurs, la troisième à une poule d’honneur dotée d’un prix unique de 3,ooo francs (espèces ou objet d’art) çt qui sera disputée entre les quatre premiers amateurs et les quatre premiers professeurs.Ce dernier concours constituera le championnat d’épée de 1 9 0 0 .
Art. 9. A rm es. Les épées seront montées à la française ou à l’italienne, avec les modifications qui conviendraient aux tireurs.Dans tous les cas, aucune partie de la monture ne devra dépasser la coquille.
Art. 10. La longueur totale de l’arme sera de 110  centimètres au maximum et celle de la lame de 88  centimètres au maximum.
Art. 11. Le poids de l’arme sera compris entre 65o et 6 7 0  grammes.Le centre de gravité de l’épée, montée à la française, ne devra pas être à plus de 3 centimètres de la coquille du côté de la lame.
Art. 12. La poignée devra être suffisamment rugueuse pour que la tenue en soit facile. Sa longueur ne devra pas dépasser 22  centimètres ni être inférieure à 1 6  centimètres, pommeau compris.
Art. 13. La garde ou coquille aura une forme convexe continue, un diamètre maximum de i3 cen­timètres et minimum de 1 2  centimètres, une flèche de 5 centimètres au maximum et de 3 centimètres au minimum, et ne devra porter ni rebords, ni gouttières, ni aspérités quelconques.
A rt. 14. La lame devra être de la forme ordinaire triangulaire française et rigide; elle devra être aussi droite que possible, sa flèche en tous cas ne dépassant pas 3 centimètres. Les colichemardes sont interdites.
Art. 15. Il est permis de fixer l’épée à la main.La martingale ou lanière d’attache est autorisée, mais les extrémités n’en devront pas pendre.
Art. 16. Chaque tireur pourra se servir de son arme, à la condition qu’elle soit conforme au rè­glement.Art. 17. Afin de faciliter la tâche du Jury, l’usage de la pointe d’arrêt sera admis, si les d e u x  ad­

versaires sont d ’accord p o u r l ’accepter.Le président de la poule devra s’assurer que la longueur de la pointe d’arrêt n’est pas supérieure à un millimètre.Tous autres modes de constatation, tels que boutons marqueurs, etc., présentés suffisamment à temps pour être étudiés avant le concours, pourront être accueillis par le Comité d’organisation.
Art. 18. Tenue. Pour donner plus d'uniformité et de tenue à ces épreuves, les concurrents devront porter le pantalon de ville noir, la veste blanche non glissante, le cuissard blanc (facultatif), les bot­tines noires avec talons, les gants blancs (non rembourrés) dont le crispin, s’il y en a, devra être mou; les masques auront une bavette en cuir.



C O N C O U R S  D ’E X E R C IC E S  P H Y S IQ U E S  E T  D E  S P O R T S . 151Par exception, les militaires seront admis à concourir en pantalon d’uniforme.Les vestes, cuissards et masques devront donner toutes garanties de solidité et de sécurité.
Art. 19. J u r y . Le Jury se composera d’amateurs et de professeurs, français et étrangers, nommés par le Commissaire général de l’Exposition de 19 0 0 , sur la proposition du Directeur général de l’Ex­ploitation , après avis du Comité d'organisation.
Art. 20. Le Jury des concours d’amateurs sera uniquement composé d’amateurs.
Art. 2 1 . Le Jury du concours des professeurs pourra être composé de professeurs et d’amateurs.
Art. 22. Le nombre des jurés français sera de cinquante au moins, étant donné le nombre des 

tireurs prévus et la nécessité de faire disputer plusieurs poules éliminatoires à la fois.Dans les poules éliminatoires, le nombre des juges sera de trois; il sera de cinq dans poules finales.Les juges seront choisis, par les tireurs de chaque poule, parmi les jurés présents au moment de la formation de ces poules. Ils choisiront un président parmi eux.Les décisions du Jury seront prises à la majorité des voix.
Art. 23. Dans les cas où les juges présents ne seraient pas en nombre suffisant pour constituer les différents jurys, les tireurs pourront adjoindre au Jury une ou plusieurs personnalités présentes de compétence reconnue.
Art. 2 ù . Le fait de prendre part au concours impliquera l’adhésion absolue au règlement et aux décisions du Jury.
Art. 25. Les décisions du Jury seront sans appel. Dans le cas où, par suite d’abstentions, les voix seraient également partagées, le résultat sera déclaré nul.
Art. 26. Lorsque dans une poule, par cas de force majeure, l’un des tireurs se trouvera dans l’impossibilité de continuer le combat, les résultats de ses assauts antérieurs seront annulés.
Art. 2 7. Le président du Jury sera chargé de la direction du combat.Il devra veiller au maintien du bon ordre et à l’observation du règlement.Il veillera également à ce que les spectateurs et les tireurs s’abstiennent de toute manifestation.
Art. 28. Le Jury est seul juge des cas non prévus au règlement qui pourraient se présenter.
Art. 29. R ep rises. La durée normale des reprises est de cinq minutes; néanmoins elle pourra être réduite à trois minutes, sur la demande de l’un des tireurs.Pour ne pas prolonger outre mesure les épreuves, il ne sera plus accordé de repos après un combat effectif d’un quart d’heure.
Art. 30. Cham p. Le terrain devra être choisi, autant que possible, de façon à ne pas créer d’in­fériorité à l’un des combattants. La place qu’ils occuperont sera tirée au sort.La largeur du champ sera au moins de 5 mètres.
Art. 31. Il sera accordé à chaque tireur un champ de i5 mètres, compté à partir du pied en arrière. Dans le cas où l’espace manquerait pour accorder ce champ de i5 mètres, lorsqu’un tireur sera acculé, il sera remis en garde à la distance de la limite nécessaire pour compléter les i5 mètres, sans toutefois que cette remise en garde puisse se faire au delà de la moitié du terrain.Le terrain gagné restera acquis.Cependant, si l’un des tireurs se trouve à moins de 3 mètres de sa limite à la fin d’une reprise, il sera remis en garde, à la reprise suivante, à 3 mètres de ladite limite.Lorsqu’un tireur ne se trouvera plus qu’à 3 mètres de sa limite, le directeur du combat devra l’en avertir.Il sera prévenu à nouveau au moment où il arrivera à la limite, et s’il la franchit, après ce nouvel avertissement, il sera considéré comme touché. (Par franchir, il faut entendre dépasser des deux pieds.)
Art. 32. Combat. En principe, chaque tireur doit tirer avec tous les autres, et le même tireur ne doit pas faire plusieurs assauts consécutifs.Les adversaires seront mis en garde par des juges de telle façon que, leurs bras étant tendus, les pointes de leurs épées soient à environ 3o centimètres l’une de l’autre.
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Le combattant touché devra s’arrêter.
Au commandement de : Halte ! donné par le directeur du combat, les deux adversaires devront s’ar­

rêter immédiatement.

Art. 33. En cas de coup double, un «touché* sera porté à chacun des tireurs. Si, entre les deux 
coups, il existe dans l’opinion des juges, un intervalle de temps appréciable ou une différence de 
longueur appréciable entre les deux lignes où les coups auront été portés, un seul coup sera considéré 
comme touché.

Art. 3A. Dans le cas où un corps-à-corps menacerait de perdre le caractère d’un combat à l’épée, 
le directeur du combat pourra l’arrêter. *

Art. 35. Dans toutes les phases du combat, il sera interdit de se servir de la main ou du bras non 
armé pour parer ou détourner l’arme de son adversaire ou pour combattre d’une façon quelconque, 
et le tireur sera considéré comme touché s’il enfreint cette défense.

Art. 36. Le coup porté par un combattant à son adversaire désarmé ou involontairement tombé 
ne sera pas valable si, entre le désarmement ou la chute et le coup porté, il y a un intervalle de temps 
suffisant pour permettre de retenir le coup lancé.

Art. 37. Les tireurs devront s’abstenir de parler ou de pousser des exclamations pendant la durée 
du combat.

Art. 38. Dans chaque poule, l’ordre du combat sera réglé par un tableau annexé au présent rè­
glement. »

A rt. 39. Gagnant. Le gagnant d’une poule sera celui qui aura été touché le moins souvent.
Si deux tireurs arrivent premiers ex œquo, ils se disputeront à nouveau la première place.
Art. AO. Pointage. Une feuille de pointage de chaque poule, dûment vérifiée, sera signée par le 

Jury et transmise au Commissaire général de l’Exposition.

CHAMPI ONNAT D ’ É P É E  EN 1900.TABLEAU DE POINTAGE.
P o u le  d u  i g o  ORDRE DES ASSAUTS.
N O M N " . T I R E U R SPAR QUI ILS ONT ETB TOUCHAS. 0 T IR E U R S 8 T IR E U R S 9 T IR E U R SDES TIREURS.

1 9 3 4 5 6 7 8 9 ( .5 assauts) . ( 9 8  ASSAUTS )■ (3G a ssauts).
1 1 4 1 5 1 6 1 2 1 3 1  5 1 7 1  2 1 4 I 5 1 6 1 7 2 5
2 2 5 2 6 2 3 3 5 2 4 2 6 2 8 3 4 2 3 2 6 2 7 2 8 3 G
3 3 fi 3 It U 5 4 6 5 6 3 7 3 5 5 6 5 8 4 8 3 8 3 5 1 8

U . 4 8 4 G 7 8 6 7 3 7 4 5 4 G 4 7
5 1 6 1 8 1 3 » 9 1 9 2 1 2 9 6
6 2 7 2 5 2 4 * 2 4 1 3 9 5 2 3
7 3 8 3 6 5 7 • 6 8 7 8 3  4 1 4
8 4 5 4 7 6 8 .* 5 7 5 6 6 7 5 8

9 9 3 9 h 9 8 9  7
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R A P P O R T  P R É S E N T É  P A R  M. D E  L A  C R O I X ,PRÉSIDENT DE LA S O C I É T É  D ’ E S C R I M E  À  L ’ É P E E  D E  P A R I S ,AD NOM DU COMITÉ D’ORGANISATION.

Le concours international d’épée, organisé à l’occasion de l’Exposition universelle de 

ii|0 0 , et sous l ’autorité de M. le Commissaire général, a eu lieu du i cr au 1 5 juin, sur 

la terrasse du Jeu de Paume, aux Tuileries, mise à la disposition de l’Administration 

par M. le Ministre de l’instruction publique et des beaux-arts.

Organisation. —  Le programme en avait été arrêté par M. le Commissaire général, 

après avis de la Commission supérieure des concours internationaux d’exercices phy­

siques; l’exécution en était soumise au contrôle permanent du Service des Sports. 

Aux termes de ce programme :

i° L’organisation matérielle de ce concours était confiée à la Société d’escrime à 

l’épée de Paris, association importante qui, depuis sa création, a pris une part prépon­

dérante dans les manifestations relatives de l’escrime à l’épée de combat qu’elle a pour 

but d’encourager et de développer;

a0 Le règlement de la Société était adopté, sous réserve de quelques modifications 

de détail ne touchant en rien à son esprit, mais qui étaient nécessitées par la nature 

spéciale du concours ;3° Les amateurs, ainsi que les professeurs français et étrangers, étaient admis à y 

prendre part. Des poules successives classeraient les amateurs, d’autres les professeurs; 

enfin, les quatre premiers, dans chacune des catégories, seraient admis à disputer une 

épreuve unique dont le vainqueur aurait le titre de champion d’épée de i g oo .

Cette épreuve constituait une innovation qui a donné, ainsi que nous le verrons plus 

loin, les résultats les plus intéressants;

à0 Une somme importante était affectée tant à des prix qu’aux frais nécessités par 

l’organisation matérielle.

Ces prix, s’élevant à 16,000 francs, étaient ainsi répartis :

t° 6, 5oo francs en objets d’art ou médailles officielles aux amateurs ;

a0 6, 5oo francs en numéraire aux professeurs ;3° 3, ooo francs au championnat.

En vertu de ces décisions, le Comité de la Société d’escrime à l’épée de Paris se 

réunit, et désireux, tout d’abord, de s’associer au but d’encouragement poursuivi par M. le 

Commissaire général, il décida qu’une médaille spécialement créée par la Société, à 

l ’occasion de l’Exposition, serait remise à chacun des tireurs, tant amateurs que pro­

fesseurs classés dans les diverses épreuves; l’exemplaire offert serait en vermeil, en 

argent ou en bronze, suivant les classements obtenus.

Dans la même séance, le Comité délégua à son bureau le soin de s’occuper de l’orga­

nisation du concours et lui adjoignit deux membres de la Société appartenant à la 

presse sportive.
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Le Comité d’organisation se mit immédiatement à l’œuvre ; son premier soin porta 

sur la constitution du Jury. Après s’être, au préalable, assuré de leur acceptation, il pré­

senta une liste de noms appartenant à des escrimeurs civils et militaires, d’une compé­

tence reconnue, et M. le Commissaire général, sur cette proposition, et celle émanant 

des commissaires étrangers, agréa :

Jurés français amateurs (civils et militaires)................................................... 68
Jurés français professeurs (civils et militaires)...............................................  î h
Jurés étrangers amateurs (civils et militaires)........................  ...................  10
Jurés étrangers professeurs (civils et militaires)...................................... . .  s

Soit au total.........................................................  9/1

dont nous donnons la liste à la fin du rapport.

Le nombre des juges parut à première vue considérable, mais les événements, ainsi 

qu’il sera exposé plus loin, se chargèrent de démontrer que le Comité d’organisation 

avait sagement prévu.

Enfin, après avoir fixé les règles indispensables à l ’ordre et à la marche des épreuves, 

le Comité, dans une dernière réunion, détermina, par voie de tirage au sort, le nu­

méro avec lequel les tireurs prendraient part aux concours, et décida que le résultat de 

ce classement ainsi que le règlement, imprimés par les soins de l’Administration, 

seraient adressés à tous les concurrents.

Malgré quelques fâcheuses averses qui, grâce aux installations organisées, n’ont en 

aucune façon entravé la marche du concours, les épreuves se sont régulièrement pour­

suivies dans le cadre unique des Tuileries et de la Concorde.

Épreuves. —  Le i cr juin, à q heures du matin, les tireurs, en vertu d’une convo­

cation qui leur fut transmise par le Journal des Sports, organe officiel du concours, se 

rendirent sur l’emplacement désigné et, après diverses communications relatives à 

l’interprétation du règlement, les épreuves commencèrent, pour se succéder matin 

et soir, sauf les dimanches et jours de fête, jusqu’au championnat final qui fut tiré le 

1 5 juin.

A mateurs. —  i r‘ épreuve: Sur les 1 64 amateurs inscrits, tant français qu’étran­

gers, 101 ont pris part aux combats de la série éliminatoire; ils furent divisés en 17 

poules de 6 ; et la dernière fut complétée par tirage au sort, parmi les concurrents 

éliminés, présents au moment de la constitution; les tireurs classés premiers et 

deuxièmes devaient être conservés pour le degré supérieur.

2e épreuve : Cette série comprenait, par conséquent, 3 A tireurs divisés en 6 poules de 

fi ; la dernière fut complétée, comme dans la première épreuve ; les trois premiers 

étaient gardés.

3e épreuve : Elle se composa de 18 tireurs divisés en 3 poules de 6, les trois pre­

miers devaient figurer dans la finale.
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Finale : La finale a donné les résultats suivants :

MM.1 " F onst (Ramon). 2° Perrée (Louis). 3° le lieutenant S ée
MM.

h '  le capitaine de La Falaise. 5' C amet.
G' W allace (Edmond).

MM.7e Alibert. 
8e Thiébaot. 9e Plommet.

Les k premiers classés devaient concourir pour le championnat.

P rofesseurs. —- 1 re épreuve : Sur q/i inscrits, 5Y concoururent; ils furent divisés en 

p poules de 6 ; les deux premiers furent conservés pour le degré supérieur.

2e épreuve: Elle réunit 18 tireurs divisés en 3 poules de 6 ; les trois premiers furent 

classés pour la finale.

3e Finale : Cette épreuve a donné les résultats suivants :

MM.1"  Ayat (Albert). 2e Bougnol.3° Laurent.
MM.4* H yvernaud. 5' D amotte.

6" B rassart.
MM.7“ L ézard. 

8' J ourdan. 9e B ézy .
Les k premiers étaient désignés pour le championnat.

En dehors de quelques escrimeurs distingués, auxquels la fortune, parfois aveugle, 

fut défavorable, ces q tireurs représentaient véritablement l’élite des concurrents.

II est à remarquer que, si un grand nombre d’étrangers s’étaient fait incrire, i 5 
amateurs et 3 professeurs seulement avaient pris part au concours ; aucun d’eux n’a 

été classé pour la finale, on ne doit pas considérer, en effet, comme étrangers, 

MM. Ramon Fonst et Camet qui habitent depuis longtemps la France et y ont fait 

leur éducation sportive.

L’explication en est facile : à l’étranger, l’escrime au fleuret, dont les résultats sont 

basés uniquement sur des règles conventionnelles est seule en honneur et, ainsi qu’il a 

été facile de s’en rendre compte dans les championnats organisés depuis quelques an­

nées en France, elle ne prépare pas aussi bien ses adeptes exclusifs aux combats en 

plein air, qui sont le but de l’enseignement de l’épée.

La Société d’escrime à l’épée de Paris a l’honneur de compter parmi ses membres 8 sur 

q des amateurs ayant pris part à la poule finale.

Championnat. —  Le concours d’épée s’est terminé par une épreuve pour le titre de 

champion, entre les h premiers amateurs et les h premiers professeurs.

Le résultat a été le suivant :

MM.1" Ayat (Albert), professeur. 2e F onst (Ramon), amateur.
MM.3e le lieutenant Sée , amateur.A' le capitaine de La F alaise , amateur.

Puis venaient MM. Louis Perrée, amateur, Laurent, Bougnol et Hyvernaud, profes­

seurs , avec un nombre égal de touchés.
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Le but du championnat étant de désigner un vainqueur, il n’avait pas paru utile de 

classer les ex æquo.

M. Albert A yat a donc été déclaré champion d’épée de i g o o ,  et le prix unique de

3 ,o o o  francs lui a été attribué.

Cette séance a été particulièrement intéressante, tant par la valeur des escrimeurs 

quelle mettait en présence, que par l’exécution des assauts qui a été remarquable, et 

M. Albert Ayat s’y est signalé d’une manière tout à fait exceptionnelle.

L’épreuve du concours est d’une régularité remarquable. M. Albert Ayat, vainqueur 

de la série des professeurs, sort premier au championnat sans une toucîie, et M. Ramon 

Fonst, son élève, vainqueur de la série des amateurs, se classe second; c’est bien la 

place qui convenait à chacun d’eux.

En résumé, si un professeur a obtenu le numéro î , trois amateurs l’ont suivi, et la 

différence de touchés, donnés par chacune des catégories, est sensiblement nulle.

Budget. —  Il me paraît utile de rapporter avec quelles ressources ces résultats très 

importants ont pu être obtenus.

En vue de l’organisation du concours, M. le Commissaire général, en vertu d’une 

convention portant la date du 3 mars iq o o , approuvée le a 3 du même mois par M. le 

Ministre du commerce, de l’industrie, des postes et télégraphes, mettait à la disposition 

de la Société d’escrime à l’épée de Paris et du Comité d’organisation, quelle avait nommé, 

une subvention fixée à i 5,ooo  francs.

11 l’autorisait à porter à l’actif les recettes accessoires habituelles aux concours de cette 

nature, telles que le droit d’inscription de 20 francs, exigé de chaque amateur français 

désireux de prendre part aux épreuves, les bénéfices à réaliser sur le buffet, les chaises, 

programmes, etc.

Au moyen de ces recettes, le Comité s’engageait à pourvoir à la délivrance des prix 

énumérés au programme, soit 16,000 francs, et à satisfaire aux dépenses nécessaires à 

l’organisation du concours, telles que installations, constructions, frais généraux de 

toute nature.

Les taxes d’entrées perçues sur le public devaient être encaissées par les soins et aux 

frais du Comité organisateur, au profit exclusif de l’Administration et sous son contrôle.

En cas de déficit constaté, et après justification, ce déficit devait être remboursé à la 

Société, par l’Administration de l’Exposition, jusqu’à concurrence d’une somme fixée à 

forfait à 6,000 francs.

Le budget des recettes et des dépenses s’est balancé de la manière suivante :

( Forfait................................................. i 5,ooof oocj
Recettes...' Entrées des tireurs...........................  a,080 00 > 17 ,12 6 '8 0 '

( Taxes diverses.................................... i 36 8 0 )
Garantie à prendre sur les 6,000 francs...........................................  0,397 11

.  T otal des recettes...............................  a t , 5 i 3  91
T otal des dépenses, prix compris (cette dernière somme de 

a i ,5i 3fr. 9 1 comprend, en dehors des p rix , les frais de toutes 
sortes, tels qu’affiches, frais d’imprimerie, frais de bureaux, 
presse, enregistrem ent,installations)..............................................  a i ,5i 3 91
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Résultats matériels et moraux. —  Je ne m’étendrai pas ici sur l’utilité des con­

cours, c’est un point admis par tous; je tiens cependant à rappeler que, s’ils sont la 

récompense du travail, par les inévitables polémiques qu’ils soulèvent, par les inoffen­

sives et superficielles rivalités de sociétés, d’écoles ou de personnes qu’ils provoquent, 

ils tirent les individualités d’une léthargique insouciance, ils sont le coup de fouet qui 

excite l ’attelage et le porte en avant ; ils déterminent un progrès dont le pays est assuré 

de recueillir le bienfait.

L’Exposition universelle de 1900 aura rendu ce service.

Avant ce dernier concours, trois grandes manifestations internationales publiques 

s’étaient produites, relatives au jeu de l’épée.

La première avait eu lieu en 1896. Créée sous les auspices du journal Le Figaro, et 

organisée par un Comité choisi parmi les personnalités les plus appréciées du monde 

escrimeur, elle avait mis en présence :

Amateurs.
Professeurs

En 18 97 y figurèrent :

Amateurs.................
Professeurs..............

L’idée fut relevée en 1899 par le Journal des Sports, mais pour les amateurs seule­

ment, et un grand nombre de concurrents se réunirent.

Amateurs............................................................................................................  110

Je rappelle ici que le Concours international de 1900 a mis aux prises :

Amateurs..
Professeurs

Ce dernier concours a donné la preuve manifeste des progrès accomplis depuis quel­

ques années, tant en raison du nombre des combattants que de la qualité des assauts.

Si toutes les poules ne présentaient pas des escrimeurs du même ordre, toutes ont 

fourni des tireurs dont le jeu a fortement intéressé un public nombreux qui semble 

s’affectionner de plus en plus au combat en plein air.

Le concours a donc donné les résultats qu’on pouvait en espérer, et il doit être con­

sidéré comme un nouveau succès à l’actif de l’escrime de terrain ; ses réunions ont 

brillé d’un éclat particulier, et elles ne manqueront pas d’avoir une influence considé­

rable sur le développement progressif d’une escrime relativement nouvelle, qui, procé­

dant de la tête autant que du bras, met en œuvre les forces diverses de l’individu, le 

calme, le sang-froid, au même titre que les aptitudes et la science des armes qui dé­

veloppe l’homme au physique, lui donne, en même temps que la conscience de sa 

force, le sentiment de sa dignité, le respect de soi et des autres.

1015 h
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Perfectionnée, mais encore perfectible, peu à peu codifiée, l’escrime à l’épée, par sa 

logique meme, est destinée à modifier très profondément les règles actuelles de l’escrime ; 

une escrime unique, scientifique autant que pratique, sera créée. Les fleuretistes l ’appel­

leront escrime au fleuret, les épéistes, escrime à l’épée; l ’amour-propre de tous sera 

sauvegardé; ce jour-là, le problème sera heureusement résolu.

Observations sur le règlement. —  Il nous paraît indispensable, en vue des con­

cours futurs, de consigner ici diverses observations sur le règlement, elles sont le ré­

sultat de l’expérience acquise pendant le cours des épreuves, et elles pourront être 

consultées avec fruit.

i° Le but principal que l’on doit s’efforcer d’atteindre dans l’orga^nisation des cham­

pionnats d’épée est de faciliter la tâche du jury, et j ’estime qu’on ne saurait trop encou­

rager l’application des moyens de nature à obtenir ce résultat.

Dans cet ordre d’idées, dans l’intérêt du concours, j ’ai vu avec peine, au Comité 

consultatif, rejeter la proposition de donner à chaque tireur le droit de se servir de l ’épée 

à pointe d’arrêt.

Certes, je n’affirmerai pas que cette arme ou une similaire donnera, en toutes circon­

stances, un résultat mathématiquement juste, mais, dans la plupart des cas, elle aidera 

le jury dans ses appréciations d’autant plus délicates, que, le combat prenant fin après un 

seul coup de bouton, un touché, compté par erreur, peut faire perdre à un tireur le clas­

sement auquel il aurait eu légitimement droit.

Je ferai observer que, lorsque je préconise l’usage de la pointe d’arrêt, je ne veux pas 

être exclusif, et je  conseillerai, avec la même insistance, l ’acceptation de tout autre mode 

de constatation matérielle reconnu non dangereux, sous la condition expresse et formelle 

que les membres du jury conserveront une liberté d’appréciation pleine et entière sur le 

coup qu’ils ont à juger.

La pointe d’arrêt réunit de fervents adeptes ; elle compte des détracteurs non moins 

résolus. L’épée à pointe d’arrêt est une arme dangereuse, affirme-t-on, et l’obligation 

de l’accepter constitue une sorte d’injure à l’égard du tireur à qui on l ’impose ; c’est en­

visager faussement la question. 11 ne peut y avoir d’injure dans le choix de cette arme, 

lorsqu’on admet un jury dont l ’existence, dans cet ordre d’idées, devrait avoir un carac­

tère non moins injurieux et, m’apppuyant sur une expérience personnelle déjà ancienne, 

j ’estime que cette arme, employée avec de sages précautions, est absolument inoffensive.

a” Le paragraphe a de l’article 2 2 du règlement de combat est ainsi conçu :

Dans les poules éliminatoires le nombre des juges sera de 3, il sera de 5 dans les poules finales.

Le Comité consultatif avait cru devoir prendre cette décision dans la crainte justifiée 

qu’un jury de 5 membres ne fût parfois impossible à constituer, dans les épreuves qui 

semblaient avoir une importance moindre.

C’était une erreur, et après quelques essais, sur la réclamation des tireurs, le jury a 

toujours été porté à 5 membres.

.Malgré le nombre important déjugés nommés, en raison des épreuves multiples qui
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avaient lieu en même temps, il a été maintes et maintes fois fait application de l’ar­

ticle 2 3 , ainsi conçu :

Dans le cas où les juges présents ne seraient pas en nombre suffisant pour constituer les différents 
jurys, les tireurs pourront adjoindre au jury une ou plusieurs personnalités présentes, de compétence 

reconnue.

J’estime que cet article doit figurer dans tous les règlements de concours d’épée.3° L’article 22 contient une omission, qui ne figurait pas sur le premier tirage du 

règlement. Le paragraphe i cr, aux termes des délibérations du Comité consultatif et de 

la Commission supérieure, doit être ainsi complété :

Les tireurs désigneront, avant chaque poule, leurs juges parmi les membres du jury présents.

Ce principe, adopté dans le concours, a donné les résultats les meilleurs. Cette élec­

tion, en effet, jointe aux prescriptions de l’article 26 :

Le fait de prendre part au concours impliquera l’adhésion absolue au règlement et aux décisions 

du jury.

donne aux juges une autorité indispensable à leurs décisions sans appel.

k° L ’article 35 porte :

Dans toutes les phases du combat, il sera interdit de se servir de la main ou du bras non armé 

pour parer ou détourner l’arme de son adversaire ou pour combattre d’une façon quelconque.

A cet article il manque une sanction pénale spéciale qui devrait se trouver dans 

l’adjonction suivante :

Et le tireur sera considéré comme touché s’il enfreint cette défense.5° Enfin, dans la réunion du Jury, tenue avenue Rapp, 2 , avant les épreuves, il a 

paru nécessaire de demander à M. le Commissaire général l’approbation d’un article 

supplémentaire destiné à assurer l’ordre et la dignité du concours :

En cas d’incident soit entre les tireurs, soit entre les tireurs et les membres du jury, un jury 
d’honneur composé des membres du jury présents, décidera, sans appel, des mesures à prendre vis- 

à-vis du tireur qui aurait contrevenu aux engagements pris d’après l’article 2 U cité plus haut.

Un incident qui s’est produit pendant la durée du concours, a démontré combien, 

dans sa réunion préliminaire, le Jury avait eu raison de prévoir ce cas.

Sous réserve de ces observations, le règlement adopté pour le concours d’épée de 

1900 me paraît réunir tous les éléments désirables.

Je manquerais à la justice si, avant de clore ce rapport, je n’adressais, au nom des 

fervents de l’escrime à l’épée, l’expression de leur gratitude envers les personnalités qui, 

à des titres divers, ont contribué au succès de cette solennelle manifestation.

Au Commissaire général de l’Exposition, au Directeur général de l’Exploitation, au 

Délégué général des Sports, d’abord, qui ont créé ce concours, l’ont doté de prix très 

importants, et lui ont attribué les sommes nécessaires à son organisation; à l’Admi­

nistration des beaux-arts, à laquelle est dû le merveilleux terrain affecté au concours;
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Aux membres du Jury qui, pendant quinze jours, ont rempli leurs délicates fonctions 

avec un dévouement, un tact, une hauteur dans leurs décisions qui leur ont acquis l’ap­

probation unanime;

A la Presse sportive (au Journal des Sports, notamment), chez laquelle on est tou­

jours sûr de trouver un appui bienveillant et désintéressé;

Aux concurrents du championnat, tant amateurs que professeurs, heureux ou moins 

heureux, dont les intéressantes rencontres ont souvent soulevé les applaudissements du

A m e s  camarades du Comité d’organisation, enfin, qui m’ont prêté *un concours 

aussi dévoué que précieux.

Jury. —  Le Jury des concours d’épée était ainsi constitué :MEMBRES FRANÇAIS.
MM. le comte de l’Angle-Beaumanoir, Audoin, Aügieras (Léonce), Dr Aümont, Ayat père, le gé­

néral baron Baillod, Baudry, Béraud (Jean), Berge (René), Berger (Georges), l’adjudant 
Berretrot, de Blest-Gana (W .), Boisdon (Maurice), le comte de Bonnecarde, Bouchard 
( Paul), Breittmayer ( Georges), Brettmayer (Paul), Bruneau de Laborie , Bureau (Georges), 
le général Bernez, Carnot (Ernest), Caze de Caumont, le commandant Chandezon, Char- 
phlon (Louis), Dr Chatin, le capitaine Chauchat, le comte Clary (Justinien), de la Croix 
(Edgard), Dauchez de Beaubert, Debax, le lieutenant-colonel Derué, Descebes (Amédée), 
le capitaine Doumerc, Doumic (Max), le comte d’Elva, le capitaine de la Falaise, le duc 
de Féry d’Esclands, de la F reaioire (Armand), Gabriel, Gautier (Albert), Gay (Ernest),, 
le général Godart, Guignard (Gaston), Guyon (Adrien), Hanonnet de la Grange (Bobert), 
de Hérédia (Louis), Hérisson (Albert), Hervegh (Horace), le comte d’Hespel, le baron 
d’Hurcourt, le baron La Caze (Jacques), l’adjudant Lafoucrière , Lami (Frédéric), Laroze 
(Pierre), Laurent, Lécuyer (Léon), Legrand (Gaston), Lejeune (Paul), Le Tainturier- 
Fradin, Leudet (Maurice), le comte de Lyonne, l’adjudant Michon, le comte de Montgon, 
Neveux (Pol), Perrée (Louis), Pichot (Henri), Pinaud (Lucien), Phelippon (Etienne), 
Bochat, le comte de Bochefort, Bose (Joseph), Bouleau (Adolphe), Bouleau (Georges), 
Buzé (A .), Sangüinetti, de Santa Maria (Manuel), Semelaigne (Casimir), Semelaigne 

(Fernand), le capitaine Sénat, l’adjudant Senille, Spinnewyn, Tavernier (Adolphe), le 
baron du Teil du Havelt, Thomeguex (Albert), Tixier.MEMBRES ÉTRANGERS.

MM. van den Abeele [ Belgiqiie]: le comte de Cartagena [Espagne]; Daunat (W .) [Etats-Unis]; 
Egerton Castle [Grande-Bretagne]; le chevalier Mazaniello Parise, directeur de l'Ecole 
magistrale militaire d’escrime [Italie]; le commandeur Varvaro [Italie]; le chevalier Conte 

[Italie]; de Beistegni, secrétaire d’ambassade [Mexique]; le comte de Santandero, Cane- 
varo [Pérou]; Botkine (Charles) [Bussie]; de Boffa [Suisse],



I I I . C O N C O U R S  D E  S A B R E .

Comité de la Société «le Sabre» chargée d’organiser le concours.

Président : M. A. G uyon.
Vice-président : M. Froment-Meurice.

Secrétaire : M. Lécuyer.
Trésorier : M. le docteur Semelaigne.
M em bres : MM. le capitaine Archinard, le général Baillod, le lieutenant de la Bastide, le général 

Bernez, Carnot (Ernest), le marquis de Chasseloup-Ladbat, le capitaine Doumerc, le capitaine de la 
Falaise, Laureau (E .), le comte de Rochefort, le capitaine Sénat.

L ie u  de réunion : La grande salle des Fêtes de l’Exposition.
Date du concours .-Du 18 au 27 juin 1900.

PRIX.

Professeurs.

1"  prix.............................
francs.

........................  1,600 6" prix 
7' prix 
8* prix

2* prix............................. ......................... 800

3* prix.............................. . . . . . . .  . . .  600
/i* prix.............................. ......................... 5oo
5' prix.............................. ......................  b 00

Amateurs.

Objets d’art représentant la même somme et répartis de même

médailles.

8 médailles de vermeil, 8 d’argent et 16 de bronze.

francs.3 oo300
1006 ,5 oo

4,5 oo francs.

RÈGLEMENT DU CONCOURS DE SARRE.

Article premier. A d m issio n . Pour être admis au concours, il faudra en faire la demande, au plus 
tard, un mois avant la date fixée pour l’ouverture de ce concours.

Art. 2. D roit d ’ inscription. Le droit d’inscription est fixé à 10 francs pour les amateurs français; 

seront dispensés de ce versement les amateurs étrangers et les professeurs de toute nationalité.
Art. 3. J u r y . Le Jury sera composé de six membres nommés à chaque séance par les tireurs 

présents parmi les jurés désignés en vertu de l’article 12 du Règlement du concours.

. Les professeurs pourront y être admis. Le Jury comprendra deux membres étrangers.
Le Jury ainsi composé nommera un président qui devra être Français et aura voix prépondérante.
Art. U . R ôle du président. Le président du Jury sera chargé de la direction des assauts.

Il devra veiller au maintien du bon ordre et à l'observation du règlement.
11 veillera à ce que les spectateurs s’abstiennent de toute approbation à haute voix et de toute mani­

festation bruyante. .
Art. 5. Durée des assauts. La durée des assauts sera de sept minutes.

Le tireur qui abandonnera avant la fin sera considéré comme battu. Une minute avant la fin, le 

président avertira les tireurs.

11EXERCICES PHYSIQUES ET SPORTS.
ITION/I
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Art. 6. Tenue des tireurs. Chaque tireur devra porter une veste blanche ou de couleur très claire, 

montant très haut et suffisamment solide. Le reste du costume offrira toutes garanties de solidité.
Les masques devront être très solidement rembourrés et à double treillis.

Les sabres auront des lames de métal.

Art. 7. A rm e s. Pour conserver dans la plus large mesure à ce tournoi son caractère international, 
le Comité d’organisation n’impose pas de conditions spéciales au sujet de l’arme.

En conséquence, chaque tireur sera libre de se servir de l’arme d’étude en usage dans son pays. 
Le Jury ne tiendra aucun compte des avantages ou désavantages quelle pourra apporter. Cependant, 
la longueur des lames sera comprise entre o m. 8a et o m. g i  ; 'le poids, entre 45o et g5o grammes.

Le Comité se réserve d’écarter les armes dont l’emploi lui paraîtrait dangereux. *
Les tireurs devront s’abstenir d’attaquer par surprise, de partir trop vite, sans avoir cioisé le fer 

et sans s’être mis franchement en garde, de s’écarter de la ligne des assauts indiquée par la planche.
Art. 8. Coups valables. Tous les coups de pointe ou de tranchant seront valables, sauf ceux qui 

seront portés au-dessous de la ligne délimitée par la naissance de l’aine.
La phase d’armes ne sera considérée comme terminée que lorsque l’un des deux tireurs aura été 

touché.
Les corps-à-corps ne seront interrompus que s’ils menacent de dégénérer en luttes non courtoises.
Les tireurs devront s’abstenir de toute réclamation ou discussion.
Ils devront annoncer les coups franchement, à haute voix, se rappelant que l’oubli répété de cette 

annonce pourrait entraîner la perte d’un point sur leur note.

Art. 9. Classem ent des tireurs. Pour établir le classement des tireurs, professeurs et amateurs, il 

sera organisé deux épreuves, dont une éliminatoire et une finale.

Art. 10. N otes des tireurs. Pour l’épreuve éliminatoire, chacun des tireurs aura, en montant sur 

la planche, la même note provisoire de 1 5 points.
Toute faute de tenue, d’oubli d’annoncer un coup, ou toute autre, diminuera cette note d’un 

point; tout coup reçu la diminuera de trois.
Au contraire, il sera ajouté trois points à cette note chaque fois que le tireur aura touché son 

adversaire et un point quand il fera preuve d’une science réelle dans une attaque, une parade, une 
riposte et toute autre phase de l’assaut. La note finale servira, ainsi modifiée, à établir le classement 
des i 5 tireurs conservés pour la deuxième épreuve.

Pour la deuxième épreuve et la finale, il n’existera pas de note provisoire, le classement se fera 
d’après le nombre de coups échangés et la valeur de ces coups; chaque coup touché aura la valeur de 
trois points. Le Jury ajoutera au nombre de points ainsi obtenus une note pouvant aller de o à 6 
pour l’appréciation de l’exécution des coups. La note définitive sera obtenue par l’addition de ces deux 

notes partielles, en tenant compte des modifications que pourrait y apporter l’application des para­

graphes suivants.
En cas de coup pour coup, la note de chaque adversaire est diminuée d’un point. Si, dans un 

coup double, l’un des tireurs a fait un coup d’arrêt à tort, ce tireur seul sera considéré comme 

touché.

Art. 1 1 . Coup d ’arrêt. Tout coup d’arrêt porté sur une attaque simple faite franchement dimi­
nuera la note de trois points et, si l’attaque a touché, le coup sera déclaré bon pour Tattaqueur.

Ces règles pour le coup double et coup d’arrêt s’appliquent aux trois épreuves.

Art. 12. D écision  du J u r y . A la fin de chaque assaut, le Jury déterminera séance tenante la note 

de chacun des tireurs.
Si l’établi sement de cette note ne peut se faire de suite d’un commun accord, le Jury se retirera 

pour délibérer et au besoin procéder à un scrutin à bulletin ouvert, la décision étant prise à la majo­

rité absolue.
Dans tous les cas, la décision du Jury ne sera communiquée aux tireurs qu’à la fin de l’épreuve.



Art. 13. Com position des j e u x . Pour chaque degré, la composition des jeux sera établie par le 

sort.
Les concurrents seront classas par nationalité, et il sera pris un nom alternativement dans chaque 

groupe, à moins qu’un seul groupe ne comprenne plus de membres que les autres.
Dans ce cas, les tireurs de ce groupe seraient répartis, en nombre aussi égal que possible, dans 

chacun des autres groupes.
Le Jury sera chargé de cette opération.
Art. 14. Prem ière épreuve. Tous les tireurs prendront part à l’épreuve éliminatoire.
Les seize tireurs classés les premiers, et ajant fait preuve d’aptitui'e et de science, seront admis à 

prendre part à la deuxième épreuve.
Art. 15. D eu xièm e épreuve. Les seize tireurs admis à la deuxième épreuve feront ensemble deux 

poules de huit, qui seront formées : la première des tireurs classés î ,  3, 5 , 7, 9 , 11 , 13, i 5; la 
deuxième, des autres.

A chaque assaut, le Jury déterminera le vainqueur en suivant les règles établies plus haut, au 
paragraphe trNote des tireurs».

Le vainqueur aura un point, le vaincu zéro. Dans chaque poule, les tireurs seront classés sui­
vant le nombre de points ainsi obteuus; en cas d’evr œi/uo, il sera fait des assauts supplémentaires 
pour arriver au classemeut des quatre premiers seulement; les autres conserveront leurs places 
partagées.Art. 16. F in a le . Les quatre premiers de chaque poule seront réunis en une poule de huit pour la finale.

Dans cette finale, tous les tireurs seront classés sans e x  æquo. Au besoin, ils feront des assauts 

supplémentaires.
Le vainqueur aura le titre de champion du sabre de 1900.
Art. 17. En prenant part aux tournois, les tireurs s’engagent à respecter le présent règlement, le 

Comité étant à leur disposition pour leur donner d’avance les explications qu’ils pourraient désirer.
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RAPPORT PRÉSENTÉ PAR LE COMITÉ D'ORGANISATION.

Importance morale et intérêt pratique du concours. —  La société Le Sabre a été 

chargée de l’organisation du concours de sabre de l ’Exposition.

Cette société créée en 1897 était naturellement désignée pour cet honneur.

Le tournoi international, organisé en 1896 par un journal parisien, avait montré 

l’infériorité flagrante des amateurs et professeurs français. L’étude du sabre était absolu­

ment négligée en France et le discrédit jeté sur cette arme semblait d’autant plus anormal 

que tous nos cavaliers ayant un sabre au côté auraient dû, semble-t-il, en connaître le 

maniement. Réparer cette erreur à peine croyable, a été le but principal poursuivi par 

les fondateurs de la société Le Sabre.

Le sabre, qui d’ailleurs s’adapte si parfaitement au tempérament français, est l ’arme 

du cavalier comme le fusil est l ’arme du fantassin. Le même soin doit être apporté à 

l ’étude des deux armes.

La nouvelle société eut à cœur d’attirer à elle toutes les bonnes volontés. Lesofliciers 

de cavalerie, les premiers intéressés, comprirent de suite l’importance capitale de l’étude 

approfondie du sabre et s’inscrivirent en grand nombre.
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Leur concours fut précieux. La société Le Sabre orienta leurs premiers efforts vers le 

côté pratique de l’arme considérée comme arme de guerre, tout en lui conservant scien­

tifiquement le côté séduisant que le fleuret, quoique moins complet que le sabre, possède 

à un si haut degré.

Le sabre est aussi une arme d’étude employée à la salle comme préparation au 

combat. Sur ce point, nous étions bien inférieurs aux étrangers, qui font du sabre 

d’une façon très suivie et qui donnent à l ’étude de cette arme une importance égale 

à celle que nous donnons en France à l’étude du fleuret, l’arme fondamentale de l’es­

crime. *

S i, à l’époque de la fondation de la nouvelle société, l’enseignement du sabre dans 

l’armée était tombé en désuétude, dans les salles d’armes civiles, cet enseignement 

n’existait absolument pas.

A l ’Ecole de Joinville, pépinière des maîtres de l ’armée, à peine quelques heures 

d’étude par mois et encore en appliquant une théorie surannée abandonnée d’ailleurs 

aujourd’hui. Les armes étaient en bois rendant toute étude sérieuse impossible. Le coup 

de pointe, par exemple, si décisif dans l ’action ne pouvait pas être pratiqué à cause de 

la rigidité dangereuse du bois dur et lourd.

On le voit, la tâche de la société Le Sabre était ardue, mais toutes les bonnes volontés 

se sont réunies et, sans s’effrayer des difficultés éjiormes à surmonter pour vaincre la 

routine, se sont mises au travail.

Des méthodes nouvelles ont paru, les méthodes anciennes se sont perfectionnées.

Les armes elles-mêmes ont été transformées. Professeurs et élèves rivalisant de 

zèle et stimulés par la société Le Sabre ont acquis une habileté qui a permis aux ama­

teurs français de tenir le premier rang au tournoi international de 1900 après un 

temps d’étude relativement très court; nous le verrons par le résultat final relaté plus 

loin.

Organisation du concours. —  Il fallait créer de toutes pièces cette organisation, 

rien sur cette importante question n’ayant encore été fait jusqu’ici en France.

La Société a dû recourir à ses propres règlements et aux exemples tirés de l’étranger 

en étudiant les conditions des différents concours de sabre et en faisant un ensemble qui 

puisse satisfaire les étrangers venus en foule, sans cependant s’écarter des règles que 

s’imposait la nouvelle école française.

Ces règles donnent à la science pure la plus grande chance de réussite, la part du 

hasard toujours si grande dans les tournois se trouvant supprimée.

Pour arriver à ce résultat, la Commission d’organisation a fait appel à tout ce qui 

s’occupe du sabre, en France et à l’étranger, et nous sommes heureux de remercier ici 

tous ceux qui ont bien voulu nous aider, nationaux ou étrangers, professeurs ou ama­

teurs, chacun apportant son concours sans marchander, permettant à la commission 

d’organisation de faire un travail qui a reçu l ’approbation unanime.

Le succès obtenu dans la pratique venait confirmer l’exactitude des théories ap­

pliquées.
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Résultats techniques. —  Les concours de sabre ont donné les résultats suivants :

AMATEURS.
Engagements.. . . ....................

Les étrangers se composaient de :

Italiens. .  . ..................................... i <>
Argentins............................................  a
Espagnol.............................................. 1
Hellénique...........................................  1

Français.............
Etrangers...........

Autrichiens, Hongrois.......................  10
Hollandais...........................................  2
Cubain................................................. 1
Allemand............................................... 1

Après élimination il a été conservé pour les 1/9 finales :

Français..................... .
Autrichiens, Hongrois 
Italiens.......................

7

7
2

Espagnol.
Allemand

La finale a donné les résultats suivants :

1 "  Capitaine de L a Falaise [Français].
2 ' Léon T hiébault [Français].
3' F lesh, avocat [Hongrois],
4e De Grégurioh, lieutenant [Autrichien].

5* Ivan y, avocat [Hongrois].
6 ' De Boissière [Français].
7 “ Capitaine T enner [Autrichien]. 
8 ' Muller, avocat [Hongrois]

Il est à remarcjuer que les deux ollîciers autrichiens sont de véritables professionnels 

brevetés maîtres d’escrime..

PROFESSEURS.

Engagements................................

Les étrangers se composaient de : 

Autrichiens, Hongrois.......................

j
•• ( 

8

Français,...................
Étrangers................

Italiens...................

.........  ‘?U

Russes............................................... 3 Belges....................
Hollandais........... ..................... •2 Américains.............
Espagnol............................................. 1 Suisse.....................

A la suite des éliminatoires restaient en

Français................................................. 8
Italiens................................................  3

Autrichiens, Hongrois.........................  2

La finale a donné les résultats suivants :

1 "  Conte, professeur à Paris [Italien].
2e Santelli, profess'en Hongrie [Italien].
3 ' Naralich, professeur civil [Hongrois].
4 ' Délires, maître militaire [Français].

présence pour les 1/9 finales :

Russes........................................
Belge..........................................

5 ” Michaux, maître militaire à Varsovie [Russe]. 6 ' A n c iie t t i ,  maître militaire [Français].
7 ’  Zacharot, maître militaire h Varsovie [ Russe]. 
8' Hebrant, maître militaire [Belge].
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Jury. —  Le Jury du concours de sabre était ainsi constitué :

MEMBRES FRANÇAIS.

MM. Alessandri, professeur d'escrime; Archinard, capitaine au a' régiment de cuirassiers,; de La 

Bastide, lieutenant au i 3" régiment de cuirassiers; Maurice Bernhardt; adjudant Berre-  

trot, professeur au Cercle militaire; général Bornez, commandant la t "  brigade de dra­
gons; commandant C handezon, commandant TEcole normale de Joinville-le-Pont; E. de 

L a Croix, président de la S o c ié té  d ’ esc r im e  à l 'é p é e ;  Doumerc, capitaine au 10 1e régiment 
d’infanterie; de la Falaise, capitaine commandant au b" régiment de chasseurs; J. F no- 
ment-Meürice; A. Goyon; L etainturier-F radin, sous-préfet de Châteaudun; Midelair, pro­
fesseur au Cercle de l ’escrime; de Montmorillon, lieutenant au 1"  régiment de dragons; 
adjudant Philipp3, du 3 ' régiment du génie; comte de Rochefort; Rociiat, professeur au 
Cercle de Bourgogne; J.-M. R ose; docteur Semelaigne; Sénat, capitaine au 154 ' régiment 
d’infanterie.

MEMBRES ÉTRANGERS.

MM. van den Abele, président du Cercle de la Concorde [Belgique] ;E gerton Castle[ Angleterre] ; 
Barbasetti, professeur d’escrime [Italie]; Masaniello Parise, directeur de l’Ecole magis­
trale militaire [Italie]; Adam de B ogatski, capitaine aux dragons de la Garde de Volhynie 
[Russie]; de Boffa [Suisse].

Participation de l’Étranger. —  Nous insisterons particulièrement sur le succès 

remporté par le concours de sabre, grâce à la participation d’un grand nombre 

d’étrangers.

Parmi les nations représentées nous citerons tant du côté des amateurs que de celui 

des professeurs :

L’Allemagne, l ’Autriche, l’Espagne, les États-Unis d’Amérique, la Grèce, la Hol­

lande, la Hongrie, l ’Italie, l’ile de Cuba, la République Argentine, la Russie, la 

Suisse, etc.

Des différents jeux qu’il nous a été donné d’étudier pendant les épreuves du tourno i, 

nous pouvons conclure que, de même qu’au fleuret, il y a au sabre deux grandes écoles : 

l’école française et l’école italienne. Les Autrichiens, les Allemands, les Hongrois pra­

tiquent en effet l ’école italienne.

Nous ne nous dissimulons pas qu’en France nous avons point ou peu de maîtres et 

que, chose curieuse, ce sont nos amateurs qui ont créé une méthode. L’intérêt toujours 

croissant qui s’attache à l’étude du sahre et les résultats déjà acquis par les méthodes 

employées, bien que ces méthodes soient encore à l’état d’ébauche, nous sont cependant 

un sur garant que nous pouvons prendre pour le sabre r -ace que nous occupons 

pour le fleuret.

Déjà au championnat international de î q o o ,  amateurs, nous avons battu les étran­

gers, nos tireurs français ayant pris les places d’honneur.

Aperçu général des nécessités financières et des comptes du concours. —  Nous 

nous permettrons de regretter que le Comité des Sports n’ait pas pu doter le concours
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de sabre d’une somme plus importante et plus en rapport avec l’intérêt spécial que 

présente l’étude de cette arm e, au point de vue national.

Toutefois, nous comprenons très bien qu’avant le championnat de 1900 l’Admi­

nistration se trouvant devant une situation nouvelle ait pu, craignant un insuccès, ne 

pas risquer les capitaux qui lui étaient alloués. Nous sommes certains maintenant que 

devant le résultat acquis l ’Administration, le cas échéant, accordera au sabre l’impor­

tance qu’il mérite.
La subvention qui nous était allouée s’élevait à g , 000 francs. Ces g , 000 francs ont 

été entièrement distribués en prix : espèces pour les professeurs, objets d’art pour les 

amateurs.
Il a fallu que nous organisions le ca.neonrs avec le produit des droits d’inscriptions 

«jue nous demandions aux tireurs amateurs français, les tireurs étrangers et les profes­

seurs étant exonérés de tout payement à ce sujet.

Nous avons par suite été obligés de faire appel à la garantie de 1,000 francs consentie 

par l’Administration et de faire combler le déficit par la caisse de la Société Le Sabre. 

Heureusement de généreux donateurs nous ont aidés en cette occasion. Sans cela, il ne 

nous aurait pas été possible de distribuer les médailles et les diplômes que nous avons 

donnés à un grand nombre de concurrents qui, n’ayant pu se placer dans les premiers, 

nous ont paru cependant mériter une récompense.

Critique raisonnée avec indication des progrès à réaliser et des vœux à émettre 

pour l’avenir. —  Maintenant que le concours est terminé et d’une façon particulière­

ment brillante en ce qui concerne les tireurs français, qui, suivant l ’expression d’un 

membre du Jury étranger, «présentent des ressources incomparables et insoupçonnées», 

il nous faut tirer de ce concours international des enseignements fructueux. Si nous pos­

sédons en nous-mêmes les éléments nécessaires pour faire prendre au sabre dans l ’avenir 

la place que nous occupons à l ’escrime au fleuret, c’est-à-dire la première incontestée, 

il faut mettre tout en œuvre pour conquérir et garder cette place en développant nos 

qualités natives.

Pour cela que faut-il faire ? Que les maîtres d’escrime se décident à donner des 

leçons de sabre à ceux de leurs élèves suffisamment instruits à l’escrime au fleuret, que 

nous continuons à considérer comme la base de toute escrime.

Déjà, comme nous l’avons dit au cours de ce rapport, quelques-uns se sont mis au 

travail et ils peuvent avouer que le résultat acquis est bien fait pour les encourager.

Nous les en remercions et nous sommes certains que de nouveaux succès les récom­

penseront de leurs efforts.

Quant à l’étude du san. .1» l’armée, nous ne pouvons mieux faire que de citer les 

conclusions du très remarquable rapport présenté au congrès (l’Escrime par M. le lieu­

tenant dr L a B astide, officiellement chargé par la Société Le Sabre de la rédaction d’un 

rapport technique.

Ce rapport émet le vœu que, dans les lycées et collèges où l’on prépare les jeunes 

gens aux écoles spéciales militaires, l’étude du sabre soit imposée ou tout au moins en­



108 E X P O S IT IO N  U N IV E R S E L L E  IN T E R N A T IO N A L E  DE 1900.
couragée à un titre correspondant à celui du fleuret; que l’École de Joinville consacre 

plus de temps à l’étude du sabre et que, pour les maîtres appelés plus tard à enseigner 

l’escrime au sabre dans les régiments de cavalerie, U soit tenu compte de leur aptitude 

spéciale à cette arme, au moment de leur examen de sortie. La note donnée pour l ’es­

crime au sabre aurait une valeur égale à celle attribuée au fleuret.

#



S E C T I O N  IV.

TIR.

I. TIR À LA CIBLE.

CONCOURS INTERNATION AL DE TIR ET V IIe CONCOURS NATIONAL

ORGANISÉ,

sous la Présidence d’honneur de M. É mile LOUBET, Président de la République, 
et la Vice-Présidence d’honneur de M. D. MÉRILLON, président de l’Union des Sociétés de tir de France,

PAR L’UNION DES SOCIÉTÉS DE TIR DE FRANCE.

Comité d’organisation.

Président : M. L ermusiaux (F.), président de la Société de tir de Maisons-Laffite, secrétaire général 
de l’Union des sociétés de tir de France.

Vice-présidents : \1M. Corbin (le colonel), chef de la Section technique du génie de Paris; Goura 
(le lieutenant-colonel), commandant le 62e régiment territorial d’infanterie; Hattat, conseiller muni­
cipal de Paris; F aure (Maurice), président de la Société de tir de Versailles, membre du Conseil de 
l’Union des sociétés de tir de France.

Directeur général du concours : M. Bar, président de la Société de tir les Volontaires de Béthune.SERVICE ADMINISTRATIF.
Administrateur général : M. Decourcelue (E.), délégué de la Société de tir du vin' arrondissement 

de Paris, trésorier de l’Union des sociétés de tir de France.
Secrétaire général : M. L efèvre (Paul), président de la Société parisienne de tir l’Avenir, secrétaire 

del’Union des sociétés de tir de France.
Secrétaire adjoint :M . Munier, secrétaire de la Société de tir de Maisons-Laffitte.
Trésorier-caissier : M. S tèphan, délégué de la Société de tir de Laon, secrétaire de l’Union des 

sociétés de tir de France.
Chef du personnel : M. Bretel, trésorier de l’Union des sociétés de tir de la région de Paris.
Directeur des services extérieurs : M. L ecoeuvre, président de la Société du tir régional de Saint- 

Denis, trésorier adjoint de l’Union des Sociétés de tir de France.
Architecte : M. Movcel, président d’honneur de la Société de tir d’Ezanville.SERVICE DU TIR.
Directeur général du tir: M. de Massiac, président de la Société de tir de Dijon, vice-président de 

l’Union des Sociétés de tir de France.
Directeur des pavillons : M. Sommier, président de la Société de tir de Saint-Martin-Vésubie.
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Directeur du classement : M. L a loue, délégué de la Société de tir de Mostaganem, secrétaire de 

TUnion des Sociétés de tir de France.
Directeur des cibles : M. Guérin, président de la Société de tir de Fontenay-aux-Roses.
Commissaires : MM. Bonnefoy, président d’honneur de la Société de tir de Deuil; B auby, directeur 

de la Société de tir Sambre-et-Meuse, de Paris; Baillet, directeur de tir de l’Union des Sociétés de til­

de la région de Paris; Caziek, président de la Société de tir de Creil; Courquin, directeur de la Société 
de tir de Bourbourg; C hapron, directeur de la Société de tir des gymnastes de la Seine; D rouet, vice- 
président de la Société parisienne de tir l'Avenir; D urillon , directeur adjoint de la Société de tir de 
Versailles; F lamery, président d’honneur de la Société de tir l’Espérance, de Paris; Gonnod, sous- 
directeur de la Société France! du xvie arrondissement de Paris; Labbé (Joseph), membre du comité 
de la Société le Pistolet; Lafontaine, vice-président de l’Union des Sociétés de tir de la région de 
Paris; L huillier, secrétaire de la Société de tir du 92' territorial de Paris; Manoury, secrétaire de«la 
Société parisienne de tir l ’Avenir; Moreau (Paul), membre du Cercle des Carabiniers de Paris; le capi­
taine Moreaux, directeur de la Société de tir de Rennes; Noyelle, président de la Société de tir la 
Renaissance, de Saint-Denis; Pimont, président de la Société de tir la Seine; P uel de L obel, secrétaire 
de la Société de tir régional de Saint-Denis; Renout, vice-président de la Société mixte de tir de 
Rouen; Risse, membre de la Société de tir du Mans; Rognin, directeur de la Société de tir régional 
de Saint-Denis; Saint-Aubin, président de la Société de tir à longue portée du xviii'  arrondissement 

de Paris; Sartori, secrétaire des Carabiniers de Paris; W àntiez, de Nanterre.

Membres du Comité.

MM. Allair, de Savenay, champion de 

France, 1897; B oucher-C adart, président de la 
Fédération des sociétés de tir du Nord, vice-pré­
sident de l’Union des sociétés de tir de France; 

Bouffier, secrétaire général du 6' Concours na­
tional, à Marseille; B rossé, président honoraire 
de l’Union des sociétés de tir de la région de 
Paris; Carnot (Sadi), capitaine au 1 3o‘ régi­

ment d’infanterie; C hauchat, capitaine d’artille­

rie, à Versailles; le comte C lary, président de 
la Société le Pistolet, membre du Conseil de 
l’Union des sociétés de tir de France; Descubes, 

vice-président de l’Union des sociétés de tir de 
France; D utfoy, président du Comité d’organi­
sation du 6' Concours national de tir, à Mar­

seille; Galat, de Neuilly-Plaisance, champion de 
France, i 8g5; Gastinne-Renette, armurier à 

Paris; Gérard, directeur du stand scolaire mu­
nicipal de la rue d’Allemagne, à Paris; Gilar- 

doni (colonel), commandant le i o 4* régiment 
d’infanterie au Mans; Grasset, membre de la 
Société de tir d’Epinay; Harent, président de la

Société de tir de Lyon, vice-président de l’Union 
des sociétés de tir de France; Heuzé, champion 
de France ( i 8g 3); Jannin, commandant au 

95' régiment d’infanterie, à Cosne; L ebrun, de 
Vire, champion de France ( i 885); L ecoq, de 
Paris, champion de France (1887 et 1892); de 

L eusse, capitaine au 27' régiment de dragons, 

à Versailles; L yon, de Paris, champion de France 
(1886); Maringer, président de la Société de til­
de Nancy; de Montbrison, capitaine de territo­
riale; Monod, vice-président de la Société de til­

de Lyon; Naudin, de Mâcon, champion de 
France (1899); P roy, de Saint-Quentin, cham­
pion de France (1889); Rénaux, de Paris, cham­

pion de France (1898); Roy, d’Amiens, cham­
pion de France (1890); T affin, commandant 
instructeur à l’Ecole normale de tir de Châlons; 

T homas, de Paris, champion de France (1891); 
T ranchet, de Vienne, champion de France 

( i 884); Vandaele, président d’honneur de la 
Société de tir de Roubaix; V iolet, de Paris, 

champion de France (1894).SERVICE MÉDICAL.
MM. les docteurs Beurnier, chirurgien des hôpitaux de Paris: Rabion, de Paris: Goisque, Marlier, 

Moreau, L esur, de Versailles.
Emplacement : Au camp de Satory (Paris-Versailles).

Date : Du jeudi 19 juillet au mardi 7 août 1900.
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PROGRAMME ET REGLEMENTS.

Il n’est pas nécessaire de faire partie d’une société quelconque pour prendre part au concours. Il 
n’est pas non plus nécessaire de se faire inscrire d’avance.

Des feuilles de route donnant droit au parcours à moitié prix sur tous les chemins de fer français, 
conformément aux tarifs de faveur accordés par les Compagnies à l’Union des sociétés de tir de France 
pour les concours de tir, et des exemplaires du présent programme seront envoyés gratuitement à 
toute personne qui en fera la demande à la Direction du concours.

Les tireurs étrangers venant prendre part au concours sont autorisés à introduire en France leurs 
armes et leurs munitions, conformément à l’instruction ministérielle du 3 août 1896 (1).

A leur arrivée à Paris, les tireurs trouveront au siège de la Direction, passage des Petits-Pères, n° 9, 
tous les renseignements qu’ils pourront désirer.

Au champ de tir, un restaurant-buffet-brasserie sera installé; des déjeuners y seront servis au prix 
fixe de- 3 francs. —  On pourra y déjeuner à la carte.

Un service de voitures transportera les voyageurs des gares de Versailles au champ de tir moyen­
nant un prix fixe de o fr. 5o par personne.

Pour se rendre de Paris au champ de tir, les moyens de communication sont les suivants :
Gare Saint-Lazare, gare Montparnasse.
Tramway Louvre-Versailles.
Pour les parcours à effectuer en chemin de fer entre Paris et Versailles et retour, les tireurs seront 

munis d’une feuille de route spéciale valable tous les jours pendant la durée du concours, leur donnant 
droit au parcours journalier au prix de 1 fr. 5o en 1 ” classe et 1 fr. i 5 en 9' classe, aller et retour, 
valable pour les deux lignes de Saint-Lazare et Montparnasse. Cette feuille de roule sera jointe à la 
à la feuille de route des grandes lignes demandée par les tireurs de province. Les tireurs de Paris et 

de province pourront également la demander par écrit ou la retirer au siège de la Direction.

TABLEAU RÉCAPITULATIF DES CATEGORIES ET DE LA VALEUR DES PRIX.
P r e m i è r e  p a r t i e .  —  C o n c o u r s  p u b l i c s  i n t e r n a t i o n a u x  :

C o n c o u r s  p o p u l a i r e .......................................................................................

C o n c o u r s  d ’ e x c e l l e n c e ................................................................................

C a t é g o r i e  1 . A r m e s  n a t i o n a l e s  ( i l l i m i t é ) .............................

P r i m e s  p r é v u e s . .  .............................................................................

C a t é g o r i e  2 . A r m e s  n a t i o n a l e s  ( f i x e ) .......................................

P r i x  s a n s  c l a s s e m e n t .....................................................................

C a t é g o r i e  3 . A r m e s  l i b r e s  ( i l l i m i t é ) ...........................................

P r i m e s  p r é v u e s .................................................................................

C a t é g o r i e  4 . A r m e s  l i b r e s  ( f i x e ) ..................................................

C a t é g o r i e  5 . A r m e s  ü b r e s ~ ( i l l i m i l é  ) ........................................

C a t é g o r i e  6 . R e v o l v e r  d ’ o r d o n n a n c e  ( i l l i m i t é ) ..............

P r i m e s  p r é v u e s .................................................................................

C a t é g o r i e  7 . R e v o l v e r  l i b r e  ( i l l i m i t é ) ....................................

P r i m e s  p r é v u e s .................................................................................

C a t é g o r i e  8 . C a r a b i n e  6  m i l l i m è t r e s  ( i l l i m i t é ) ..............

C a t é g o r i e  9 . C a r a b i n e  6  m i l l i m è t r e s  ( f i x e ) ........................

C a t é g o r i e  1 0 . S a n g l i e r  m o b i l e  ( i l l i m i t é ) ............................

C a t é g o r i e  1 1 .  P i s t o l e t  d e  c o m b a t  ( i l l i m i t é ) ......................

NOMBRE VALEUR
DES PRIX. DBS PRIX.

4,000 6,000
100 7 ,a5o

l , 6 l l 34,800
15,000

5ot 7,900
5oo

1,011 27,350
1 2,000

3oi 11,175
3oi 7 ,72.5
906 3,o65

1,200
206 3,i 5o

1,000
3oi 3,63o
1 51 1,965
201 3,oo5

54 4,320

P) Celte instruction porte autorisalion pour 900 cartouches; mais la franchise pour 5 oo cartouches est 
accordée comme pour les concours précédents.
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TABLEAU RÉCAPITULATIF DES CATEGORIES ET DE LA VALEUR DES PRIX. (Suite.)

NOMBRE VALEUR
DBS PRIX. DBS PRIX.

Deuxième partie. —  Concours spéciaux internationaux :

Catégorie 1 2 . Armes nationales. (Jeunesse)........................
Primes prévues................................... ...................

Catégorie 1 3 . Armes nationales. (Sociétés adultes.)...........
Prix aux sociétés non classées. ......................................
Primes de centre............................................................

Catégorie 1 4 . Armes nationales. (Sociétés jeunesse.).........
Catégorie 1 5 . Armes nationales. (Cible Union.).................

T roisième partie. —  C hampionnats nationaux :

C atégorie 1 6 . Armes nationales. (Championnat de France)
Catégorie 1 7 . Revolver d’ordonnance. (Championnat.).. . .
C atégorie 1 8 . Armes nationales. (Championnat-jeunes.). .

Q uatrième partie. —  Match entre nations :

C atégorie 1 9 . Armes libres. (Match international.)................ . . lia 7,000

C atégorie 2 0 . Rexolver libre. (Match international)........................... 4o 3 ,000

C inquième partie. —  C oncours militaire français :

Catégorie 2 1 . Armes nationales. (Régiments actifs.)............ 5 5 o 10,000
C atégorie 2 2 . Armes nationales. (Régiments territoriaux.). 5 o 1,000
Catégorie 2 3 . Armes nationales. (Officiers, illimité.). ................. . 101 1,860
Catégorie 2 4 . Revolver d’ordonnance. (Officiers, illimité.)..............  101 >,735

T otaux............................................  10,973 ao3 ,3 oo

176 2,100
i,5 oo

i 5 o 3 ,3 7 55 oo5 o 2,7505 o 820
200 4 ,ooo

3oo 7, 7 5 o

100 2,725
100 i , 9 5 o

P lan  du tir . —  Nombre total des cibles =  i 3o. 60 cibles à aoo mètres pour les armes nationales 
et les armes libres; 10 cibles à 3oo mètres pour les armes libres; 25 cibles à 20 mètres pour le 

revolver d’ordonnance et le pistolet; 10 cibles à 5o mètres pour le revolver libre; 25 cibles à 
12 mètres pour la carabine 6 millimètres.

Dimensions des cibles. Pour les armes nationales et les armes libres à 200 mètres : cible de o m. 80, 
visuel : o m. 4o, divisée en 10 zones; carton : 24 centimètres correspondant aux points 10, 9 et 8 
de la cible.

Pour les armes libres à 3oo mètres: cible de 1 mètre, visuel de o m. 60, divisée en 10 zones; 
carton de o m. 3o correspondant aux points 10 , 9 et 8 de la cible.

Pour le revolver d’ordonnance, mod. 1873-74 et 1892 : cible: o m. 3o; visuel : o m. 06; carton 
de o m. 09 correspondant aux points 1 o , 9 et 8 ; divisée en 1 o zones.

Pour le revolver libre : cible de o m. 5o, visuel : o m. 20; carton de o m. 20 correspondant aux 

points 1 0 , 9 ,  8 et 7 ; 10 zones.
Pour la carabine 6 millimètres : cible : o m. o55; visuel : om , 018.
Pour le pistolet : cible de o m. 20; visuel : o m. o5; mouche central : o m. 01.
B arrages. —  Pour les tirs à série illimitées, le classement se fera au plus haut point. En cas 

d’égalité, barrage par les séries d’appui.
Pour les tirs à séries fixes, le classement se fera au plus haut point. En cas d’égalité, barrage : 

i° par le plus grand nombre de balles en cible; 20 par le plus grand nombre de visuels; 3° par le 

plus grand nombre de 1 0 , 9 , 8 ,  etc.
Pour les tirs au centre, le classement se fera par le plus petit écart de la balle la plus près du 

centre. En cas d’égalité, barrage par la meilleure balle suivante.
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Modèle de la silhouette, cible populaire.

-0.*0.................J  i
0“ 80.............................

.1
Modèle des cibles pour le tir à 200 mètres aux armes nationales et aux armes libres. 

C atégories N" 1, 2 , 3 , 4 ,  12, 13, 14, 15, 16, 18,21, 22 et 23.
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Modèles des cibles pour les tirs à 3 oo mètres aux armes nationales et aux armes libres.
C a t é g o b i e s  N°* 5  e t  1 0 .

Modèle des cibles pour les tirs à 20 mètres et au revolver d’ordonnance. 
C atégobies N°‘ 6 ,  17  et 2 4 .
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Modèle des cibles pour les tirs à 5o mètres au revolver libre. 
C atégories N" 7 et 2 0 .

Modèle des cibles pour les tirs à la carabine Flobert. 
Catégorie N° 11 .
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Modèle des cibles pour les tirs à 10 mètres au pistolet. 
C atégorie N° 1 1 .

#

Modèle de la cible Sanglier.
1 C atégorie N° 1 0 . '

Première partie. —  Concours publics internationaux.

CIBLE POPULAIRE.

Tir sur silhouette, sans limitation de prix, offert à tout venant, sans carte de tireur ni formalités 

d’inscription.
Distance : 200 mètres.
Fusil d’ordonnance pris au pas de tir.
Cible : silhouette grandeur nature.
Positions réglementaires au choix.
Prix de chaque série de trois balles avec leu munitions : 1 franc.
Premier p rix, à tout tireur ayant mis dans la silhouette les trois halles d’une série.
Deuxième prix, à tout tireur ayant touché deux fois la silhouette dans sa série de trois balles.
Le même tireur peut reprendre des séries de trois balles et les tirer jusqu’à ce qu’il ait atteint le 

premier prix en mettant dans la silhouette les trois halles d’une série.
Le même tireur ne peut obtenir qu’une fois le premier prix.
Le second prix peut être obtenu cinq fois, et le tireur a la faculté, dans ce cas, de réclamer le pre­

mier prix en échangeant ses cinq jetons de second prix contre la médaille de premier.
Les premiers prix reçoivent la médaille de bronze et les seconds prix le jeton de bronze du con­

cours; ces-récompenses sont délivrées immédiatement sur la présentation du bulletin signé par le 

greffier. 11 est, en outre, délivré aux tireurs qui le demandent, moyennant o fr. 5o, un diplôme con­

statant le prix qu’ils ont obtenu. PRIX PRÉVUS POUR CE CONCOURS.1.000  premiers : médailles (valeur 3 francs)............................................................  3,000 francs.3 .0 0 0  seconds: jetons (valeur 1 franc)........... .........................................................  3,000Total 0,ooo
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CONCOURS D’EXCELLENCE.

Au plus petit total obtenu par l’addition des cinq classements aux armes nationales, aux armes 
libres à 200 mètres et au revolver d’ordonnance ou libre, section A des catégories n " 1, 2, 3 , 4 et 
6 ou 7. (Pour le revolver, le meilleur classement au revolver d’ordonnance ou au revolver libre sera 

seul compté.)
1 0 0  PRIX.

Espèces : francs. francs. Objets d’art : francs.
l"prix....................... .........  1,000 1,000 11'à 20'prix. ............. (Valeur.). 1,000
2' prix....................... .........  600 600 2 1* è 3 0 e prix. ............. (Valeur.). 7 5 o

1,0003® prix....................... .........  600 4 oo 3 1 ' à 5 0 ' prix. ..............(Valeur.).4° prix......................... .........  3 oo 3 oo 5 1 ' à 100" prix. ............. (Valeur.). i , q5 o5 ' prix......................... .........  200 200
T o tal.................... 7,a5o

6' à 10' prix.............. .........  i 5 o 750

C a té g o r ie  1 .  A rm es  n a tio n a les  à 2 0 0  m è t r e s .

Positions réglementaires au choix. —  Séries illimitées de 3 balles. —  Classement aux points et au 
centre.

Prix de la série : 1 franc (munitions non comprises) ou 1 fr. 5o, si le tireur veut concouru- pour les 
primes de cartons, ou 2 francs s’il désire doubler ses cartons.

SECTION A. À LA MEILLEURE SERIE: l .O O l  PRIX.

francs. francs.

Prix d’honneur (espèces).. . . 1,000 1,000

1 "  prix................................ . 7OO 7OO

2e prix................................ . 5 oo 5 oo3 ’ prix................................ . 4 oo 4 oo4 ' prix................................ . 3 oo 3oo5° prix................................ . a5 o 200

6 ' prix................................ . aa5 aa57' prix................................ . 200 200

8 ' prix................................ . 17 5 1759' prix................................ . i 5 o 15 o
10' prix...................* ........... . ia5 ia5
11' à 20' prix...................... • 100 1,0002 1 ' à 3 0 ' prix...................... 7 1 2 * * 5 * * * * 10 750

francs. francs.3 1* à 5 0 ' prix.. . ....................  5 o 1 ,0005 1 ' à 75 ' prix.. . ...................  Uo 1 ,0 007 6 ' à 100 ' prix.. . ...................  35 8751 0 1 ' à 150 ' prix... ....................  3 o i ,5 oo151 ' à 2 0 0 ' prix.. . ...................  25 1, 2 5 o2 0 1 * à 3 0 0 ' prix.. . ....................  20 2,0003 0 1 ' à 4 0 0 ' prix.. ....................  i 5 • i ,5oo4 0 1 ' à 6 0 0 ' prix... ....................  10 2,0006 0 1 ' è 1,000' prix. Plaquette bronze
argenté.......... 2,000

T o t a l ....................  18,900

SECTION

francs.1 “  prix ( espèces)......................  5 oo
2e prix......................................  4 003° prix......................................  3 5 o4 ' prix..................  3 oo5 ’ prix......................................  a5 o
6° prix......................................  aa57 ' prix......................................  200
8" prix......................................  17b9 ' prix......................................  i 5 o10e prix......................................  ia5

11' à 20' prix........................... 1002 1 ' à 3 0 ' prix........................... 75

B , AU CENTRE : 6 0 O PRIX.

francs. francs. francs.5oo 3 1*à 4 0 ' prix................. . . .  5o 5 oo

OO<5 4 1 ' à 5 0 ' prix................. . . .  l\o 4 oo3 5o 5 1 ' à 7 5 ' prix................. . . .  35 8 753 oo 7 6 ' à 100 ' prix................. . . .  3 o 7 5 o
a5 o 101' è 150e prix................. . . .  25 i,a5 o
aa5 151' à 2 0 0 ' prix................. 20 1,000200 2 0 1 ' à 3 0 0 ' prix................. . . .  i 5 i ,5 oo
i 7 5 3 0 1 ' à 4 0 0 ' prix................. . . .  10 1,000
i 5 o 4 0 1 ' à 5 0 0 ' prix................. 7 700
1 a5 5 0 1 ' à 6 0 0 ' prix................. . . .  5 5 oo

1,000
T otal. .  . . 12,900

750
1 aEXERCICES PHYSIQUES ET SPORTS.

OIMMUEniC NATIONALE
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Dans cette catégorie, le même tireur ne peut obtenir qu’un seul prix, soit aux points, soit au 

centre; en cas de classement dans les deux sections, le plus avantageux lui sera attribué, mais les deux 
classements seront enregistrés. En cas d’égalité de valeur, le prix sera attribué aux points.

Il sera nécessaire d’avoir au moins 1 o points pour être classé dans la section A.
A tout tireur non classé dans l’une ou l’autre des deux sections et ayant fait au moins 10 points 

dans sa meilleure série, il sera attribué une plaquette de l ’Exposition en bronze argenté.
Roi du tir et maîtres-tireurs. —  Carte de ho séries, soit 1 20 coups, renouvelable deux fois.
Coût de la carte : 10 francs, en sus du coût des séries tirées sur la carte et participant au classe­

ment ordinaire et aux primes de la catégorie.
Classement spécial : à la carte contenant le plus grand nombre de cartons.
Prix unique. Roi du tir : un objet d’art, valeur 5oo francs, et une couronne d’or.
Tout tireur ayant fait, sur sa meilleure carte, au moins 90 cartons, est proclamé maître-tireur et 

reçoit la plaquette d’argent frappée avec le titre maître-tireur et une couronne d’argent.
Barrage par la meilleure carte suivante.
Si le nombre des maîtres-tireurs n’atteint pas dix, il sera néanmoins attribué dix plaquettes au$ 

dix premiers classés.
Sur la carte de tir, on ne pourra tirer que par h séries de suite, soit 12 balles.

P rim es de carto n s. — (Cartons de ai centimètres comptant 10, 9 et 8.)

En espèces pour chaque carton : 35 centimes.

E N  N A T U R E .

francs.

Plaquette en or de l’Exposition............. i,aoo
Plat d’argent 1900...................................  3oo
Gobelet en vermeil................................... 200
Coupe ou gobelet en argent...................  i5o
Breloque en or Gloria V ictis.................. 100
Plaquette vermeil de l’Exposilion.........  80
Médaillon encadré chêne Gloria Victis. 70

f r a n c s .

Plaquette en argent de l’Exposition..........  60
Médaille d’argent Gloria Victis (45 milli­

mètres) ......................................................... 4<>
Médaillon de bronze Gloria Victis..............  35
Plaquette do bronze argenté de l’Exposition. 15
Breloque argent Gloria Victis....................... 12
Médaille de bronze Gloria Victis.................  i 0

Aucune prime n’est limitée.
La prime par carton en espèces peut être touchée à tout moment du concours, sur la présentation 

du livret, mais par minimum de 2 o ensemble. .
Le tireur qui veut toucher une prime en nature peut présenter son livret de tir lorsqu’il a atteint le 

nombre de cartons nécessaire pour la prime recherchée. Les cartons réglés, soit par la prime en es­
pèces , soit par une prime en nature, ne peuvent plus compter pour une autre prime ; ils sont an­
nulés.

Dans chaque catégorie comprenant des primes, ne peuvent compter que les cartons de cette caté­

gorie, sauf pour la prime en nature de 1,200 cartons et celle de 3oo, pour lesquelles les cartons des 
diverses catégories peuvent s’additionner.

D O T A T IO N  D E  L A  C A T E G O R IE  N °  1 .

Section A. 1,001 prix........................................................................................................  18,900 francs.
Section B. 600 prix.........................................................................................................  12,900
Prix aux tireurs sans classement......................................................................................  2,000
Boi du tir et maîtres-tireurs.............................................................................................. 1,000
Primes de cartons.................................................................................................................  i5,( 00

T o t a l .......................................................................................................... 4 9 , 8 0 0
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C atégorie 2 . A rmes nationales à 200 m ètres.

Positions réglementaires au choix. —  Bonne ci 
points et au centre.

Prix de la série : 10 francs (munitions non comjSECTION A, AUX P 
francs, francs.

Prix d’honneur (espèces)...............  3oo 3oo
l “rprix..............................................  200 aoo
2e prix.............................................. i5o i5o
3' prix.............................................. 125 i?5
4' prix.............................................. îoo îoo
5” prix.............................................  75 75
6° à 10" prix...................................  5o a5o

11“ à 20“ prix...................................  4o 4oo

île Patrie : une série de 5 balles. Classement aux

<'ises).<ts : 3 o 1 prix .
francs, francs.

21* à 3 0 'prix.............................. 3o 3oo
31” à 50“ prix.............................. ao 4oo
51* à 100“ prix.............................. i5 750

lO l'.à 200* prix.............................. 10 1,000
201* à 300* prix. Plaquette en bronze

argenté.................. 5oo

Total............. 4,55oSECTION B, Aü CENTRE î 2 00 PRIX.
francs, francs.

1" prix (espèces)...........................  200 200
2“ prix.............................................. 100 i5o
3* prix.............................................. 125 125
4“ prix.............................................. 100 100
5" prix.............................................. 75 75
6* à 10° prix.................................  5o 25o

11* à 20* prix.................................  35 35o

fraucs. francs.
2 1 'à 3 0 ' prix............... .............  20 2003 1 ' à 5 0 ' prix............... .............. l 5 3oo5 1 ’ à 1 0 0 '  prix............... .............  12 600

101* à 200* prix............... .............  10 1,000

T otal....................  3,35o

Nota. — Non-cumul des deux seclions, comme à la catégorie 1.

A tout tireur non classé dans l’une ou l’autre des deux sections et ayant fait au moins 25 points, 
une plaquette bronze argenté de l’Exposition.DOTATION DE LA CATÉGORIE 2.

Section A. — 301 prix..........................................................................................................  4,55o francs.
Section B. —  200 prix...................................................................................................... 3,35o
Plaquettes aux tireurs sans classement...........................................................................  5oo

Total..........................................................................  8,Aoo

C atégorie 3 . Armes libres à 200 mètres (munitions libres).

Position debout pour l ’arme lib re , et au choix debout ou à genou pour les armes nationales. —  Séries 
illimitées de 3 balles, classement aux points et au centre.

La série : 1 franc ( munitions non comprises) ou 1 fr. 5o si le tireur veut faire compter ses cartons, 
ou 2 francs pour les doubler.

section a , a la meilleure série : 5 o i  prix .
francs. francs.

Prix d’honneur (espèces).. . ,  1,000 1,000
1er prix. ...................................  700 700
2“ prix......................................  5oo 5oo
3° prix......................................  4oo 4oo
4“ prix......................................  3oo 3oo
5' prix......................................  a5o 25o
6° prix......................................  aa5 2 25
7“ prix......................................  aoo 200
8* prix......................................  17.5  1 7 5

9° prix......................................  i5o 15o
10“ prix......................................  ia5 125
1 1 ' i  20° prix.................   100 1,000

francs. francs.2 1 '  à 3 0 'prix....................... • 75 750
31' à 40“ prix....................... 5o 5oo
41' à 5 0 ' prix....................... ho 4oo
51* à 75* prix....................... . 35 875
76* à 100“ prix....................... . 3o 75o

101“ à 150' prix....................... 25 Î , 2 5 o

151' à 200° prix....................... 20 1,000
201' à 300'prix....................... i5 i,5oo
301’ à 400“ prix....................... 10 1,000
401' à 500' prix....................... 5 5oo

T otal. . 13,55o
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SECTION B ,  AU  CENTRE: 5 0 0  PRIX.

1eI prix (espères)...............
francs.

..........  Bon
francs.

5oo
4oo
3oo
250
225
200
175
i5o
125

21* è 30* prix..
francs.

....................  5o
francs.

5oo
4oo
35o
75o

2' prix............................ .. . ..........  /ion 31* à 40* prix.. ....................  Un
3° prix................................. ..........  Son 41* à 50* prix.. ....................  35
4' prix................................. .......... oFin 51* à 75* prix. . ....................  3o
5* prix................................. ..........  9<j5 76* à 100* prix. . ....................  a5
6” prix................................. ..........  900 101* à 200” prix. . ....................  20 2,000

i,5oo
1,000

5oo

7' prix................................. ..........  1 201' à 300* prix. . ....................  15
8” prix.......................... ..........  15o 301* à 400* prix. . ....................  109° prix................................. ..........  1 a5 401* à 500* prix. . ....................  5

10” prix............................ , . ..........  100 100
T o t a l ............. 10,80011* à 20* prix...................... .........  75 750

Nota. —  Non-cumul des deux sections, comme à la catégorie 1.

A tout tireur non classé dans l’une ou l’autre des deux sections et ayant fait au moins i o points 
dans sa meilleure série, une plaquette de l’Exposition, bronze argenté.

Roi du tir et maîtres-tireurs. —  Carte de ho séries, soit 120 coups, renouvelable deux fois.
Coût de la carte : 1 o francs en sus des séries tirées sur la carte et participant au classement ordi­

naire et aux primes de la catégorie.
Classement spécial : à la carte contenant le plus grand nombre de cartons.
Prix unique. Roi du tir : un objet d’art, valeur 5oo francs et une couronne d’or.

Tout tireur ayant fait sur sa meilleure carte au moins 90 cartons est proclamé maître-tireur et reçoit 
la plaquette d’argent frappée avec le titre maître-tireur et une couronne d’argent.

Barrage par la meilleure carte suivante.
Si le nombre des maîtres-tireurs n’atteint pas dix, il sera néanmoins attribué dix plaquettes aux dix 

premiers classés.

Sur la carte de tir, on ne pourra tirer que par U séries de suite, soit 12 balles.

P rim e s de carto n s. —  (Carions de 2h centimètres comptant 10, 9 et 8.)

Même règlement que pour la catégorie 1.

DOTATION DE LA CATEGORIE 3.

Section A. — 501  prix............................................................................................. i 3 ,5 5 o francs.
Section B. — 500  prix............................................................................................. 10,800
Prix aux tireurs non classés......................................................................................  2,000
Roi du tir et maîtres-tireurs....................................................................................  1,000
Primes de cartons......................................................................................................  12,000

T o t a l ...............................................................................................  3 g , 3 5 o

C atégorie h .  A rmes libres À 200 m ètres.
Armes et positions comme à la catégorie 3 . —  Championnat international : une série fixe de 

10 balles.
Classement aux points et au centre.

Prix de la série : 10 francs (munitions non comprises).



CONCOURS D'EXERCICES PHYSIQUES ET DE SPORTS. 1 8 1

SECTION A, AUX POINTS : 2 0 1  PKIX.

francs. francs.
Champion du monde (espèce). 1,000 1,000 1 1 ” à 20” prix

1" prix...................................... 600 600 2 1” à 30” prix
2” prix...................................... 4oo 4oo 31” à 40” prix
3” prix...................................... 35o 35o 41” à 50” prix
4” prix...................................... 3oo 3oo 51” à 75” prix
5” prix...................................... a5o a5o 76’ à 100” prix
6” prix...................................... 200 200 101” à 150’ prix
7’ prix...................................... 1 5o i5o 151” à

OO

prix
8" prix...................................... ia5 ia5
9” prix...................................... 100 100

10” prix...................................... 75 75

SECTION B, AU CENTRE î 1 0 0  PRIX.

l"prix (espèces)...............
2” prix..................................

francs, francs.
............. 5oo 5oo
............  3oo 3oo

3e prix,, .............. .............. .............  2 5 o 2 5 o

Zl° prix,, ............................. ............. 200 200
5e prix.................................. ............  175 175

i5o6® prix.................................. .............  i 5 o

7 e prix.................................. ............  125 125
8e prix................................. ............  100 100

9” prix.................................. ............. 75 75

N o ta . Non-cumul comme à la catégorie 1.

10e prix......................
1 1 e à 20” prix..........
21” à 30” prix..........
31” à 40” prix..........
41” à 50” prix..........
51” à 75” prix..........
76” à 100” prix.........

T otal

DOTATION DE LA CATÉGORIE h .

Section A. — aoi prix..............................
Section B. — î oo prix..............................

T otal

francs. francs.
5o 5oo
ho 4oo
35 35o
3o 3oo2 5 6a5
2 0 5oo
i5 750
10 5oo

7,475

francs. francs.
5o 5o
ho 4oo
3o 3oo2 5 a5o
2 0 2 0 0

i5 375
1 0 a5o

3 , 7 0 0

7,475 francs. 
3 , 7 0 0

11,175

Cate'gorie 5. A rmes libres à 3 oo mètres (munitions libres).

Positions réglementaires au choux pour toutes les armes. —  Séries illimitées de 1 o balles, classement 

au nombre de cartons et au centre.
Prix de la série : 2 fr. 5o (munitions non comprises).

SECTION A, AU PLUS GRAND NOMBRE DE CARTONS DANS LA MEILLEURE SERIE : 1 0 0  PRIX.

francs, francs.
1er prix (espèces)..............................  5oo 5oo
2” prix................................................. 3oo 3oo
3” prix................................................. a5o a5o
4” prix................   aoo aoo
5” prix................................................. 175  175
6” prix................................................. i5o i5o
7” prix................................................  ia5 ia5
8” prix................................................  100 100
9” prix................................................. 75 75

10” prix.............
1 1 ” à 20” prix. 
21” à 30’ prix. 
31” à 40” prix. 
41” à 50” prix. 
51” à 75” prix. 
76” à 100” prix,

francs. francs.
5o 5o
ho 00<

3

3o 3oo
25 a5o
20 200
i5 175
10 a5o

3,700T otal
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SECTION B, AU CENTRE : 2 0 0  PRIX.francs, francs.1 er p r i x  ( e s p è c e s ) .......................................  3 o o  3 o o2 '  p r i x ..................................................................  a 5 o  a 5 o3 “ p r i x ..................................................................  2 s 5  a a 54 ’  p r i x ..................................................................  s o o  2 0 05 '  p r i x ..................................................................  1 7 5  ' 1 7 5

G ” p r i x . .  .................   i 5 o  i 5 o7 * p r i x ...................................................  1 2 5  1 2 5

8 “ p r i x .................................................................   1 0 0  1 0 09 ” p r i x ..................................................................  7 5  7 51 0 ’  p r i x ................................................................  5 o  5 o

N o t a .  C a r t o n  d e  o  m .  3 o  c o m p t a n t  1 0 ,  9  e t  8 .

francs, francs.
1 1 e à  2 0 °  p r i x ........................................... lio hoo2 1 ' à  3 0 * p r i x .......................................  3 o  3 o o3 1 ’ à  4 0 ’ p r i x ........................................... 2 5  2 5 o4 1 ’ à  5 0 ’  p r i x .......................................  2 0  2 0 05 1 ’ à  7 5 ’ p r i x ........................................... i 5  3 7 57 6 ’ à  1 0 0 ’ p r i x ........................................... 1 0  a 5 o1 0 1 ’  à  1 5 0 ’  p r i x .......................................  7  3 5 o1 5 1 ’  à  2 0 0 ’  p r i x ........................................... 5  a 5 o

T o t a l ..........................................  4 , 0 2 6

DOTATION de; LA CATEGORIE 5.

Section A. — 100 prix............................................................................................ 3,700 francs.
S e c t i o n  B. — 2 0 0  p r i x ...............................................................................    4 , o a 5

T o t a l ...........................   7 , 7 2 5

N o t a .  N o n - c u m u l  d e s  d e u x  s e c t i o n s .

C atégorie  6 .  R e v o l v e r  d’ ordonnance  À 2 0  m è t r e s .

Séries illimitées de 6 balles. —  Prix de la série : 1 franc (munitions non comprises) ou 1 fr. 5o en 
comptant les cartons, ou 2 francs en les comptant doubles.

SECTION A, A LA MEILLEURE SERIE : 1 5 1 PRIX.

P r i x  d ’ h o n n e u r  ( e s p è c e s ) .  . . 

1 er p r i x ...........................................................

francs. 

2 0 0  

. . . 1 h o

fran cs.

2 0 0

i 5 o1 OO2’ p r i x ........................................................... . . .  1 0 03 ’  p r i x ........................................................... . . . ^ 5 7 5

h o4 e p r i x ........................................................... . . .  5 o5’  p r i x ........................................................... . . .  /j o h o

6’ à  1 0 ’  p r i x ......................................... . . .  3 o 15o

1 1 e à  2 0 ’  p r i x .......................................

francs. francs.2 0 02 1 ’  à  3 0 ’  p r i x ....................................... . .  1 5 i 5 o3 1 e à  5 0 ’  p r i x ....................................... .. 2 0 05 1 ’ à  1 5 0 ’ p r i x .  P l a q u e t t e  d e  

a r g e n t é .....................................................

b r o n z e 5 o o

T o t a l ...................... i , 8 i 5
SECTION B, AU CENTRE : 5o PRIX.francs. francs.1 e r p r i x  ( e s p è c e s ) ..........................................  i 5 o  i 5 o2 ’  p r i x ...................................................................... î o o  î o o3 ’  p r i x ...................................................................... 7 5  7 54 ’  p r i x ...................................................................  5 o  5 o5 ° p r i x ...................................................................... 2 5  2 5

6 ’  à  1 0 ’  p r i x .....................................................  2 0  1 0 0

francs, francs.
1 1 e à  2 0 ’ p r i x ...................................................  i 5  i 5 o2 1 e à  3 0 ’  p r i x  ................................................ 1 0  1 0 03 1 ’  à  5 1 ’  p r i x ...................................................  5  1 0 0

T o t a l .................................................. 8 5 o

Roi du tir et maîtres-tireurs. —  Carte de 20 séries, soit 120 coups, renouvelable deux fois.
Coût de la carte : 5 francs en sus du coût des séries tirées sur la carte et participant au classement 

ordinaire et aux primes de la catégorie.

Classement spécial : à la carte contenant le plus grand nombre de cartons.
Prix unique : Roi du tir : un objet d’art, valeur 200 francs, et une couronne d’or.



Tout tireur ayant fait sur sa meilleure carte au moins 80 cartons est proclamé maître-tireur et 
reçoit la plaquette argent frappée avec le titre maître-tireur et une couronne d’argent.

Barrage par la meilleure carte suivante.
Si le nombre des maîtres-tireurs n’atteint pas cinq, il sera néanmoins attribué cinq plaquettes aux 

premiers classés.
Sur la carte de tir, on ne pourra tirer que par a séries, soit 1 a balles.
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Primes de cartons. — (Cartons de 9 cenlimètres comptant 10, 9 et 8.) 
En espèces pour chaque carton : ofr. ao.

EN NATURE.

cartons.

Plaquette or de l’Expositton..................  2,100
Plat d’argent 1900.................................  5 a5
Goblet en vermeil.................................... 3 5o
Coupe ou gobelet en argent....................  270
Breloque en or G lo ria  V ic t is ..................  170
Plaquette vermeil de l’Exposition........... i 4o
Médaillon encadré chêne G lo r ia  V i c t i s . . 120

carions.

Plaquette argent de l’Exposition................ 100
Médaille d’argent G lo r ia  V ictis  4 5 milli­

mètres.....................................................  70
Médaille de bronze G lo r ia  V ic t is ...............  Go
Plaquette bronze argenté de l’Exposition.. 25
Breloque argent G lo r ia  V ic t is ....................  20
Médaille de bronze G lo r ia  V i c t i s .............. i 5

Pour le cumul des cartons prévu à la catégorie 1 en faveur des deux premières primes, les cartons 
des catégories 6 et 7 ne seront admis que par groupes de 7, comptant pour h dans l’addition.

DOTATION DE LA CATEGORIE 6 .

Section A. — i 5 i prix................................... ...........................................................  i ,8 i 5 francs.
Section B. — 5 o prix.................................................................................................  8 5 o
Boi du tir et maîtres-tireurs...........  .......................................................................  4 oo
Primes de cartons........................................................................................................ 1,200

Total 4,265
Catégorie 7 . Revolver lirre, 5 o mètres.

Séries illimitées de 6 balles. —  Prix de la série : 1 franc (munitions non comprises), ou 1 fr. 5o en 

comptant les cartons, ou a francs en les comptant doubles.

À LA MEILLEURE SERIE : 2 0 1  PRIX.

francs, francs.

Prix d’honneur (espèces)...........  200 200
l"  prix..........................................  i 5 o i 5o2” prix.......................................... ia5 1253” prix.....................................  100 1004 ° prix.......................................... 75 755 * prix.......................................... 75  75
6’ à 10” prix...............................  5o 2 5o11” à 2 0 ’ prix...............................  4 o 4 oo

frau cs. francs.2 1 ” à  3 0 ” p r i x .............................................. 2 0 2 0 03 1 ” à  5 0 ” p r i x .............................................. i 5 3 o o5 1 ” à  7 5 ” p r i x .............................................. 1 0 2 5 o7 6 ’  à  2 0 0 ” p r i x .  P l a q u e l t e  b r o n z e a r -

g e n t é ................................................................... 6 2 5

T o t a l ................................ 2 , 7 5 0

A cette catégorie, seront seuls admis les revolvers à barillet tournant et dont le canon aura au moins 

11 centimètres de longueur.
Roi du tir et maîtres-tireurs. —  Carte de ao séries, soit 120 coups, renouvelable deux fois.
Prix de la carte : 5 francs en sus du coût des séries tirées sur la carte et participant au classement 

ordinaire et aux primes de la catégorie.
Classement spécial : à la carte contenant le plus grand nombre de cartons.
Prix unique : Roi du tir : un objet d’art, valeur 200 francs, et une couronne d’or.
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Tout tireur ayant fait sur sa meilleure carte au moins 90 cartons est proclamé maître-tireur et re­

çoit la plaquette argent frappée avec le titre maître-tireur et une couronne d’argent.
Barrage par la meilleure carte suivante.

Si le nombre des maîtres-tireurs n’atteint pas cinq, il sera néanmoins attribué cinq plaquettes aux 
cinq premiers classés.

Sur la carte de tir, on ne pourra tirer que par 2 séries, soit 12 balles.

Frimes de cartons. — (Cartons de 20 centimètres comptant 10,9, 8 et 7.)
Espèces pour chaque carton : ofr. 20.
Primes en nature comme à la catégorie 6.

DOTATION DE LA CATÉGORIE 7.
201 prix........................................................................................................................ 2,750 francs.
Roi du tir et maîtres-tireurs....................................................................................... 4 oo
Primes de cartons......... *............................................................................................. 1,000

Total................................................................... 4 , i 5 o

C atégorie 8. Carabine 6 millimètres libre, À 12 mètres. 

Séries illimitées de U balles. —  Prix de la série ofr. 5o (munitions non comprises).À LA MEILLEURE SÉRIE : 3oi PRIX.

francs, francs.
Prix d’honneur (espèces).............  o5o e5o
l'rprix............................................  200 2002 * prix............................................ i 5 o i 5 o3 ' prix............................................  126 1254 " prix............................................  100 1005e prix............................................  75 75
6e prix............................................  60 607° prix . ; ......................................  5o 5 o
8” prix............................................  45 459 e prix............................................  4 o 4o

francs.10 ' prix........................................  3511* à 2 0 ' prix................................. 3 o21* à 3 0 ' prix............................  253 1* à 4 0 * prix..........................'. 204 1 * à 5 0 ' prix...........................  i 551* à 100* prix............................ 10101* â 3 0 0 ' prix. Plaquette bronze ar­
genté .................................................

francs.353 oo
o5o
200
i 5 o5 oo

1,000

T otal 3 , 6 3 o

Catégorie 9. Carabine 6 millimètres libre, À 12 mètres. (Bonne cible Flobert. )

En 2 séries fixes de U balles chacune tirées consécutivement et additionnées. —  Prix des deux séries :5 francs (munitions non comprises).
AUX POINTS 

francs, fraucs.
Prix d’honneur (espèces).............  200 200
l ‘rprix............................................ i 5 o i 5o2 ' prix..........................................  125 1253 ' prix........................................... 100 1004 ' prix..........................................  80 805 ' prix".......................................... 60 60
6” prix..........................................  5o 5 o7” prix........................................... 45  45
8' prix........................................... 4 o 4o

1 5 1 P R I X .

9 ' p r i x .................................................

francs. francs.35
10'  p r i x ................................................. 3 o

2 0 011 '  à 20* p r i x .................................. . . . .  2 02 1 '  à 3 0 '  p r i x .................................. . . . .  i 5 i 5 o3 1 * à 5 0 * p r i x .................................. .  .  .  .  1 0 2005 1 '  à 1 5 0 '  p r i x .  Une p l a q u e t t e  b r o n z e  

a r g e n t é .......................................................................... 5 o o

Total.......... 1 ,9 05
Afin d’éviter les doublés et, par conséquent, les contestations, les tireurs à la carabine Flobert sont 

instamment priés de tirer leurs quatre balles à raison d’une seule dans chaque cible partielle du carton. 

Les balles doublées sur la même cible partielle ne seront comptées que pour une unité.
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Catégorie 10 . S anglier mobile à k o  mètres. (Passage: 6 mètres. )

Séries illimitées de h balles. —  Prix de la série : î franc (munitions non comprises). Classement aux 
points.

A LA MEILLEURE SERIE : 2 0 1  PRIX.

francs, francs.

Prix d’honneur (espèces)...........  aoo 200
l ' rprix...................................  1^5 1752 ' prix.......................................  i 5o i 5 o3" prix.......................................  ia5 ia54 ' prix ....................................  100 1005 ' prix.......................................  75 75
6' prix....................................... 60 607' prix.......................................  5 o 5 o
8‘ prix.......................................  45 459 ” prix.......................................  4 o 4 o10 ' prix....................................... 35 35

francs, francs.11* à 2 0* prix.......................... 3 o 3 oo2 1 ’ à 3 0* prix.......................... a5 a5o3 1* à 4 0 ’ prix..........................  ao aoo4 1* à 50 ’ prix..........................  i 5 i 5 o5 1* à 7 5 ’ prix..........................  îa 3 oo76* à l0 0 ’ prix............................  10 a5o101 ’ à 2 0 0 ' prix. Une plaquette bronze
argenté.................  5oo

Total.............  3 ,oo5
Dispositions particulières au tir du sanglier. —  La cible au sanglier sera divisée en parties numéro­

tées de 1 à 5 , selon le modèle déposé au concours.
Toutes armes admises de 7 à 19 millimètres (calibre 12) ,  sauf les armes de guerre.
Les cartouches express sont interdites, ainsi que les cartouches de guerre et toutes balles à enve­

loppes métalliques.

L’arme ne peut être mise ou conservée à l’épaule que pendant le passage du sanglier.
Toute série commencée sera achevée sans temps d’arrêt.
Tout coup non tiré au passage sera perdu pour le tireur.

En cas de raté, le coup sera recommencé, le sanglier venant du même côté.
Le sanglier sera demandé par le tireur.
Des fusils et des cartouches seront à la disposition des tireurs.
Les coups doublés ne sont pas avantagés.

C atégorie 1 1 .  P istolet de combat.

Section A. Concours au visé.

Distance, 20 mètres. —  Carton de o m. 20, visuel de 0 m. o5 , avec mouche centrale de 0 m. 01. 
—  Séries de 5 balles.

Armes admises : Pistolet de tir à un coup sans double détente et d’un calibre maximum de 12 milli­
mètres.

Prix de la série : 2 francs (munitions non comprises).

A LA MEILLEURE SERIE : 3 O PRIX.

francs. francs. francs.1" prix. Plaquette vermeil et . . 470 5 oo T  à 2 0 ’ prix. Plaquette argent, soit.. 9802e prix. Plaquette vermeil et. . . 270 3 oo 2 1 ' à 3 0 ’ prix. Plaquette bronze ar-3 ' prix. Plaquette vermeil et.. . 170 200 genté, soit................ 5o4 ' prix. Plaquette argent et.. . . 80 1005 ' prix. Plaquette argent cl. . . tio ()0 Soit au total.. . 1,5 3 o
6' prix. Plaquette argent cl.. . . 20 Uo —
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Section B. Tournoi au commandement sur silhouettes, organisé au polygone de Vincennes, suivant le 

règlement et avec le concours de la Société Le Pistolet.a A PRIX.
l"prix. Une médaille d’or, valeur................................................................ 4 oo

et une somme de.........................................................................  5 oo2° prix. Une médaille de vermeil et une somme de...................................  3 5 o3 ° prix. Une médaille de vermeil et..............................................................  3 oo4 * prix. Une médaille de vermeil et..............................................................  a5o5 e prix. Une médaille d’argent et..................................................................  200
6' prix. Une médaille d’argent et..................................................................  i 5 o7 ' prix. Une médaille d’argent et..................................................................  100
8” prix. Une médaille d’argent et..................................................................  5 o9 e au 24” prix. Une plaquette argent de l’Exposition, soit 16 prix d’une valeur de.

Et un t o t a l  de a4 prix d’une valeur de...........................  2,790

francs. francs.4 oo5 oo 9 003 5 o 3 8 o3 oo 3 3 o250 980
200 220
i 5 o I70
100 1205 o 70

ir de. 320
N o ta . — Les deux premiers prix (espèces) [5 oo et 3 5o francs] et les médailles des huit premiers prix sont 

offerts par la Société le  P is to le t.

Le droit d’inscription au Tournoi est fixé à 90 francs.

Tout tireur désirant y prendre part devra se faire inscrire au siège de la société Le Pistolet, 
rue Blanche, 10, jusqu’au mardi 17 juillet, avant 5 heures du soir. Tout tireur ayant passé ce délai 
devra, pour concourir, payer double droit.

Le Tournoi sera tiré le mercredi 18 juillet, au polygone de Vincennes, à 9 heures du matin.Règlement du tournoi. Première épreuve éliminatoire. —  Cette épreuve sera tirée par quatre tireurs 
à la fois, placés sur une même ligne et tirant chacun sur une silhouette placée en face de lui.

Le tireur, dans la position d’attente du commandement, devra tenir son arme dirigée vers le sol, 
en dedans d’une ligne qui sera tracée sur le sol.

Le commandement sera celui-ci : « Attention : F e u . . .  u n . . .  d eu x .. . trois ».
Il sera, par chacun de ces quatre tireurs, tiré cinq balles, à la cadence de 80 au métronome.
Il est interdit de lever le bras avant le commandement de : «Feu. . .  », et de tirer après le mot 

«Trois» , sous peine d’annulation du coup tiré.
En cas de récidive, la pénalité serait l’exclusion du concours.

Cette épreuve sera tirée autant de fois que sera divisible par 4 le nombre des tireurs inscrits.
Aucun avantage au temps. —  Quand tous les tireurs inscrits auront effectué cette épreuve, il sera 

réservé pour l’épreuve suivante les vingt-quatre tireurs ayant le plus grand nombre de touchés ; s’il y 
a des ex æquo au delà de ce nombre, ils recommenceront entre eux l’épreuve éliminatoire.

Deuxiètne épreuve. —  Cette épreuve sera tirée entre les concurrents classés à la première épreuve, 
par séries de quatre tireurs tirant chacun cinq halles, à la cadence de 80 au métronome, comme il est 

indiqué ci-dessus.
Les huit tireurs classés les premiers à cette seconde épreuve participeront à la poule finale.
Mêmes conditions, en cas A'ex æquo, qu’à la première épreuve. Aucun avantage au temps.

Troisième épreuve. —  Poule tirée entre les huit gagnants de l’épreuve précédente, suivant le mode 

adopté par la société Le Pistolet.
Cadence de 100. —  Barrage par le temps.
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Deuxième partie. —  Concours spéciaux internationaux.

C atégorie 1 2 . A rmes nationales À 2 0 0  m ètres.

Positions réglementaires au c h o ix . — Réservée aux jeunes gens; mêmes conditions d’âge qu’à la 
catégorie 1 h .

S é ries illim itées de 3  h alles. —  Classement à la série et au centre.
Prix de la série : o fr. 5o (munitions non co m p rises), ou 1 franc si le tireur veut faire compter ses 

cartons, ou 1 fr. 5o pour les cartons doubles.

SECTION A , A LA MEILLEURE SERIE : 1 0 1  PRIX.
francs, francs.

Prix d’honneur (espèces)...........  100 1001er prix........................................  75 752* prix.......................................... 5 o 5 o3 ° prix.......................................... 4 o 4 o
à’ prix..........................................  35  355 “ prix.......................................... 3 o 3 o
6° à 10“ prix..............................  a5 ia5

SECTION R, AU 
francs, francs.

1" prix (espèces)...........................  75 752 ’ prix...........................................  5 o 5 o3" prix.........................................    h o  h o

h" prix............................................  35  355“ prix....... ....................................  3 o 3 o
6° à 10* prix.................................  20 100

francs. francs.11“ à 2 0* prix............................. 20 2002 1 ' à 3 0 * prix............................. i 5 i 5 o3 1* à 50 ' prix............................. 10 2005 1“ à 1 0 0 ' prix. Plaquette bronze ar-
genté............... 2 5 o

Total...................... i ,2 5 5
tre : 7 5  PRIX.

francs. francs.11* à 2 0 * prix................................. i 5 i 5 o2 1* à 3 0“ prix............................... 1 0 1 0 03 1* à 5 0 ' prix............................... 7 i 4o5 1 * à 7 5* prix............................... 5 1 25

T o tal.................... 845
TOTAL DES PRIX.

Section A, 101 prix...................................................................................................  i,a55  francs.
Section B, 75 prix......................................................................................................  845
Primes de cartons.......................................................................................................  i ,5 oo

T otal........................................................................ 3 , 6 0 0P rim e s de cartons. —  Cartons de 2 4 centimètres.
Même règlement qu’à la catégorie 1.

C atégorie 1 3 . Armes nationales À 2 0 0  m ètres.

Concours de Sociétés (adultes).

P ositions réglem entaires au c h o ix . — Réservée aux Sociétés de tir, de gymnastique et d’instruction 
militaire.

Classement sur l’ensemble de k séries de 5 balles chacune, par quatre délégués de chaque Société, 
à raison d’une série par délégué. Séries gratu ite s .

i 5 o  PRIX aux  p o in t s .francs. francs.1" prix (espèces)............ .......... 200 2002* prix............................... .........  *75 1 7 53“ prix............................... .......... i5o i5o4* prix............................... .......... 125 1255“ prix............................... .......... 100 1006* à 10” prix..................... .......... 75 375
11“ à 20* prix..................... .......... 5o 5oo2 1 ' à 30* prix..................... .......... 3o 4oo

francs, francs.3 1* à 40“ prix........................... 3 o 3 oo41* à 5 0“ prix........................... a5 a5 o5 1“ à 7 5“ prix........................... 20 5 oo7 6 ' à 1 00* prix........................... 10 a5 o1 01“ à 1 50“ prix. Plaquette bronze ar­
genté....................  a5 o3 ,5 7 5Total.
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Primes au centre. —  Les primes ci-après seront attribuées aux Sociétés suivant un classement, au 

meilleur centre, fait dans leur délégation :

10 primes (espèces)..........
10  primes............................ .................................... I O O. . . ............  n5 1 , 0 0 0 1 

7 5 0  5nn10  primes............................. ........................  /u........................  5o
20 primes......... .................. . ,  . T _ ..................  9  5 5oo

-  Non-cumul pour les prix T o t a l ...........................................et les primes. 2 , 7 5 0

A tout tireur ayant fait au moins 45 points dans sa série de délégué, une couronne d’argent.
Pour 4o points, couronne de chêne.

Plaquette bronze à toutes les Sociétés non classées ou primées dont la délégation aura été complète.

DOTATION DE LA CATÉGORIE.

i 5 o prix aux points.................................................................................................... 3,575 francs.5 o primes de centre.................................................................................................. 2,750
Plaquettes aux Sociétés non classées.........................................................................  5 oo

T o t a l 6 .8 2 5
Ne pourront obtenir un prix que les Sociétés ayant un minimum de 1 o balles en cible.
Pour les tirs de délégation de Sociétés, nul ne peut représenter plus d’une Société.
Les délégués devront être porteurs de pouvoirs délivrés par le président de leur Société ou son re­

présentant. Les bulletins de série leur seront délivrés au champ de tir, sur la présentation de ces 
pouvoirs.

Chaque délégué peut se présenter isolément et faire son tir de délégation sans être accompagné des 
trois autres délégués de la Société. Les Sociétés possédant des sections de tir, de gymnastique et d’in­
struction militaire n’auront droit qu’à une délégation.

Les compagnies de pompiers et toutes autres sociétés patriotiques se livrant à des exercices de tir 
pourront être admises au concours des Sociétés.

Les Sociétés ne devront donner la délégation qu’à des membres faisant partie de leur Société au 
- moins depuis le 1 "  avril 1900.

C atégorie 1 4 . A rmes nationales À 2 0 0  m ètres.

Concours de Sociétés (jeunesse).

Positions réglementaires au choix. —  Réservée aux sections de jeunes gens des Sociétés de tir, de 
gymnastique et d’instruction militaire.

Classement sur l’ensemble de 4 séries de 5 balles par quatre délégués de chaque Société, à raison 
d’une série par délégué.

Séries gratuites.

5o PRIX.

l " p r i x  ( e s p è c e s ) .....................

2'  p r i x ..............................................

francs. 
.......... IOO

francs.
IOO7 55 o3 * p r i x . . .  * . ................................... ..............  5  O4 '  p r i x ................................................ ..............  I l n5 e p r i x .............................................. ..............  3 o 3 o1 2 56'  à  1 0 '  p r i x ................................ . . . . .  2 5

francs, francs.

Il* à 20' prix...............................  20 1252 1 ' à 3 0 ' prix............................... 10 2003 1 ' à 5 0 ' prix. Plaquette bronze ar­
genté......................  100

T o t a l ..........................................  8 2 0

Ne pourront obtenir un prix que les Sociétés ayant au minimum 8 balles en cible.
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Môme observation qu’à la catégorie 13, avec cette réserve que ne peuvent être délégués que les 

jeunes gens nés dans les années 1879, 1880, 1881, 1882, i 883, 1884 et 1885, et n’ayant pas 
fait leur service militaire.

La même Société pourra concourir dans les catégories 13 et 14.

C atégorie 1 5 . A rmes nationales À 2 0 0  m ètres.

Positions règlem entaires au c h o ir . — Bonne cible Union : une série de cinq balles, gratuite et non 
renouvelable, réservée aux associés et correspondants de TUnion.

200  PRIX EN NATURE AU CENTRE : VALEUR 4 ,0 0 0  FRANCS.1" prix. Objet d’art (valeur).......................................................................................  5 oo francs.
Dernier prix. Plaquette bronze argenté.

Sont associés : les Français payant à l'U nion  la cotisation annuelle qui se confond avec l’abonne­
ment au bulletin officiel le T ir  na tio n a l, dont le service leur est assuré par les statuts.

Sont correspondants : les étrangers suivant les travaux de l'U n io n  et s’associant à son œuvre par 
l’abonnement au bulletin officiel le T ir  national.

La série sera délivrée sur la présentation de la carte d’associé ou de correspondant, l’adhésion 
pouvant être reçue, même pendant le concours. La liste détaillée des prix sera insérée au T ir  national 
et affichée dans les pavillons de tir. La valeur attribuée aux prix en nature est une simple indication 
qui ne donne pas droit à l’option. Tous les prix sont constitués par des dons affectés par les donateurs 
à cette catégorie spéciale.

Troisième partie. —  Championnats nationaux.

C atégorie 1 6 . A rmes nationales À 2 0 0  m ètres.

1 7 ' Cham pionnat de F ra n ce .

En 3 séries de 5 balles chacune dans les 3 positions réglementaires obligatoires; classement sur 
l’ensemble des 3 séries. Prix des 3 séries : 10 francs (munitions non com prises).3oo PRIX.

francs. francs.1" prix. Champion de France. 1,000 1,0002” prix.................................... 5 oo 5 oo3 * prix.................................... 3 oo 3 oo
h ’  prix.................................... a5o a5o5° prix.................................... 200 2006* prix.................................... i 5 o i 5 o7” prix.................................... ia5 i a 58* prix.................................... 100 1009 ” prix.................................... 75 7510* prix..................................... 5o 5o

francs. francs.h * à 2 0 ' prix............... ...........  h o 4 oo
2 1 * à 3 0 ' prix.............. ...........  3 o 3 oo3 1 * à 4 0 ' prix............... ............  25 a5o4 1* à 50' prix............... ............  20 2005 1 eà 1 0 0 ' prix............... ...........  i 5 75 o

1 0 1 * à

O-OGN prix............... ............. 1 2 600
2 0 1 * à 3 0 0 * prix............... ............. 1 0 1,000

T o t a l .......................................... 6 , a 5 o

A tout tireur non classé à cette catégorie, mais ayant fait au moins 5o points, il sera attribué un 
prix de 1 o francs.

total des p r ix .3 oo prix....................................................................................................................... 6 ,a5 o francs.
Prix aux tireurs non classés........................................................................................ i ,5oo

T otal 7 ,75o



190 E X P O S IT IO N  U N IV E R S E L L E  IN T E R N A T IO N A L E  D E  1 900 .
Les dix premiers recevront, en outre, un fusil d’honneur; les dix suivants recevront la breloque 

en vermeil, et les trente suivants la breloque en argent.
Les fusils d’honneur indiqués ci-dessus ne seront attribués aux dix premiers lauréats qu’autant 

que ceux-ci n’en auraient pas déjà reçu du même modèle, en récompense, dans les concours natio­
naux et les championnats précédents. Lesdits fusils, non attribués de ce fait, passeront aux tireurs 
subséquents; mais les breloques revenant aux lauréats qui bénéficieraient de cette disposition seront 
alors attribuées aux lauréats désignés par le classement pour l’obtention des fusils d’honneur.

Trois breloques en or seront affectées à chacun des meilleurs tirs debout, à genou et couché.

Dispositions particulières au tir du 1 7 ' championnat de France. —  Ce concours est exclusivement 
réservé aux tireurs de nationalité française. A cet effet, les tireurs, pour pouvoir prendre part au tir, 
doivent présenter leur certificat de libération du service militaire, leur livret militaire, leur carte 
d’électeur, ou une pièce quelconque justifiant de leur qualité de Français.

Le championnat de France se fait en une épreuve comprenant trois séries de 5 balles chacune à 
tirer aux armes nationales (Lebel compris), à 200 mètres sur cibles loyales de o m. 80 de diamètre, 
avec visuel noir de o m . üo; cible totale divisée en 10 zones, comptant de 1 à 10 points.

Chacune des trois séries doit être tirée dans une des trois positions réglementaires ; l’arme ne doit, 
dans aucun cas, reposer sur un corps résistant, tel que chevalet, béquille, support, etc.; dans le tir 
couché, le haut du corps sera supporté par les deux coudes, l’avant-bras étant entièrement détaché 
du matelas. Dans le tir à genou, le coussin est admis sous la jambe, sous la réserve que le pied et le 
genou touchent le sol.

Chacune des trois séries sera tirée sans interruption anormale sur la même loyale cible, mais les 
tireurs auront la faculté de diviser leur tir des trois séries en trois séances et de choisir le moment qui 
leur conviendra.

Le tir du championnat sera fait en présence d’un commissaire de service, lequel contrôlera les coups 
tirés et les inscrira lui-même sur le carnet du greffier. Les cartouches seront déposées sur la tablette 
de tir, de telle sorte que la constatation de leur nombre puisse être pratiquée facilement.

Le classement des tireurs se fera suivant le barrage adopté pour les séries fixes.

Catégorie 1 7 .  R evolver d’ordonnance À 20 mètres.

9e Championnat national.

En 2 séries additionnées de 6 balles chacune. Prix des 2 séries : 5 francs ( munitions non comprises).

1 0 0  P R I X .francs. francs.1"  prix. Champion : 1 revolver
d’honneur e t ........... 3oo 3oo

2' prix.....................................  200 2003’  prix.....................................  i 5o i 5o
h° prix.....................................  ia 5 ia 55” prix.....................................  100 100
6° prix.....................................  7 5 ç57'  prix.....................................  Co 60
8” prix.....................................  5o 5o9" prix.....................................  ho ho

10e prix..........................
francs.

.............  3 o
francs.3 o

11e à 20e prix............... ............  2 5 9 5 o21' à 3 0 ' prix............... ............. 20 9003 Ie à 40e prix............. .............. 15 i 5o
/il'à  50” prix............... .............  12 î 20

a5o51° à 75e prix............................  1076' à 100' prix............................  5 125
T o t a l .......................................... 2 , 2 2 5

A tout tireur non classé à cette catégorie, mais ayant fait au moins A5 points, il sera attribué un 
prix de 5 francs.
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T O T A L  D E S .  P R I X .

100 prix...................................................................................................................... 3,2 25 francs
Prix aux tireurs non classés........................................................................................  5 oo

T o t a l .......................................................................................................... 2 , 7 2 5

Ce concours est exclusivement réservé aux tireurs français qui doivent justifier de leur nationalité. 

Le tir du championnat au revolver doit être fait en présence d’un commissaire de service.

Catégorie 1 8 . A rmes nationales À 20 0 mètres.

12e Championnat de la jeunesse.

Classement sur l’ensemble de 3 séries de 5 balles chacune. Prix des 3 séries : 2 fr. 5o (munitions

non comprises).
100

francs. francs.1er prix. Champion de la jeu­
nesse (espèces)......... 200 2002* prix..........................................  i 5 o i 5 o3 e prix.......................................... 100 1004” prix,........................................  75 755° prix.......................................... 5 o 5 o

6' à 10' prix.............................. ho 200

francs. francs.11 ' à 2 0 ' prix............... .............  3 o 3 oo2 1 ' à 3 0 ' prix............. ............. 20 2003 1eà 5 0 ' prix............. .............  i 5 3 oo5 1 ' à 75' prix............... .............  10 23076 ' à 100 ' prix............. .............  5 125

T o t a l .......................................... 1 , 9 0 0

Les deux premiers recevront, en outre, un fusil d’honneur, les trois suivants la breloque vermeil 

et les cinq suivants la breloque argent.
Les fusils d’honneur indiqués ci-dessus ne seront attribués aux deux premiers lauréats qu’autant 

que ceux-ci n’en auraient pas déjà reçu du même modèle, en récompense dans les concours nationaux 
et les championnats précédents. Lesdits fusils, non attribués de ce fait, seraient affectés aux tireurs 
subséquents; mais les breloques revenant aux lauréats qui bénéficieront de cette disposition seraient 
alors attribuées aux lauréats désignés par le classement pour l’obtention des fusils d’honneur.

Trois breloques en vermeil seront affectées à chacun des meilleurs tirs debout, à genou et couché.

Dispositions particulières au championnat de la jeunesse. —  Ce concours est exclusivement réservé 
aux jeunes gens de nationalité française nés dans les années 18 79, 1880, 1881, 1882, i 883, i 884 
et 1885 et n’ayant pas encore paru sous les drapeaux. A cet effet, les tireurs, pour pouvoir prendre 

part au concours, devront présenter leur acte de naissance ou toute autre pièce authentique et une 

autorisation écrite de leurs parents.
Le championnat de la jeunesse se fera dans les trois positions réglementaires, à raison d’une 

série dans chaque position; l’arme ne devra dans aucun cas reposer sur un corps résistant, tel que 

chevalet, béquille, support, etc.; dans le tir couché, l’avant-bras devra être entièrement détaché du 

matelas.
Chacune de ces trois séries sera tirée sans interruption anormale sur la même loyale cible, mais les 

tireurs auront la faculté de diviser leur tir des trois séries en trois séances et de choisir, pour ces 

séances, le moment qui leur conviendra.
Le tir du championnat sera fait en présence d’un commissaire de service, lequel contrôlera les coups 

tirés et les inscrira lui-même sur le carnet du greffier. Les cartouches seront déposées sur la tablette 

de tir, de telle sorte que la constatation de leur nombre puisse être pratiquée facilement.
Le classement des tireurs se fera suivant le barrage adopté pour les séries fixes.
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Quatrième partie, t— Match entre nations.

C atégorie 1 9 .  A rmes libres à 3 oo  mètres.

Quatrième match international. —  Réservé aux délégués des nations à raison de 5 tireurs 
par nation.

Ce concours aura lieu dans les conditions fixées par le règlement ci-après.

8  PRIX.francs, francs.1“  prix. Une plaquette or (va­
leur 5 oo francs) et. 1,000 i,5 oo

2 e p r i x ..............................................................  6 0 0  6 0 03 e ‘p r i x ..............................................................  5  0 0  5 o o

h '  p r i x ..............................................................  h o o  I t o o5 e p r i x ............................................................... 3 o o  3 o o

francs. francs.6° prix.......................................... 300 3007* prix.......................................... 100 1008* prix..........................................  100 100

T o t a l .......................................... 3,700

PRIX INDIVIDUELS.

Plaquettes d’or au champion d’ensemble et au meilleur tir dans chaque position, sans cumul ni substi­
tution.

Plaquettes d’argent à tous les autres délégués.
Tous les délégués recevront en outre le diplôme de l’Exposition de 1900.

t o t a l  d e s  p r i x .

8 prix aux nations pour.............................................................................................. 3,700 francs.
Prix individuels, valeur.............................................................................................  3,3oo

T o t a l ..................................................................................................  7 , 0 0 0

RÈGLEMENT DU MATCH.

A r ticle  prem ier . Le match aura lieu le h août, de 8 heures du matin à 6 heures du soir, avec 
interruption de midi à 2 heures pour le déjeuner. Il sera continué, s’il y a lieu, le 5 août.Art. 2 . L’inscription officielle de chaque nation devra parvenir au président du concours au plus 

tard un mois avant le jour fixé pour le match. Elle devra être accompagnée du droit d’entrée fixé à 
100 francs par nation.Art. 3. Chaque nation sera représentée par cinq tireurs dont la liste nominative devra être remise 
au bureau du concours, la veille du match, avant 6 heures du soir. En cas d’empêchement majeur, 
un tireur désigné pourra être remplacé, à la condition que ce remplacement soit indiqué avant l’ou­
verture du match.Art. A. Chaque nation devra désigner deux représentants pour former une commission interna­

tionale chargée de se prononcer, sans appel, sur tous les cas non prévus au présent règlement.
Un de ces représentants devra être choisi parmi les tireurs.

Cette commission siégera au stand, le jour du match, sous la présidence du président du concours.
Art. 5. Les délégués ou suppléants devront appartenir depuis cinq années au moins à la nation 

qu’ils représentent. Le Comité s’en rapportera, à ce sujet, à la déclaration d’honneur des intéressés.Art. 6. Le nombre de cibles affectées au match sera, s’il est possible, égal au double du nombre 
des nations inscrites. Un tirage au sort établira la répartition des cibles entre les nations inscrites. 

Ce tirage au sort aura lieu le matin du match, avant l’ouverture.Art. 7 . Le tir se fera à la distance de 3oo mètres, sur cible blanche de 1 mètre de diamètre, avec 
visuel noir de o m. 60; la cible totale, divisée en dix zones, comptant de 10 à 1 point.

Art. 8. Le tir s’exécutera sur loyales cibles, c’est-à-dire sur cibles levées après chaque série de 
10 coups. Les coups seront paletés et les points indiqués sous la réserve du contrôle des loyales cibles.
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Abt. 9. Chaque délégué tirera 120 balles (ho  debout, ho à genou et ho couché) en se conformant 

pour les positions aux prescriptions de l’article 1 5 ci-après. Chaque série de 1 o halles devra être 
tirée sans interruption.

1 o balles d’essai seront autorisées dans chacune des trois positions.
Art. 10. Le classement sera fait au plus grand nombre de points obtenus par l’addition des ré­

sultats des cinq tireurs de chaque nation.

En cas d’égalité, le barrage sera fait : 1° par le plus grand nombre de balles en cibles; 20 par le 
plus grand nombre de visuels; 3“ par le plus grand nombre de 10, 9, 8, etc.

Art. 11. Si un tireur délégué ne se présentait pas pour effectuer son tir et n’était pas remplacé, 
son résultat personnel serait porté pour 0 et la nation serait néanmoins classée, d’après le total obtenu 
par les délégués ayant concouru. De même, toute série inachevée serait complétée par des zéros.

Art. 12. Tout coup parti, l’arme ayant quitté le point d’appui (banquette ou sol), compte.
Art. 13. Toutes les armes sont admises, avec hausse et guidon découverts (guidon à côtés droits 

ou guidon triangulaire, la pointe du triangle en dessus; le cran de hausse à côtés droits ou cran 
triangulaire, la pointe du triangle en bas).

Le sommet du guidon et le fond du cran de hausse à côtés droits peuvent être terminés à section 
droite ou semi-circulaire.

Ara. 1 h. Toutes les munitions sont admises.

Art. 15. Positions : debout, le corps du tireur portant sur les deux jambes sans autre appui;
A genou, le coussin est admis sous la jambe, sous la réserve que le pied et le genou touchent le sol;
Couché, le tireur peut se placer dans la direction du tir ou en travers;

Couché, le tireur peut se placer dans la direction du tir ou en travers, à terre ou sur un matelas ; 
sous la réserve que le haut du corps sera supporté par les deux coudes et que les avant-bras seront 
détachés du sol ou du matelas.

Art. 16. Le dépouillement des loyales cibles se fera de suite sous la direction du Comité du con­
cours , et la distribution des prix aura lieu, au plus tard, le deuxième jour après celui du match.

Art. 17. Le jour où aura lieu le match, les représentants, jurés et malcheurs désigneront, au 
scrutin secret, la nation chargée d’organiser le match suivant et le lieu où il se fera.

Art. 18. Il sera donné anx matcheurs l’occasion, au moins la veille du match, de s’exercer dans 
les trois positions à 3oo mètres.

Catégorie 2 0 . R evolver libre à 5 o mètres.

C O N C O U R S  D ’E X E R C IC E S  P H Y S IQ U E S  E T  D E  S P O R T S .

Premier match international au revolver. —  Réservé aux délégués des nations à raison de 5 tireurs par nation.

Ce concours aura lieu dans les conditions fixées par le règlement ci-après :5 PRIX. francs, francs.1" prix. Plaquette or, valeur 5 oo francs, et............................................... 5 oo 1,0002* prix............................................................................................................. 3oo 3 oo3 ' prix............................................................................................................. 200 200
h ’  prix............................................................................................................  i 5 o i 5 o5' prix............................................................................................................. 1 oo 100

T otal...................................................................... .. 1 ,7 5 5

PRIX INDIVIDUELS.

Plaquette or au tireur ayant fait le meilleur tir..................................................... 5oo
Plaquette argent à tous les autres délégués..............................................................  5̂o

T o t a l . ........................... .............................................................. ... 3 , 0 0 0

Tous les délégués recevront, en outre, le diplôme de l’Exposition de 1900.EXERCICES PHYSIQUES ET SPORTS. l 3
IMPRIMERIE NATIONALE.
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RÈGLEMENT DU MATCH AU REVOLVER.

A r ticle  prem ier. Le match aura lieu le 2 août, de 8 heures du matin à 6 du soir, avec interrup­
tion de midi à 2 heures pour le déjeuner. Il sera continué, s’il y a heu, le 3 août.

Art, 2. L’inscription officielle de chaque nation devra parvenir au Président du concours, au plus 
tard, un mois avant le jour fixé pour le match. Elle devra être accompagnée du droit d’entrée, fixé à 5o francs par nation.Art. 3 . Chaque nation sera représentée par cinq tireurs, dont la liste nominative devra être remise au bureau du concours la veille du match, avant 6 heures du soir. En cas d’empêchement majeur, un tireur désigné pourra être remplacé, à la condition que ce remplacement soit indiqué avant l’ou­verture du match.

Art. 4. Chaque nation devra désigner deux représentants pour former une commission interna­
tionale chargée de se prononcer, sans appel, sur tous les cas non prévus au présent règlement. Un 
de ces représentants devra être choisi parmi les tireurs. Cette commission siégera au stand le joui' du 

match, sous la présidence du président du concours.
Art. 5. Les délégués ou suppléants devront appartenir depuis cinq années au moins à la nation 

qu’ils représentent. Le Comité s’en rapportera à ce sujet à la déclaration d’honneur des intéressés.
Art. 6. Le nombre des cibles affectées au match au revolver sera égal au nombre des nations 

inscrites. Un tirage au sort établira la répartition de ces cibles entre les nations. Ce tirage au sort 

aura lieu le matin du match, avant l’ouverture.
Art. 7. Le tir se fera à la distance de 5o mètres sur cibles blanches de o m. 5o de diamètre, avec 

visuel noir de o m. 20, la cible totale divisée en dix zones comptant de 10 à 1 point.
Art. 8. Le tir s’exécutera sur loyales cibles, c’est-à-dire sur cibles levées après chaque série de 

six coups. Les coups seront palelés et les points indiqués sous la réserve du contrôle des loyales cibles.

Art. 9. Chaque délégué tirera soixante balles, à bras franc sans appui; chaque série de six halles 

devra être tirée sans interruption; dix-huit balles d’essai seront autorisées.
Art. 10. Le classement sera fait au plus grand nombre de points obtenus, par l’addition des ré­

sultats des cinq tireurs de chaque nation. En cas d’égalité, le barrage sera fait : 1° par le plus grand 
nombre de balles en cible; 20 par le plus grand nombre de visuels; 3° par le plus de 10, de 9, 

de 8, etc.
Art. 11. Si un tireur délégué ne se présentait pas et n’était pas remplacé, son résultat serait porté 

pour zéro, et la nation serait néanmoins classée d’après le total obtenu par ses délégués ayant con­

couru. De même, toute série inachevée serait complétée par des zéros.Art. 12 . Tout coup parti, l’arme ayant quitté la tablette du tir, compte.
Art. 13. Tous les revolvers avec barillet à six coups sont admis.
Art. 14. Toutes les munitions sont admises.
Art. 15. Le dépouillement des loyales cibles se fera de suite, sous la direction du Comité du 

concours.
Art. 16. Le jour où aura lieu le match, les représentants, jurés et matcheurs désigneront au 

scrutin secret la nation chargée d’organiser le match suivant et le lieu où il se fera.

Cinquième partie. —  Concours militaire français.

Catégorie 2 1 . Armes nationales À 900 mètres.

Positions réglementaires au choix (séries gratuites). —  Réservée aux délégations de l’armée active.

Section A. Classement par régiment sur l’ensemble de quatre séries fixes de cinq balles chacune par les 
quatre délégués de chaque régiment et à raison d’ une série par délégué.

l 5o PRIX.
Objets d’art (valeur) 5 ,ooo francs.
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Section B. Classement individuel des tireurs d’après les séries de délégations.

h o o  PRIX.

Objets d'art (valeur).................................................................................................. 5,ooo francs.TOTAL DES PRIX.
i 5 o prix.....................................................................................................................  5,000 francs.4oo prix.. .  ..........................................   5,ooo

Total. . . ..........................................................  10,000

Pour l’exécution de ce tir, les délégués devront être porteurs de pouvoirs délivrés par le colonel de 
leur régiment ou son représentant. —  Les séries leur seront délivrées au champ de tir sur la présen­
tation de ces pouvoirs. Les délégations ne seront composées que de sous-officiers, caporaux ou soldats,

C atégorie 2 2 . A rmes nationales À 200 mètres.

Positions réglementaires au choix [sériesgratuites). —  Réservée aux délégués des régiments de l’armée 
territoriale.

Section A. Classement individuel entre les délégués des régiments au nombre de quatre au maximum 
par régiment. —  Série fixe cinq balles. 5 o PRIX.

Objets d’art (valeur)...................................................................................................  1,000 francs.

Pour l’exécution de ce tir, les délégués devront être porteurs de pouvoirs délivrés par le lieutenant- 
colonel de leur régiment ou son représentant. —  Les séries leur seront délivrées au champ de tir sur 
la présentation de ces pouvoirs. —  Les délégations ne seront composées que de sous-officiers, capo­
raux ou soldats.

Les prix obtenus appartiendront personnellement aux tireurs.

C atégorie 2 3 . A rmes nationales À 20 0 mètres.

Positions réglementaires au choix (séries illimitées de trois balles ) .—  Réservée aux officiers de l’armée 

active, de la réserve et de l’armée territoriale.

Classement aux points.
Prix de la série : o fr. 5o. A LA MEILLEURE SERIE 1 1 0 1  PRIX.

francs. francs.
P rix  d ’h o n n o u r............................  q n n  900

francs, francs10e p r ix ........................................  3 o 3 o
1er p r ix ...................................................... t^ n  1 5n 11e à 20e p r ix ..................................... an 95o
2e prix...............................t . . . .  1 nj) iq5 21e à 30e p r ix ....................................  90 900

3e p r ix ..................................t , ..............  j o n  10 9 31e à 40* prix............................  i5 i 5 o4* prix.......................................... 75 75 Àle à 50* prix............................  10 1005 ' prix.......................................... 60 60
6' prix.......................................... 5 o 5 o7* prix.........................................  45 45
8’ prix.......................................... 4o 4 o

5 1 ' à 100 ' prix. Plaquette bronze ar­
genté.................... a5 o

9 ' prix.......................................... 35  35
N o ta . — Tous les prix de cette catégorie seront des prix en nature de la valeur indiquée.

i3 .
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C atégorie 2 A. R evolver d’ordonnance à 20 mètres.

Séries illimitées de 6 balles. —  Réservée aux officiers de l’armée active, de la réserve et de l’armée 
territoriale.

Classement aux points.
Prix de la série : o fr. 5o. A LA MEILLEURE SÉRIE 1 1 0 1  PRIX.

Prix d’honneur.................
l*r prix................................

francs.
............  200
............  i5o

francs.
200
t_5o

2' prix............................... ............  1 a5 125
3e prix............................... ............  100 100
4" prix................................ ............  80 80
5e prix............................... ............  60 60
6' prix................................ ............  5o 5o

45
ho

7' prix................................ ............  45
8* prix................................ ............  h 09 ' prix................................ ............  35 35

N o ta . — Tous les prix de celte catégorie seront des

francs, francs.10' prix........................................  3 o 3o
11” à 20'prix..........................  2o 2002 1* à 3 0* prix..........................  i 5 i 5 o3 1e à 4 0 ' prix..........................  12 1204 1 ' à 5 0 ' prix..........................  xo 1005 1 ' à 100 ’ prix. Plaquette bronze ar­

genté...................... 2 5o

T o t al ....................................  >>735
prix en nature de la valeur indiquée.

RÈGLEMENT GENERAL DU CONCOURS.A r t ic le  p r e m ie r . Le tir sera ouvert tous les jours, du jeudi 19 juillet au mardi 7 août, de 8 heures 
du matin à midi et de 1 heure 1/2 à 6 heures du soir.

Art. 2. L ’ouverture et la fermeture du tir, aux heures indiquées ci-dessus, seront annoncées offi­
ciellement par un coup de canon; dix minutes avant la fermeture, les tireurs seront prévenus par une 

sonnerie. Toutes les séries commencées pourront être terminées.
Art. 3. L’entrée de l’enceinte du concours sera libre pour les militaires de tous grades, en tenue, 

et pour les membres des sociétés de tir, de gymnastique et d’instruction militaire, sur la présentation 

de leur carte de sociétaire. Pour toutes les autres personnes, le prix d’entrée est fixé à o fr. 5o pour 
les dimanches et 1 franc pour tous les autres jours.

Art. A. Toute personne pénétrant dans l’enceinte du tir est rigoureusement tenue de se conformer 
aux prescriptions du présent Règlement, sous peine d’exclusion immédiate.

Art. 5. L’exclusion pourra être également prononcée contre toute personne dont les actes, la con­
duite et les paroles seraient de nature à troubler le bon ordre du concours.

Art. 6. Eu cas de contestations ou fie demandes de renseignements, les tireurs doivent s’adresser 
aux commissaires de service.

Art. 7. Un registre destiné aux réclamations sera déposé dans chaque pavillon de tir.
Art. 8. Dès leur entrée dans l’enceinte du tir, MM. les membres des Sociétés de tir, de gymnas­

tique ou d’instruction militaire, sont priés de vouloir bien porter, d’une manière ostensible, l’insigne 
de leur Société.

Art. 9. L ’accès du champ de tir est formellement interdit.
Art. 10. Les cibles ne peuvent être visitées qu’avec une autorisation spéciale du président ou du 

directeur du concours. Les visiteurs ainsi autorisés devront toujours être accompagnés par un com­
missaire de service.

Art. 11. Des armes et des munitions pour tous les tirs du concours seront à la disposition des 

tireurs. Les armes réglementaires seront prêtées gratuitement, les autres seront louées suivant tarif; 
les munitions seront vendues conformément au tarif affiché.

Art. 12. Les tireurs peuvent apporter les armes leur appartenant et s’en servir, après les avoir fait 
contrôler.
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Art. 13. Il sera perçu un droit de contrôle de o fr. 5o par arme de toute nature.
L’usage des armes en mauvais état et jugées dangereuses par les commissaires de tir peut être in­

terdit.
Art. IA. Les armes nationales : fusils, carabines et mousquetons Gras, Kropalschek, Châtellerault, 

Lebel et revolver d’ordonnance, devront être réglementaires, quelle que soit leur origine de fabrica­
tion. La détente des fusils devra pouvoir supporter un poids minimum de a kilogrammes. Le pèse- 
détente sera placé sur le milieu de la gâchette. L’usage du sabot en caoutchouc au talon de la crosse 

est autorisé.
Art. 15. Les armes apportées par les tireurs seront vérifiées et plombées. Tout tireur qui, après 

cette formalité, apporterait des changements aux armes soumises à certaines conditions serait mis hors 
concours et déchu de tous ses droits. Le tireur qui exécuterait ses tirs avec une arme déplombée per­

drait ses droits au classement du tir ainsi exécuté.

Art. 16 .L e  contrôle des armes même vérijiées pourra toujours être renouvelé pendant la durée du concours.

Art. 17. Les tireurs aux armes nationales (fusil ou revolver) ne pourront faire usage que des car­
touches délivrées par l’administration du concours, le tir avec des munitions apportées assimilant 

l’arme à l’arme libre.
Art. 18. Les diverses positions des tireurs sont définies comme suit : debout, le corps du tireur 

portant sur les deux jambes, sans autre appui; à genou, le coussin est admis sous la jambe, sous la 
réserve que le pied et le genou touchent le sol; couché, le tireur peut se placer dans la direction du 
tir ou en travers, à terre ou sur un matelas, sous la réserve que le haut du corps sera supporté par 
les deux coudes, et que les avant-bras seront détachés du sol ou du matelas.

Pour le revolver, le tir doit avoir lieu à bras franc ; l’emploi successif des six cases du barillet est 

obligatoire.
Art. 19. Chaque tireur doit charger son arme lui-même et seulement au moment de tirer.
Les armes à répétition ne peuvent être utilisées que comme armes à simple charge, sauf au tir au 

revolver.
Art. 20. Il est formellement interdit sous peine d’exclusion : î" de commencer le feu avant le 

signal donné ou de le continuer après que le signal de le cesser aura été donné; a° de charger les 
armes en dehors du pas de tir; 3° de quitter le pas de tir ou de se promener dans les pavillons avec 
une arme chargée; h° de tenir une arme, même non chargée, autrement que le canon en l’air; 5° de 
mettre quelqu’un en joue, même avec une arme non chargée; 6° de toucher aux armes d’un tireur 
sans son autorisation; 7° de laisser son arme au râtelier avec la culasse fermée.

Art. 21. Les personnes qui ne tirent pas ne peuvent, sous aucun prétexte, s’introduire dans les 

emplacements réservés aux tireurs.
Art. 22. Avant de prendre part au concours, les tireurs sont rigoureusement tenus de retirer leur 

carte de tir individuelle et le livret de tir qui leur seront délivrés contre la somme de un franc. La 
carte de tir et le livret de tir seront remis gratuitement aux délégations militaires composés de sous- 

officiers, caporaux et soldats de l’armée active.

Art. 23. La carte de tir donne droit, pour le titulaire, à l’entrée permanente du champ de tir, 

pendant toute la durée du concours.
Art. 2h. Il est spécialement recommandé aux tireurs de ne se faire délivrer qu’une seule carte de 

tir pendant toute la durée du concours, afin d’éviter les erreurs dont ils pourraient supporter le pré­
judice lors du dépouillement de leurs tirs. Le numéro individuel du tireur est reporté sur son livret 
de tir et sur le cahier des greffiers. En cas de perte par un tireur, soit de sa carte de tir, soit de son 

livret, déclaration doit en être faite immédiatement par lui à l’administration qui lui délivrera un 

second livret en duplicata.

Art. 25. Les tireurs devront porter leur carte de tir d’une manière très visible afin de permettre 
aux distributeurs d’estampilles et aux greffiers de constater facilement leur numéro.
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Aht. 26. Les tirs ne pourront être exécutés qu’après la remise par les tireurs, entre les mains des 

greffiers, de leur livret de tir et des estampilles correspondant aux séries qu’ils doivent tirer.

A rt. 27. Le tireur qui ferait inscrire ses coups sur un autre livret que le sien perdrait tout droit 
au concours, serait exclu séance tenante, et son nom affiché à l’intérieur des pavillons pendant toute 
la durée du concours.

Art. 28. Toute série commencée sera continuée sans interruption ou sera annulée par le tireur 
avant d’en recommencer une autre.

A rt. 29. Tout coup parti l’arme à l’épaule sera compté. Les tireurs ne pourront tirer plus de douze 
cartouches de suite après quoi ils seront tenus de céder la place aux tireurs suivants, la série terminée.

Art. 30. L’ordre des tireurs au pas de tir est réglé d’après l’ordre des armes au râtelier de la 
cible. Le tireur qui ne se présente pas à son tour reprend la suite.

Art. 31. Le tireur qui désire tirer une des séries fixes a toujours la priorité.
Les tirs des séries fixes ne peuvent être faits qu’en présence d’un commissaire, sous peine de nullité.
Art. 32. Avant de commencer leurs tirs, les tireurs sont rigoureusement tenus de déposer leurs 

cartouches avec balles adhérentes sur la tablette de tir d’une manière bien apparente, de façon à en 
permettre facilement le contrôle par les greffiers.

Art. 33. Les tireurs qui confectionnent eux-mêmes leurs cartouches doivent se présenter au pas de 
tir munis du nombre de cartouches avec balles adhérentes qu’ils se proposent de tirer; ce nombre ne 
pourra, dans tous les cas être inférieur à trois.

Art. 3A. Une fois au pas de tir et la première balle tirée, le tireur ne pourra, sauf le cas de force 
majeure, nettoyer son arme, y passer la baguette ou chercher à la refroidir par un procédé quel­
conque, et cela pendant toute la durée de sa série.

Art. 35. Les coups sont indiqués sur les livrets et sur les cahiers des greffiers, dans leurs cases 

correspondantes, de la manière suivante : i° par un point pour les balles arrivées dans la cible; a” par 
un zéro pour les balles hors cible.

Art. 36. Toute ligne touchée compte pour le plus haut point.
A rt. 3 7. Les tireurs sont invités à veiller à l ’inscription de leurs coups, des numéros de leurs car­

tons-cibles et de leur numéro individuel sur les cahiers des greffiers et sur leur livret de tir.

Art. 38. Les cahiers des greffiers ne font seuls foi qu’en ce qui concerne l’indication des numéros 
des cartons-cibles, du numéro individuel des tireurs; les balles mises en cible et les points obtenus ne 
sont officiellement indiqués que par le service du classement.

Art. 39. Les résultats des tirs seront affichés tous les jours à 8 heures du matin et à a heures de 
l’après-midi dans l’intérieur des pavillons.

Art. AO. Toute erreur constatée devra être immédiatement signalée aux commissaires de service.

Art. A l. Les cartons-cibles seront levés, après chaque série tirée, pour servir au classement. Les 
cartons-cibles des tirs en cibles fixes seront seuls conservés. Les autres cartons-cibles seront annulés 
vingt-quatre heures après l’affichage des tirs ; pendant ce délai, les intéressés seront admis à formuler 

leurs réclamations au service du classement, aux heures indiquées par ce service.
Pour les tirs au revolver et au Flobert, défense absolue est faite aux tireurs de passer une balle ou 

un gabarit dans les trous des balles, cette opération étant exclusivement réservée au service du classe­
ment.

Dans toutes les catégories de tir illimité, les balles comptant îo  points seront seules retenues et 
mensurées pour le classement au centre.

Art. A2. Les estampilles de séries non utilisées ne sont pas remboursées.

Art. A3. Indépendamment de leurs prix, les lauréats recevront chacun un diplôme collectif indi­
quant leurs divers classements dans le concours.

Art. AA. Sous aucun prétexte, les tireurs ne pourront ramasser les étuis des cartouches tirées et les 
emporter, ces objets restant la propriété du concours.
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Art. A5. Les prix en nature ou en espèces qui ne seront pas réclamés par les lauréats dans les trois 

mois qui suivront la distribution des récompenses seront considérés comme abandonnés par eux et 
acquis à l’œuvre des concours nationaux de tir.

Art. A6. T ous les cas non prévus au présent règlement et toutes les contestations seront jugés sans 
appel par le Jury désigné par le Commissaire général de l’Exposition. Cette juridiction est acceptée 
par les tireurs, par le fait seul de leur inscription au concours.

TARIF DES MUNITIONS.
Cartouches réglementaires pour fusil Gras (le paquet de 6 balles)......................... or 3 oc
Cartouches Martini à percussion périphérique îo m/m A, m od èle  d e  l ’ U nion  (le

paquet de io balles)................................................................................................ i oo
Cartouches à percussion centrale io m/m A, m od èle  d e  l ’ U nion  (le paquet de

■ o balles).................................................................................................................. > oo
Cartouches de stand, m odèle d e  l ’ U nion  et de l’État pour fusil Lebel (le paquet de

io balles).................................................................................................................. i ah
Cartouches de l’État pour fusil Lebel (le paquet de 8 balles).................................. t oo
Cartouches suisses 7 m/m 5 (le paquet de 10 balles)..........................................    1 a5
Cartouches réglementaires pour revolver d’ordonnance (le paquet de 6 halles)... o 5 o
Cartouches pour revolver de précision (le paquet de 6 balles)......... ...................... o 7b
Cartouches pour Flobert, m odèle de l ’ U nion  (le paquet de A balles)....................... 0 10
Poudre de guerre (le kilogr.).....................................................................................  5 00
Cartouches de chasse pour tir au sanglier (le paquet de A balles)......................... 1 00

MODE D’INDICATION DES BALLES MISES EN CIBLES.
L’endroit de la cible touché par la balle est indiqué au moyen d’un disque dont le marqueur pose 

exactement le centre sur l’endroit frappé par la balle.
Si la balle est arrivée dans le visuel, le disque est blanc. —  Si la balle est arrivée dans la cible, 

mais en dehors du visuel, le disque est noir. —  Le point 1 o est indiqué par le drapeau agité trans­
versalement; le point 9 est indiqué par le drapeau agité verticalement et le point 8 par le drapeau 
tenu immobile. Tous les autres points sont indiqués au moyen de palettes chiffrées. —  Si la halle, 
bien que n’ayant pas touché la cible, est arrivée dans le châssis de cible, l’endroit frappé par elle est 
indiqué avec le disque noir afin de permettre au tireur de rectifier son tir, puis la palette est agitée 

transversalement par le marqueur. SIGNAUX.
Les signaux entre les greffiers et les marqueurs se font au moyen de sonneries électriques de la

façon suivante :

Présentez votre cible, on va tirer............................................... .................  1 coup prolongé.
Indiquez la marque, on vient de tirer........................................................... 1 coup sec.
Renouvelez la marque du dernier coup de fusil tiré....................................  a coups secs.
Changez voire cible et indiquez le numéro du carton sur lequel on vient

de tirer, la série est terminée.....................................................................  3 coups secs.
Renouvelez le numéro du dernier carton tiré...............................................  A coups secs.
Baissez votre cible, le tir est arrélé momentanément.................................  5 coups secs.

Lorsque le tir est arrêté à une cible, le marqueur ramène ses panneaux de cible à la hauteur nor­
male; il fait lui-même cette opération d’office lorsqu’un fait quelconque l’oblige à suspendre le tir; 
dans ce dernier cas, il prévient le commissaire de service.
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RA PPO RT PR ÉSE N TÉ  PAR M. F. G R A SSE T,RAPPORTEUR DU COMITE D’ORGANISATION.

Le concours international de tir de 190 0 , VII0 concours national, formait une des 

principales divisions de la section de tir.

La section avait, dès sa première séance, formé pour l’étude du programme un 

Sous-Comité de tir à la cible composé comme suit :

MM. Sadi-C arnot, comte Clary, C hapuis, Chastang, colonel Corbin, Decourceliæ , Duvai. , comte 
d’E lva, Flamery, Maurice Faure, Gastinne-R enette, Gèvelot, capitaine Gérard, colonel 
G ilardoni, colonel Gouin, de Massiac, Hattat, Harent, commandant Jannin, Labbé, 

L ecoeijvre, G. Lefèvre, Lemaire, L ermiisiaux, capitaine de Leusse, Moncel, Manoury, 

comte de Montbrison, colonel du Moriez, commandant Taffin, T home, et colonel W on-DERSCHERER.
Ce Sous-Comité se réunit les 9 et 1 5 novembre 18 9 9 , sous la présidence de M. le 

colonel Guérin. Sur les propositions de M. F. Lermusiaux, président du Sous-Comité de 

tir, l’avant-projet de programme fut discuté et arrêté ; il comportait les dispositions sui­

vantes :

L ’emplacement du concours de tir, primitivement prévu à Vincennes, était, par mesure 

d’économie, transféré à Satory ; à Vincennes il eût fallu, en effet, et suivant l’étude très 

complète de la question par le colonel du génie Corbin, dépenser une somme minimum 

de 175,000 francs, pour éviter tout accident et assurer la sécurité des habitants des 

localités situées en arrière des buttes, dans l’axe du tir.

La distance de tir du concours fut fixée à 900 mètres; toutefois il était décidé de 

faire étudier par le Sous-Comité, la possibilité de faire établir un certain nombre de 

cibles à 300 mètres, en vue de la préparation au match international.

Le projet de programme comportait comme dépenses une somme de A1 9,000 francs, 

et comme recettes une somme de 969,000 francs, d’où un déficit à parfaire de

1 5o ,ooo  francs.

Ce projet de programme, divisé en trois parties :

1° Concours public;

9 0 Concours spéciaux;3° Concours militaires,

comportait vingt et une catégories, en y comprenant les tirs au pigeon artificiel et au 

pistolet, qui avaient été tout d’abord disjoints du concours de tir pour former des con­

cours spéciaux.

La date d’ouverture du concours fut fixé au jeudi après le 1 k juillet.

Enfin, il fut décidé de confier l’exécution du concours à l'Union des Sociétés de tir de 

Fronce, mieux placée que n.’importe quelle autre organisation, pour l’entière réussite 

d’une aussi importante manifestation du tir.
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VUnion des Sociétés de tir de France était invitée à former un comité d’organisation; ce 

comité, composé en décembre 18 9 9, fut soumis à l’approbation de l’Administration 

supérieure de l’Exposition et accepté par elle.

ire et 2e réunions du Comité d’organisation. —  Le Comité d’organisation se ré­

unit les 6 et 7 janvier 1900 au siège de l’ Union des Sociétés de tir de France, sous la pré­

sidence de M. F. Lermusiaux; M. D. Mérillon, délégué général, était présent à ces 

réunions.

Dans ces deux importantes séances, lecture ayant été faite d’une nombreuse et 

intéressante correspondance concernant le concours, et, après une discussion très ani­

mée sur tous les points et détails du programme préparatoire, présenté par M. Lermu­

siaux, au nom du Sous-Comité de tir, le programme définitif fut arrêté.

Se ressentant des idées nouvelles concernant le tir, nées des circonstances et des 

résultats de faits de guerre récents, ce programme présentait, comme caractéristique 

nettement définie, la popularisation et la propagande intensives du tir, par divers 

moyens nouveaux ou inédits, tendant à favoriser, dans la mesure du possible, les moyens 

et faibles tireurs, et par l’introduction beaucoup plus large qu’autrefois du facteur 

chance, dans la plupart des catégories.

Parmi ces mesures il convient de citer : i° l’abaissement du nombre des balles 

par série, dans les catégories à volonté (série de 3 balles); 20 le tir de belle balle 

dans le plus grand nombre possible de catégories; 3° le remboursement des débours 

du championnat, moyennant un résultat minimum de 5o points sur l’ensemble des 

1 5 balles de cette catégorie ; k° et enfin la catégorie populaire sur cible-silhouette, 

avec un nombre illimité de récompenses et la suppression de toutes les formalités 

d’inscription.

Le concours de tir au fusil de chasse fut disjoint du VIIe concours national de tir; de­

mandé par la Société Le Fusil de chasse, il devait être organisé séparément pour être tiré 

avant le concours de Satory.

Le Comité d’organisation, en établissant son programme, avait eu à tabler sur les 

ressources suivantes offertes pour le concours :

Subvention ferme de l’Administration supérieure de l’Exposition.. . .  75,000 francs.

Subvention éventuelle de la même administration, 25,000 fr. sur les­
quels 5,ooo fr. distraits pour le fusil de chasse...............................  20,000

Subvention de l’Etat....................................................................................  65,000
Subvention de la ville de Versailles..................................................... 5,000

T otal..................................................................  165,000

plus quelques autres subventions, moins importantes et dons divers des départements, 

des villes ou des particuliers.

Le nombre des prix à distribuer fut arrêté à 10 ,9 7 3 , pour une valeur totale de 

203,300 francs, suivant le tableau porté au programme.
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3e réunion du Comité d’organisation. —  Séance du 6 mars 1900 : Le Comité se 

réunit de nouveau au siège de l'Union des Sociétés de tir de France, le 6 mars 1900.

Dans cette séance, le programme du concours qui avait été soumis à l’approbation de 

l’Administration supérieure de l’Exposition, reçut quelques remaniements de détail,no­

tamment pour les concours militaires, la carabine 6 millimètres, le pistolet, le san­

glier, etc.

Ensuite le Comité prit connaissance du travail exécuté par M. Moncel, architecte du 

concours, pour l’établissement du plan des installations nécessitées par le programme; le 

projet de M. Moncel fut accepté et arrêté avec de légères modifications demandées par 

Comité.

Enfin, le Comité arrêta diverses dispositions concernant : la répartition des com­

missaires dans les divers services, le prix des munitions et l’impression des pro­

grammes.

4e réunion du Comité d’organisation. —  Séance du i or juin 1900 : Au cours de 

cette réunion, il fut rendu compte des travaux du Comité d’organisation depuis la séance 

du 6 mars.

M. Moncel, architecte du concours, soumit au Comité les détails des adjudications 

des travaux à exécuter à Satory; les marchés passés par M. Moncel furent acceptés et ra­

tifiés.

H fut ensuite pris diverses décisions concernant :

i° Les réceptions, les invitations au concours et les invitations aux banquets;

2° Le nombre des cibles au sanglier, fixé à deux;3° La répartition des dons en nature et des prix reçus ;4° Le mode de calcul pour les prix d’excellence ;5° L’adjudication du buffet;

6° La tenue des commissaires pour les réceptions;

70 La spécification de ce qui serait admis comme armes réglementaires pour le fusil 

Lebel.5e réunion du Comité d’organisation. —  Séance du 2 juillet 1900 : Dans cette 

séance, il fut procédé, sur les instructions du Ministère de la guerre, au remaniement 

de la catégorie 2 2 : Délégations des régiments de l’armée territoriale, les prix devant être 

individuels pour les tireurs envoyés par les corps territoriaux, au lieu d’être des prix 

collectifs des délégations de ces régiments.

Il fut ensuite créé une nouvelle catégorie dite : Grand prix des Nations, qui recevait 

comme prix les riches cadeaux en nature offerts par les pouvoirs publics, par les souve­

rains ou par les puissances étrangères.

Cette catégorie devait être tirée en cible fixe gratuite, de 2 balles, classement au 

centre, toutes armes admises à 200 mètres, avec possibilité d’un rachat unique, taxé à 

1 o francs.

Il y fut enfin décidé d’accorder aux nations étrangères une prorogation de délai d’in­

scription pour les matchs internationaux, jusqu’au 2 5 juillet.
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Jures français. —  MM. le lieutenant-colonel Guérin, Boücher-Cadart, Descures, Bar, de Massiac, 

Lai.oue, Guérin, capitaine Sadi-Carnot, L abré.

Jurés étrangers. —  MM. le colonel Thélin [Suisse]; Magagnini [Italie]; Van den Branden [Bel­
gique]; Silleh [Hollande]; comte Jean de Méran [Autriche-Hongrie].

Champ de tir. — Le champ de tir, installé sur le plateau de Satory, en face la butte de l’infanterie, avec ses divers pavillons et dépendances exécutés suivant les plans et sous la direction de M. Moncel, architecte du concours, était complètement prêt dans la soirée du 18 juillet.Le vaste terrain concédé pour le concours par l’autorité militaire, complètement clôturé par un treillage, avait son entrée au bord même de la route conduisant de Versailles au camp de Satory; à droite de cette entrée, faisant face à un frais bouquet d’arbres, on trouvait le buffet-restaurant ; en face de l’entrée, les pavillons des divers services, énumérés ici brièvement suivant l’ordre dans lequel ils se pré­sentaient aux tireurs : d’abord le pavillon-garage pour automobiles et bicyclettes, le réfectoire des employés ; puis le pavillon du Comité comprenant : le salon d’honneur avec son exposition des principaux prix en nature, le bureau de la présidence, ceux de la direction et du Chef du personnel, du secrétariat et de l’administration, de la poste, télégraphe et téléphone, de l’ambulance, de la presse, et les chambres des com­missaires.Derrière ce pavillon, se trouvaient ceux des services des armes, des munitions, du classement, des cartons-cibles, le dortoir du personnel et le poste de police.A la suite du pavillon du Comité, on accédait aux pavillons de tir; d’abord le pavillon du tir à aoo mètres comprenant 6 o cibles, dans lequel se trouvaient installés différents services : armurier, délivrance des livrets, estampilles et munitions, lavatory, vestiaire, buvette, bureau du directeur de tir, etc.Puis le pavillon de tir à 3 oo mètres (îo cibles) renfermant le pas de tir du pistolet avec ses quatre boxes, celui du revolver à 9 0  mètres, puis du revolver à 5 o mètres, et enfin celui des 9 cibles à sanglier.Isolé des autres et formant équerre en retour se trouvait le pavillon réservé au Flobert.Dans l’enceinte formée par les pavillons et le treillage-clôture, on voyait les tentes- abris du personnel militaire, le kiosque à musique et la pièce de campagne servant à annoncer la reprise et la cessation du feu.Les cibleries à 900 et 3 oo mètres étaient reliées aux services des cartons-cibles et du classement, par une voie de chemin de fer Decauville, abritée en tranchée et en tunnel, permettant la correspondance ininterrompue de ces services avec les commissaires char­gés du service des cibles, pour le transport des cartons.



204 EXPOSITION UNIVERSELLE INTERNATIONALE DE 1900.Un service de téléphone et de signaux électriques, ne comprenant pas moins de 45  ki­lomètres de fds, et fonctionnant admirablement, mettait les greffiers des pas de tir, et la direction du concours en communication avec les marqueurs militaires et les commis­saires des cibles.Répartition du service. — D’après le règlement intérieur élaboré par le Comité d’organisation, la répartition du personnel mis à la disposition des services fut arrêtée ainsi qu’il suit :
D irection generale. —  a agents principaux, 6 agents, a chasseurs.

S ervice do tir . — Délivrance des cartes et livrets de tir : 5 caissiers ; délivrance des munitions : 5 caissiers; délivrance des armes : 3 caissiers; délivrance des cartons revol­ver : a agents; délivrance des cartons Flobert : a agents; service des tirs : 8 sur­veillants, 3 chasseurs, 107 greffiers militaires.
S ervice de la ciblerie. —  4 agents principaux, 85 marqueurs m ilitaires, 1 0  porteurs 

militaires.

S ervice des cartons- cibles. —  a agents, 1 ouvrier numéroteur, 5 porteurs mili­taires.
S ervice do classement. —  ao agents dont a principaux, 1 chasseur, 5 porteurs mi­

litaires.

S ervice des armes et des munitions. —  1 armurier militaire, 10 nettoyeurs mili­taires, 10 ramasseurs d’étuis, 3 agents, 1 chasseur.
S ervices extérieurs. — Délivrance des cartes d’entrée : 3 caissiers; préposés aux entrées : 6 agents, 1 chasseur; balayage et entretien : 6 hommes.Soit au total :

Personnel militaire (soldats ou sous-officiers).........................................  2.33 hommes.
Personnel civil (agents ou préposés).......................................................  92

T o t a l ...................................................................................  3 a 5

devant assurer le service dans l’ordre prévu, sauf changement des affectations suivant 

les nécessités de chaque journée.

Exécution du concours. —  A la date fixée pour l’ouverture du concours, le 1 g juil­

let au matin, tous les services complètement installés, avec un personnel bien stylé, 

étaient prêts à fonctionner.

A en juger par la belle journée d’inauguration, il était facile de présager un 

succès considérable. Dès le signal d’ouverture, et malgré la grande chaleur, les tireurs 

étaient nombreux aux divers pas de tir; beaucoup de tireurs étrangers parmi la masse 

des tireurs français, et les délégués des trois premiers corps d’armée occupaient toutes 

les cibles à 9 0 0 mètres.

Pour prouver l ’intérêt qu’il porte à l’ Union des Sociétés de tir de France et à l’instruc­

tion du tir, le Ministre de la guerre, M. le général André, vint en personne inaugurer 

le concours.



CONCOURS D’EXERCICES PHYSIQUES ET DE SPORTS. 205Accompagné des généraux Basset et de Morlaincourt, de M. Poirson, préfet de Seine- et-Oise, et de M. Lefèvre, maire de Versailles, le général André resta près de deux heures à Satory.M. Lermusiaux, président du Comité d’organisation du concours, après avoir souhaité la bienvenue au Ministre, lui présenta les membres du Comité, puis il lui fit visiter en détail toutes les installations du concours, y compris les cihleries, pendant l’exécution même du tir.Au discours de remerciement qui lui fut adressé par M. Lermusiaux, le général An­dré répondit en faisant des vœux de prospérité pour l ’ Union des Sociétés de tir de France et pour le tir «au nom de la défense nationale, que vous préparez si bien, dit-il, au nom de l’armée et au nom de la République ».A midi avait lieu le premier déjeuner du concours.Ces déjeuners, auxquels assistaient tous les tireurs présents, étaient chaque jour l’oc­casion d’un échange cordial de salutations. On y recevait les représentants des tireurs étrangers et des grandes sociétés françaises, et le président du concours y faisait con­naître les principaux résultats de la veille.Le lendemain, malgré la chaleur torride, k o  degrés à l’ombre (la plus chaude journée du siècle), les tireurs se pressaient nombreux devant les cibles, et déjà on pouvait an­noncer de brillants résultats acquis. Le concours devait ainsi se poursuivre avec un temps très favorable au tir, mais très chaud, jusqu’au 29 juillet, puis ensuite avec une tem­pérature plus fraîche et plus agréable mais accompagnée d’une brise assez vive, presque parallèle à la butte de tir, et d’une vitesse assez considérable pour influencer sérieuse­ment les résultats recherchés par les tireurs.Dans l’après-midi, à k  heures, le Jury du match international se réunit dans le bureau de la présidence, en présence de M. Mérillon, délégué général des Sports.M. Mérillon remercia de leur présence les jurés français et étrangers, puis il fut pro­cédé à la nomination du bureau du Jury, qui se trouva constitué comme suit :
Président: M. le colonel Gcérin, député; vice-présidents : MM. le colonel Thé ein, délégué suisse;

Sillem, d’Amsterdam; le chevalier Magagnini, de Rome; secrétaire : M. Laloüe.Le dimanche matin, 22 juillet, à 8 heures, M. le général Brugère, gouverneur mi­litaire de Paris, arrivait au camp de Satory accompagné du général Basset et de plu­sieurs officiers d’ordonnance.Le général Brugère, reçu par M. Lermusiaux, président du concours, visita longue­ment toutes les installations, questionnant tour à tour les différents chefs de service, et félicitant les organisateurs d’avoir réussi, malgré le peu de temps dont ils disposaient, à triompher des difficultés multiples qu’entraîne une organisation de cette nature.Au nom du Comité d’organisation, M. Lermusiaux témoigna au général Brugère sa vive reconnaissance pour l’intérêt qu’il porte à l ’ Union des Sociétés de tir de France, toute dévouée au pays et à l’armée. « C’est justement parce que vous travaillez pour la France



206 EXPOSITION UNIVERSELLE INTERNATIONALE DE 1900.et pour l’armée que je suis venu, répondit le général Brugère, et je regrette de ne pouvoir vous rendre visite plus souvent. »Un déjeuner des plus animés réunit ensuite tous les tireurs; au dessert M. Lermusiaux, président du concours, souhaita la bienvenue aux nombreux tireurs étrangers; puis il adressa de chaleureux remerciements aux donateurs qui avaient offert au concours des prix magnifiques. Ces remerciements s’adressaient particulièrement : à la colonie suisse de Paris dont on admirait le superbe présent, un chronomètre en or d’une valeur de 1,200 francs; à la Société de tir de Rome, dont le magnifique étendard est destiné à un tireur français, et au Président de la République qui avait fait don au concours, d’un bronze de Barbedienne, d’une valeur de 8oo francs.Le Président rappela aux tireurs que ces nouveaux dons devaient être disputés dans une catégorie supplémentaire, dite catégorie des nations, à la belle balle, chaque tireur devant tirer deux balles, cette série de deux balles étant gratuite, avec un seul rachat possible, du prix de î o francs.Le 3 o juillet, l’assassinat du roi d’Italie connu dès le matin à Satory, causa une vive émotion parmi tous les tireurs; les drapeaux italiens furent voilés de crêpe. M. Lermu­siaux témoigna aux tireurs italiens délégués à Satory les sentiments de condoléance de leurs camarades français; il dit l’indignation de la France en présence de cet acte et la part que prenaient tous les Français au deuil qui frappait l’Italie.Au déjeuner du mardi 3 i juillet, M. Lermusiaux indiqua les noms des nations qui devaient tirer le match international, pour le fusil : le Danemark, la Norvège, la Hol­lande, la France, la Belgique et la Suisse;Pour le revolver : la Belgique, la Hollande, la France et l’Amérique.Le Président dit ensuite combien il regrettait de ne pas voir les tireurs italiens figurer sur cette liste, leur abstention étant motivée par le deuil qui frappait leur patrie.Dans la journée il y eut réunion de la commission du match international au revolver; M. le capitaine Moreaux de Rennes accepta les fonctions de secrétaire, et les dernières dispositions furent prises en vue de cette épreuve.Le jeudi 2 août, le shah de Perse était attendu au camp de Satory, mais sa visite à Versailles s’étant prolongée plus qu’il ne le pensait, il ne put se rendre au Concours de 

tir et il fit présenter ses regrets aux organisateurs par le général Kitabji-Khan, com­missaire général de la Perse, et par Son Excellence Maubassère Sallané, ex-Sous-Secré- taire d’Etat aux finances.Le match international au revolver libre à 5 o mètres, tiré le mercredi icr août, de 8 heures du matin à 6 heures du soir, avait donné les résultats suivants :
points. points.

1" prix : la Délégation suisse . . . . 2,271 3e prix : la Délégation hollandaise 1,8762* prix : la D élégation française. .  2,2o 3 h° prix : la D élégation be lge . . . .  1,823M. Roederer, de la délégation suisse, était classé champion avec 5 o3 points.



CONCOURS D’EXERCICES PHYSIQUES ET DE SPORTS. ‘207Voici le détail des points obtenus par chaque délégation :
MM. suisse. points.Roederer, ch a m p io n ..................................  5o3S taehli................................................................ 453R ichardet.........................................................  448L ijth i.................................................................... 435Prorst..............................................................   432T otal................................... 2,271FRANCE.Paroche............................................................... 466D ijtfo ï.........................................................   442Capitaine Moreaux......................................  435Trinité. . . . ....................................................  431L ecoq....................................................................  429

Total........................... 2,2o3

MM. HOLLANDE. poinls.
V an L aan ........................................................  4 3 7

S il l e m ......................    4 o 8

B o c w e n s ......................................................... 3 g oV a n d e n Bergii................................................  331
Sw e y s ..............................................................  3 l 0T otal..........................1,876BELGIQUE.R ooman.................................................................  4o5T h eves .................................................................. 4o4
V. Robert............................................ 351
Eichorn................................................................. 345
Lebègue..........................................................  3 i 8

Total........................ i ,8 « 3

Le 3 août, à six heures, se réunit la Commission du match international au f u s i l ,  pour régler les derniers détails de cette épreuve dont la date était fixée au lendemain samedi 
4 août.Dès le matin de cette journée commençait l’exécution du grand match international à l’arme de guerre à 3 0 0 mètres, entre les équipes de 5 tireurs, délégués par chaque nation.Chaque concurrent devait tirer 120 balles (4 o debout, h o  à genou et 4 o couché), par séries de 10 balles sans interruption. 10 balles d’essai étaient autorisées dans chacune des positions.Le classement devait être fait au plus grand nombre de points obtenu par l’addition des résultats des 5 tireurs de chaque nation. En cas d’égalité barrage :i° Par le plus grand nombre de balles en cibles;20 Par le plus grand nombre de visuels;

3° Par le plus grand nombre de 10, 9, 8, etc.M. A llair (de Savenay), qui, à la suite des épreuves préparatoires était qualifié pour figurer dans l’équipe française, céda sa place au capitaine Moreaux de Rennes. Absorbé par ses fonctions de commissaire délégué aux buffets, M. Allair n’avait pu, en effet, s’entraîner comme il l’eût désiré.La journée du dimanche 5 août fut exceptionnellement animée; dès le matin, l’af­fluence des tireurs était si considérable que le nombre des cibles était insuffisant; il fallait attendre partout son tour pour tirer, surtout à la cible populaire sur silhouette, où on s’écrasait littéralement.Le match international au fusil était terminé à midi.



208 EXPOSITION UNIVERSELLE INTERNATIONALE DE 1900.Voici l’ordre dans lequel se classèrent les groupes, ainsi que le pointage individuel des tireurs :
j ~

NOMS DES TIREURS. P O S IT IO N S .

TOTA
L. NOMS DES TIREURS. P O S IT IO N S . JHOH

D
EB

O
U

T.

1 BOasH« ‘MSOa0u Ha0ssHa a0es
ta« 'WBUa0a

1 " . —  SUISSE. h ' .  — DANE MJIR K.B o e ck li.................................. 2 q 4 800 280 883 238 278K ellemberger.................... 2Q2 3 i 4 324 Nielsen ................................... 2*7 n 3 1A 3 3 o 02 1S ta e h l i.................................. 272 82/1 881 / J 260 26lG r u t ie r ................................. 383 s 65 285 8 3 a VlGGS JENSKN ..................... 277 290 3 o8 875R ich ar d et ............................ 369 297 307 8 7 3 M adsen................................... 3 o 5 2 99 3 o i 9 °r>T otal.............................. 1,409 i , 5 oo i , 4 go M 9 9 T otal.............................. 1,473 i ,43 4 i ,3 5 8 4, 2Ü5
2". — NORVÈGE. 5 ' . — HOLLANDE.O estmo.................................... 399 289 329 2 4 g 2 8 1 8 4 7O l jH ermansen........................... 280 2 9 ° 3 o 8 8 7 8 V an den B ergh ................. 2 3 g 3 7 4 29 2 8 o 5S eeberg .................................. 2'75 2 72 3 o 1 348 238S oetiier.................................. J

2 89 203 208 8 3 o 3 o 3 8 7 6F riedenlu sd ....................... 2 7 1 2 5 9 2 8 7 8 1 7 R avenswag........................... 2 7 2 3 o 6 3 o 3 881T otal.............................. i ,36 4 i , 4 o 3 1,323 4 ,2 9 0 T otal.............................. 1,359 i , 4 6 o 1 ,50 2 4 ,2 2 1

3 ”. - -  FRANCE. 6*. — BELGIQUE.L ecoq........................................ 2 68 28A 823 M YÏV.......................................... 8 1 8

26 8 2 8 7 332 887 Baras....................................... 233 27O / ”M oreaux................................. 2ÔQ 2 86 325 880 B ury..........................................C avadisi................................. 2 7 8 2 86 3 16 880 P aumier du V erger . . . 298 297 27O302 897T homas.................................... 354 2 5 9 2 9 5 808 V an A sbrock....................... 297 3 o 8 3 l 2 9 *7T otal.............................. 1 , 3 3 7 1,389 1,552 4 , 2 7 8 T otal.............................. 1 , 3 7 5 i ,3 3 3 1,458 4 , 1 6 6

Meilleur tir d'ensemble : M. K ellemberger [Suisse], champion du monde... g3o points.
Meilleur tir debout : M. Madsen [Danois].........................................................  3o5
Meilleur tir à genou : M. Staëhli [Suisse]....................................................... 3a i
Meilleur tir couché : M. Paroche [Français]..................................................... 332A noter cette remarque, (pie les tirs du match international du samedi avaient été exécutés par un temps assez calme, tandis que les tirs du dimanche avaient dû l’être par un vent très gênant. L’équipe française était une de celles ayant fait son tir le dimanche matin, c’est-à-dire dans des conditions assez défavorables.Au déjeuner, M. Lermusiaux, président du concours, proclama les résultats du match en félicitant chaleureusement les tireurs suisses de leur victoire; il annonça ensuite, que, sur la proposition des délégués suisses, la Commission internationale avait décidé que le prochain match à 3 oo mètres serait disputé en 1901, à Lucerne, où se tiendra le prochain concours fédéral.
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Le Président leva son verre à la réussite du concours de Lucerne, et les Suisses 

présents répondirent en chantant l’hymne suisse et la Marseillaise, aux applaudisse­

ments répétés de tous les assistants.

M. V an den Bergh, vice-président de la Ligue royale des Tireurs de Hollande, demanda 

la parole et dit :

Monsieur le V ice-Président d’honneür,

Monsieur le Président,

Chers Camarades,

Quand j ’ai demandé la permission de porter la parole aujourd’hui, c’est en réponse aux termes 
affectueux dans lesquels notre ami à tous, M. Labbé, a bien voulu s’adresser aux Hollandais, dimanche 

dernier. Ses paroles sont encore fraîches dans nos mémoires. Il y a des moments dans la vie de chacun 
de nous où le cœur déborde, et dans ces moments-là il faut parler.

Et nos cœurs à nous, matcheurs, débordent en gratitude pour la manière affectueuse, e t, employonf 
le mot dont M. Labbé s’est servi, la manière merveilleuse dont nous avons été accueillis pendant tout 
notre séjour ici. Camarades français, je ne sais faire mieux que de vous assurer que vous nous avez traités 
comme des frères ( Applaudissements). Quant au match, on nous appelle, nous Hollandais, un peuple 
riche. Du côté matériel, cela se peut, je ne le sais pas, je ne suis pas compétent en matière commer­
ciale, mais ce que je sais bien, c’est que nous sommes pauvres en tireurs excellents. Mais nous avons 
une devise qui nous est léguée par un général des Indes orientales, d’il y a environ cent cinquante ans, 
disant : trNe désespérez jamais! ». Eh bien! quels qu’aient été les résultats des matchs auxquels nous 
avons participé, quels que soient les résultats du match d’aujourd’hui et de ceux qui viendront: mous 
ne désespérerons pas! » et nous ferons de notre mieux une prochaine fois.

Et maintenant, vous matcheurs, vous camarades, quand nous nous trouvons à un tir international, 
il y a un grand lien qui nous unit tous : c’est l’amour, l’amour profond que nous portons à nos 
patries, et n’est-ce pas surtout cet amour qui nous pousse à faire de notre mieux pour le plus grand 
honneur de nos patries.

Eh bien! c’est en l’honneur de cet amour immaculé, international, que je lève mon verre en buvant 

à l’amour que vous, camarades et frères français, portez à votre patrie, et que je bois à vous-mêmes 
personnellement.

Ce discours fut accueilli par une ovation prolongée de vivats et de bravos.

Le mardi 7 août était la journée de clôture du concours, aussi fut-elle très animée 

depuis le matin jusqu’au signal de fermeture.

Au déjeuner, le président du Concours remercia tous les tireurs qui avaient contri­

bué par leur participation au succès de la manifestation de Satory, en leur donnant 

rendez-vous pour le prochain championnat et pour la grande fête nationale de tir qui se 

tiendront à Rennes en 19 0 1.

Ainsi se termina la brillante fête du Tir de l’Exposition ; le souvenir de sa réussite 

restera désormais gravé dans la mémoire de ceux qui s’intéressent à la propagation de 

l’exercice du tir, le plus utile et le plus nécessaire parmi tous les sports pratiqués en 

France.

Puisse ce nouveau succès de ï  Union des Sociétés de tir de France porter fruits et faire 

que le nombre des tireurs aille sans cesse en augmentant, afin de les voir de plus en 

plus nombreux dans les futurs concours nationaux !EXERCICES PHYSIQUES ET SPORTS.
IMPRIMERIE NATIONALE.
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Résultats techniques. —  Les résultats techniques du concours sont consignés dans 

un palmarès formant un volume de 3oo pages et contenant l’attribution détaillée des

11,0 00 prix décernés.

Nous en donnons ici le résumé et les principales récompenses.

Les grands vainqueurs du concours ont été d’abord les champions, puis les rois du 

tir, le prix d’exceHence et le prix d’honneur.

Les champions ont été :

A u fusil. —  Champion de France : L. Moreaux, capitaine d’artillerie à Rennes. ia 5 points. 

Venaient ensuite :

MM. poinls. MM. points.2' prix. L emelin , Paris...............................  îait A' prix. Naudin (Charles), Mâcon............. 1223° prix. Cavadini (Auguste), Paris............ 122 5e prix. Langlet (Charles), S-Quentin. . 119
Suivent 665 prix.

Primes à la meilleure série dans chacune des trois positions :

Debout. —  Moreaux (Léon), Rennes..........................................................  A2 points.
A gen ou.—  B oucher (Edmond), Valenciennes...........................................  A6
Couché. —  Brachet (Jules), Lyon............................................................... A7

A u revolver. —  Champion : Chauchat, capitaine d’artillerie à Versailles..........  i o 5 points.

Venaient ensuite :
MM. points. MM.points.

2 e prix. Caurette (Georges), Ham.......... i o 33‘  prix. L ouvier (Charles), P aris............  i o 3 points.
A* prix. L ardin (Maxime), Paris..............  i o 3
5e prix. Noizet (Paul), Hordevoie-s.-Laon i o 3

Suivent 220 prix.

Au tir de la Jeunesse.— Champion de la Jeunesse:M.Charpentier , delà Marne. 117  points. 

V enaient ensuite :

MM. points. MM. points.
A” prix. Audion ( Marcel ), Rouen..............  1075' prix. B ertrand (Jules), Avesnes.......... i o 32° prix. Hackspill (Louis), Versailles.. .  1 1 5

3e prix. Dessirier (D .) , Lyon...................  112

Suivent 95 prix.

Pi ’imes à la meilleure série des trois positions.
Debout. —  Hackspill (Louis), Versailles................................................... Ai points.
A gen ou .—  C harpentier (Jules), Livry-sur-Vesles......................................  Ao
Couché. —  T homas (Louis), Lyon...............................................................  A3

Les rois du tir ont été :
A l’arme nationale: Ch. Gauthier, de Toul.
A l’arme libre : L. Moreaux, de Rennes.

tous Français comme on le voit.

lu  revolver d’ordonnance: L. Moreaux, de Rennes. 4u revolver libre : M. Paroche , adjud1, à Rennes.

L e  1 er prix d’excellence sur l ’ensem ble des tirs a été rem porté par : 

1 "  prix d’excellence : M. Moreaux (Léon) [Français].

V en aien t ensuite :

MM.2‘ prix. L ecoq (Maurice), Paris. 3' prix. Ladre (Joseph), Paris.

MM.
A0 prix. Paroche (Achille), Rennes. 
5e prix. Mérillon (Daniel), Paris. 

Suivent 95 prix.
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Pour les autres catégories les prix d’honneur et premiers classés ont été :

CATÉGORIE DES NATIONS.

I e"prix. Hubert (Frédéric), Genève [Suisse]. —  La Jeunesse de Cliapu, 
bronze Barbedienne, don de M. Loubet, président de la Répu­
blique.2“ prix. Brémond, adjudant au 1 44“ de ligne, Bordeaux. —  Chronomètre 
or, offert par des Suisses, à Paris.

3° prix. Aubry (Amédée), Deuil. —  Amphytrite, de Deplechain, bronze 
Barbedienne, don de Son Altesse le prince de Monaco.

4“ prix. F ouihand (Claude), Dijon. —  Chronomètre or, don de la So­
ciété suisse des carabiniers.

5 ' prix. Cazin (Claude), Marseille. —  Salambô, statuette bronze doré, 
don de la Banque de France.

C atégorie 1 .  —  A rmes nationales 

À 2 00 m è tr e s, tir illim ité . , 

Prix d’honneur. Myin (Edouard), Anvers
[Belgique].................................  3o

l"p rix . L ecoq (Maurice), Paris................  3o2e prix. Naudin (Charles), Mâcon............  3o3' prix. P y (Raphaël), Belfort..................  3o
A" prix. Mèrillon (Daniel), Paris............  3o5e prix. Cencelme, Lons-le-Saunier.......... 3o
Suivent 2,739 prix.

Catégorie 2 . —  A rmes nationales, 
série unique.

Prix d’honneur. Ravier (Alfred), Champa-
g n o le ........................................  48

l"p rix . Tassart (Victor), Tartiers...........  472" prix. Bury (Jules), Liège [Belgique].. 47 3e prix. Charpentier (Jules), Livry-sur-
Vesles......................................... 474° prix. Frêcon (Claudius), Lyon............  465" prix. Drevet (Léon), Bolbec................  45

Suivent 657 prix.

C atégorie 3 . —  A rmes libres

À 2 0 0  MÈTRES, TIR ILLIMITÉ. 

Prix d’honneur. Madsen, Copenhague
[Danemark]..................... 3o

l"p rix . C avadini (Auguste), Paris...........  3o
2 ' prix. Lecoq (Maurice), P aris....  3o3° prix. Bakke (P .) , Christiania..[Nor­

vège]................................  3o
4' prix. L ecoert (Paul), Trun....... 3o
5° prix. VAUCHER(Léon), Buttes [Suisse]. 3o
Suivent 757 prix.

C atégorie 4 . —  A rmes libres,
SÉRIE UNIQUE.

Prix d’honneur. Van Asbrock (Paul),
Bruxelles [Belgique]..............  87

iVlivl. points.

l"p rix . B ury (Jules), Liège [Belgique]..2e prix. F ourbet (Jules), Bazoches..........3” prix. T obler (Adolphe) Wolfhalden
[Suisse].....................................4* prix. Vallée , la Mesnière.....................5“ prix. W uurman , Rotterdam [Hollande]. 

Suivent 295 prix.

C atégorie 5 . —  A rmes libres,

À 3 oo  MÈTRES.

l erprix. Paroche (Achille), Rennes..........2” prix. T homas (René), Paris...................3' prix. LuTHi(Frédéric),Genève[Suisse].4' prix. SEEBERG(Tom), Ulefos [Norvège .5“ prix. Ravensivay (Pzn), Rotterdam
[Hollande].................................

Suivent 295 prix.

C atégorie 6 . —  R evolver d’ordonnance. 

Prix d’honneur. Larrouy (Maurice), Tou­
louse..............................................  58

l “‘ prix. Moreaux (Léon), Rennes............  572” prix. Balme (Eugène), Paris.................  573” prix. Moreau (Paul), Paris.................. 57
4° prix. P robst (Paul), Berne [Suisse].. 575” prix. L abbé (Joseph), Paris.................  57
Suivent 195 prix.

Catégorie 7 . —  R evolver libre. 

Prix d’honneur. Axtell (C .), Springfield
[États-Unis]............................... 56

l"p rix . Dutfoy (Louis), MarseiRe.......... 562” prix. Paroche (Achille), Rennes.......... 55
3° prix. Staheli (Conrad), Saint-Gall

[Suisse]...................................... 55
4* prix. Roederer (Conrad), Saint-Gall

[Suisse]...................................... 555” prix. F aure (Maurice), Paris................  55
Suivent 195 prix.

ià.

84
82

82
82
82

10
10
10
109
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C atégorie 8 . —  C arabine 6 m illim ètres,

TIR ILLIMITÉ. poinls.
Prix d’honneur. Grosset (Charles), Caen.
l"p r ix . Regadd (Jacques), Paris..............
2 ' prix. L ecouvreur (Lucien), Chapelle-

Bourbon ....................................
3” prix. Hermandsen (H .), Stange [Nor­

vège].................. ; .....................
A” prix. Bettex (César), Paris...................5° prix. Begaüd (André), New-York [États-

Unis]..........................................
Suivent ag5 prix.

20
20

20

2 0

20

20

C atégorie 9 . —  C arabine 6 m illim ètres,

SÉRIE FIXE.

Prix d’honneur. C ourqüin (Jules), Bour-
b ou rg..................   38

l"p r ix . Staheli (Conrad), Saint-Gall
[Suisse].....................................  38

2° prix. Regaüd (Jacques), Paris............  d'j3” prix. Moreaü (Paul), Paris................. 37
A" prix. Sartori, Paris..........................  375” prix. Baüdequin (J.-B.), Paris..............  37
Suivent 1 45 prix.

C atégorie 1 0 .

S anglier mobile à ho mètres.

Prix d’honneur. Debray (Louis), Bolbec.. 20
1 “ prix. Nivet, Tours.................................  20
2 ' prix. L ambert (comte de), Versailles.. 19
3 ' prix. V eyre (Gabriel), Paris................  19
A' prix. ScHLUMBERGER ( DE ), Pii f is ..........  1 95” prix. Desart (Paul), Aulnoye..............  19
Suivent 190 prix.

C atégorie 1 1 .  —  P istolet de combat. 

S ection A. —  Concours au visé :

l crprix. Moreadx (Léon), Bennes............  A7
2 'prix. Dctfoy (Louis), Marseille.......... A63' prix. Py ( Raphaël), Belfort. . . . . . . .  A5
A'prix. Sayre (H .), New-York [États-

Unis]..........................................  A55e prix. Gastine-B enette , Paris................  AA
Suivent 25 prix.

S ection B. —  Tournoi au commandement 
sur silhouette :

l"p r ix . Schoonen (baron de), Paris.2e prix. Castelrajac ( de), Libourne.3e prix. Clary (comte), Paris.
A°prix. Pensa, Paris.
5e prix. Lardin (M axim e), Paris.
Suivent 19 prix.

C atégorie 1 2 .  — A rmes nationales,

Prix d’honneur. Van den B ergii , La Haye
[H o lla n d e ]...,........................ 3o

l"p rix . Bordet (Bernard), Dijon............  29
2e prix. A udion (Marcel), Bouen.............. 29

Schldmberger ( de), Paris............  29
Dessirier ( D. ), Lyon...................  29

3' prix. Rodocanachi (Jacques), Paris. . . 29
A° prix. Düpé (Benjamin), Ancenis.......... 28
5e prix. Quéprotte (Louis), Dijon.......... 28
Suivent 1A0 prix. •

C atégorie 1 3 .  —  C oncours de sociétés

( adultes).

l"p rix . Unione liberi tiratori Genovesi,
de Gênes [Italie]..........................  16G2° prix. Cercle des Carabiniers de Paris.. 1663° prix. Les Carabiniers rouennais, de

Rouen........................................  1 63
A0 prix. Le Tir national, de Rome [ Italie]. 1615' prix. Les Carabiniers de l’E st, de Toul. 160
Suivent 2A8 prix.

C atégorie 1 A. —  C oncours de sociétés 

( jeun esse).

l"p rix . Les Carabiniers de l’Est, de
Toul...........................................  1A72' prix. Société de tir de Maisons-Lallitte. 1 313" prix. Société de Mourmelon-le-Grand.. 1 20

Ac prix. Société de tir d’Écouen-Ezanville. 120 5° prix. Société de tir L ’Avenir du XVI l'ar­
rondissement de Paris............  119

Suivent 17 prix.

C atégorie 1 5 .  —  B onne cible « U n io n ». 

Classement au centre : 

l"p rix . Godin (Jules), La Rivière.2° prix. Modigliani (Carie), Rome [Italie].
3” prix. Benony (Marcel), La Goulelte 

[Tunisie].
A0 prix. F lament (Charles), Bully.5” prix. Leprovost (Édouard), Saint-Lô. 
Suivent 195 prix.

C atégorie 2 1 .  —  D élégations

DES RÉGIMENTS DE l ’aRMÉE ACTIVE. 

S ection A. —  Classement des délégations :1 "prix. i 5° bataillon de chasseurs Re-
miremont..................................  1A62' prix. 53'régiment d’infanterie,Tarbes. 1 A5 3° prix. 73 ' régiment d’infanterie, Bé­
thune.........................................  iA 3

A0 prix. 19e régiment d’infanterie, Brest.. 1 A25° prix. 98'régimentd’infanterie,Roanne. 1A1 
Suivent 1 A5 prix.
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Section B. — Classement individuel : poinu.l"prix. Saint-Jacques, sergent, 1 1 7 ' régi­ment d’infanterie, Paris.......... 432° prix. Rossi, sergent, 1 41 ' régimentd’infanterie, Marseille.............  4a
3* prix. L atarget, soldat, 1 3a” régimentd’infanterie, Reims..................  4a
4" prix. Hoffmann, soldat, 71° régimentd’infanterie, Saint-Brieuc. . . .  4 a5e prix. L eclercq, adjudant, i45°régimentd’infanterie, Maubeuge...........  41Suivent 3g5 prix.

Catégorie 2 2 . —  C oncoursDES DÉLÉGUÉS DE L’ARMÉE TERRITORIALE.
Classement individuel : l"prix. Bouteillier, 43” régiment terri­torial, Epinal............................. 442” prix. Gauthier (L.), 5 5' régiment terri­torial , Bourg............................. 41
3° prix. Gauthier (Ch.), 4 a0 régiment

territorial ,T o u l..........................  4 i
4“ prix. Supiot, 8 i* régiment territorial,Nantes.................   4o
5 ' prix. Allair, 8 1 ” régiment territorial,Savenay............ .......................... 4oSuivent 45 prix.

C atégorie 2 3 .
R éservée aux officiers de l’armée active,DE LA RÉSERVE ET DE l’aRMÉE TERRITORIALE

( armes nationales).Prix d’honneur. Son (Johannès), lieu­tenant au 55° régiment terri­torial d’infanterie, Bourg. . . .  3o

MM. points.l"prix. B raed (Pierre), lieutenant au
7 0 ° régiment d’inf., Tours.. . 3o

2 ” prix. Angelini, capitaine au r] k ° régi­ment d’infanterie, Paris.......... 393 'prix. Bernard (Louis), capitaine au
1 34’ régiment d’inf., Mâcon.. 3 94° prix. Barbillat, capitaine aux chasseursforestiers, Langres................... 3 9

5e prix. Boigne (Raoul) [comte de], capi­taine au 1 0 ” régiment d’artil­lerie, Rennes............................. 3 9Suivent 9 5 prix.
C atégorie 2 4 .

R éservée aux officiers de l’armée active,DE LA RÉSERVE ET DE l’aRMÉE TERRITORIALE(revolver).Prix d’honneur. Roul de la Hellière , offi­cier d’administration du service de santé du 1 0 ’ corps, Rennes. 58l ’rprix. Dutfoy (Louis), lieutenant de ré­serve au 7 0 bataillon de chas­seurs, Marseille.............. F. 8
2 ' prix. Barbillat, capitaine aux chasseursforestiers, Langres......... F.5
3e prix. Moreaux (Léon), capitaine au

1 0 ° rég'd’artillerie, Rennes. . 55
4’ prix. Moreau (Paul), lieutenant de ré­serve au 1 3' régiment d’artille­rie, Paris.........................  55
5 ' prix. Molinié-Paget, lieutenant de ré­serve au 1 8 ’ régiment d’artille­rie, Toulouse..................  55Suivent 9 5 prix.En dehors de ces classements de tête le palmarès fournit les indications suivantes qui ont leur intérêt :

Armes nationales. —  A l’arme nationale il fallait faire, à 100 mètres, au moins qo cartons de a4 centimètres, sur une carte de 130 coups, pour obtenir le titre de 
mal Ire tireur.Le roi du tir est arrivé à 1 o 3 cartons, et le titre de maître tireur a été conquis par 7 tireurs sur lesquels un seul étranger, le 7e, un Norvégien.Au tir illim ité où le maximum était 3 dix de 8 centimètres, c’est-à-dire 3 o points, le prix d’honneur arrivait avec quatre maxima; le 3 3e avait encore un maximum; les aq points allaient jusqu’au 137e; les 38 points jusqu’au 383e; les 37 points jusqu’au 
4 61e, et il fallait encore avoir 3 3 points pour être classé 1000e.

Dans les ao premiers on ne comptait que 3 étrangers : le i er, un Belge; le 1 a”, un 

Suisse et le i 4° un Norvégien.A la série f i x e  de 5 balles, où le maximum de cinq dix donnait 5 o points, le prix
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d’honneur avait A8 points; le A i” avait encore A3 points; le 12 6 e, Ao points, et il 

fallait 3 A points pour être classé 3oo”.

Dans les 2 0 premiers on comptait 3 étrangers : le 3”, un Belge ; le 1 3”, un Suisse 

et le 1 7 e, un Norvégien.

A la jeu n esse, tir  illim ité, le i or avait un maximum, le 1 A” avait encore 28 points; le 

68e, 23 points et le 100e finissait avec 17 points.

Dans le classement on ne relevait qu’un seul étranger : le i ”r, un jeune Hollandais.

Au classement individuel des régiments de l ’armée active (série fixe), le i cr classé avait 

A3 points; le 29e avait encore Ao points; le 69e, 37 points; le 296”, 3o points et le 

A 00e finissait avec 27 points. «

Aux délégués des régiments territoriaux (série fixe), le »”r avait AA points et le 5o" 

finissait avec 28 points.

Enfin aux officiers (tir illimité), le i er avait deux maxima; le 2e avait un maximum; 

le i 3” avait encore 29 points; le A8e, 28 points et le 100” finissait avec 26 points.

Armes libres. —  Aux armes libres il fallait faire, à 100 mètres, debout ou à genou, 

au moins 90 cartons de 2A centimètres sur un carton de 120 coups pour obtenir le 

titre de maître tireur.

Le roi du tir est arrivé 8 9 1  cartons ; c’est le seul qui ait obtenu le titre de maître . 
tireu r; car le tir était très difficile debout, et ce n’est qu’à l’arme nationale à genou que 

ce résultat a pu être atteint.

Au tir illim ité les 6 premiers seulement ont fait un maximum ; les 2 9 points s’arrêtaient 

au 3A”; les 28 points au 85”; les 27 points au i 3o” et le dernier classé 500e n’avait 

que 12 points. Dans les vingt premiers classés on comptait 8 étrangers : dont le i er, 

Danois; le A”, Norvégien; les 6”, 8” et 1 7 e, Suisses; le i 3”, Américain, et le i 5”, Italien.

A la série f i x e  en 1 0  balles où le maximum était par conséquent 100 points, le i ”r 

avait 87 points; le 16”, 80 points; le 58e, 75 points; le 9 7e, 70 points, et le dernier 

classé 200e n’avait que 60 points.

Dans les 20 premiers on comptait 11 étrangers : dont A Belges, i er, 2e, 1 2e et i 3”;3 Suisses, A”, 1 i ” et 19e; 2 Italiens, 7e et 18e; 1 Hollandais, 6e, et 1 Danois, 7”.

On voit combien les résultats sont inférieurs à ceux de l’arme nationale; cela tient à 

deux causes : d’abord la difficulté du tir debout à l’arme libre et ensuite l’abandon 

presque général de la carabine pour l ’arme nationale devenue d’une grande précision.

Il faut même observer que la grande majorité des tireurs de la catégorie arme libre y a 

tiré avec l’arme nationale avec laquelle on pouvait tirer à genou. On peut dire qu’aux 

deux catégories illimitée et f i x e ,  dans les 20 premiers, la moitié au moins sont des tireurs 

d’arme nationale à genou; puis la proportion augmente rapidement pour ne plus laisser 

place bientôt qu’à ces tireurs.

A la distance de 300 mètres, où le classement se faisait au plus grand nombre de 

cartons de 3o centimètres, dans des séries de 10 coups illimitées, les A premiers ont 

fait le maximum de 10 cartons; avec 9 cartons on était encore 2 1”; avec 8, 56e; avec 

7, 87”, et le dernier classé 100e avait 6 cartons.
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Les a premiers sont Français, mais dans les 90 premiers on a compté 1 5 étrangers : 

dont 4 Suisses, 3 Hollandais, 9 Norvégiens, 9 Italiens, 9 Belges et 9 Danois.

Revolver. —  Au revolver d’ordonnance il fallait faire, à 90  mètres, au moins 

80 cartons de 9 centimètres sur une carte de 190 coups, pour obtenir le titre de 

maître tireur.

Le roi du tir est arrivé à 100 cartons, et le titre de maître tireur a été conquis par 

6 tireurs sur lesquels un seul étranger, le 4e, un Suisse.

Au tir illim ité où le maximum était 6 centres de 3 centimètres, comptant 10 points, 

soit 60 points, le 1 "  arrivait avec 58 points; le 70 avait encore 57 points; le 11% 56 points; le 90e, 55 points; le t 4oe, 5o points, et le dernier classé 1 5o° avait encore 49 points, ce qui constituait un tir d’une force extraordinaire.

Dans les 9 o premiers on ne comptait qu’un étranger : un Suisse, le 5°.

Au tir d ’officiers, le premier avait 58 points, le 51° avait encore 5o points, et le der­

nier, classé 100e, arrivait à 44 points.

Au revolver libre, il fallait faire, à 5 o mètres, au moins 9 0 cartons de 9 o centi­

mètres , sur un carré de 1 9 o coups, pour obtenir le titre de m aître tireur.

Le roi du tir est arrivé à i o 3 cartons, et le titre de m aître tireur a été conquis par 

9 tireurs, sur lesquels 5 étrangers : i Américain, le 9e, et 4 Suissesses 3°, 4”, 5'  et 6e.

Au tir illim ité , où le maximum était 6 centres de 5 centimètres, comptant 10 , soit 

60 points : le 1erarrivait avec 56 points; le 1 o° avait encore 54 points; le 58°, 5o points; 

le 5 i e, 40 points; mais le dernier, 100", tombait à 98 points.

Dans les 90 premiers on comptait 8 étrangers, dont 1 Américai le i er; 4 Suisses; 

les 4e, 5e, 19e et 90e; 1 Italien, le i 3e; 1 Belge, le 18 e, et 1 Hollandais, le 19e.

Carabine 6 millimètres. —  A la carabine 6 millimètres le tir est plus facile; au 

tir illim ité les premiers classés luttent au nombre de maxima de 90 points et le 6e en 

a encore un; le dernier, classé 300e, a 17 points.

Dans les 90 premiers on comptait 9 étrangers : dont 3 Norvégiens, les 4e, 9e et 19°; 

9 Américains, les 6e et 18e; 3 Belges, les i 3e, i 5“ et 9 0 e, et 1 Suisse, le 16e.

A la série f i x e  en 8  balles (maximum: 4o points), les 9 premiers ont atteint 38 points; 

le 3o' avait encore 36 points; le 1 1 8e, 39 points, et le dernier, i 5o°, 3o points.

Dans les 90 premiers on comptait 6 étrangers, dont 9 Suisses, le 9e et le 19°; 

9 Belges, le g® et le 1 7 e; 1 Hollandais, le 10e, et 1 Norvégien, le 1 i e.

Délégations. —  Les délégations comprenaient des tirs collectifs de sociétés et de ré fp -  
m ents, à raison de 4 délégués par groupement, tirant chacun 5 balles, et pouvant ob­

tenir 5o points, soit un maximum total de 900 points.

Dans les sociétés de tir la i re classée a réuni 166 points, la 9 i c avait encore 1 5o points; 

la 6 3e, 1 3 0 points, et la dernière, classée 1 5 o”, avait 9 3 points.

Dans les 90 premières classées on comptait 3 sociétés étrangères, dont 9. italiennes, 

la i re et la 4e, et une suisse, la 1 3e.
Au concours des régiments actifs le i er classé réunissait 146 points; le 96°, 

i 3o points, et le dernier, classé i 5oe, 88 points.
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Ces résultats prouvent qu’une lutte ardente avec des succès partagés s’est établie avec 

l’étranger et, si l’on remarque que les différentes nations ont envoyé leurs plus distin­

gués champions, il sera juste de montrer une vive satisfaction; car il a fallu chez nous 

de grands progrès depuis dix ans pour acquérir un rang honorable.

En ce qui concerne la comparaison avec les concours précédents elle se trouve résumée 

comme suit dans le discours du Président du concours à la fête des récompenses :

A l ’arme nationale, qui a pris dans ce concours une place prépondérante au point d’en être presque 
exclusive, on constate qu’il faut encore un maximum de points pour être classé 3a' à la série illimitée.

A la série fixe , le premier des ho points, avec une moyenne de 8, qui était 79 ' en 1896, n’eût 
été que lo i"  en 1900.

Au revolver, le premier des 5i points, qui était classé A8" en 1896, eût été 83” en 1900.
Le progrès a été surtout remarquable aux concours des régiments de l’armée active.
Le régiment classé 3i* en 1896 avec 119  points eût été classé 5o” en 1900, dans les délégations, 

et, au classement individuel, le tireur classé i a 5* avec 33 points en 1896 eût été i 58” en 1900.

La comparaison des championnats a aussi son intérêt.

Au fusil, dans les 7 5 premiers, le tir est sensiblement égal ; le 70e, en 18 q 6 , avec 

100 points, eût été 75 e en 190 0; mais ensuite la moyenne s’élève considérablement: 

le 100e de 18 9 6 , avec 9/1 points, n’eût plus été en 1900 que le i5 o ”, et le 3ooe et 

dernier en 1900 avec 81 points, eût été 175° en 1896.

Au revolver le progrès est énorme : le i cr de 18 96,  qui avait 99 points, alors que le 

1“  en 1900 en a i o 5, n’aurait été cette année que le 9e; le 1 û° de 1896, avec 

91 points, n’eût été en 1900 que le ûoe, et le 1 0 0 ' et dernier de 1900,  avec89 points, 
eût été A7 ' en 1896.

Le concours comprenait aussi de très jolies primes que les tireurs pouvaient gagner 

en faisant une quantité déterminée de cartons.

Il a été décerné dans cette nature des récompenses, pour un total de 1 01 ,8 11  carions, 

des primes divisées comme suit :
EN ESPÈCES.

A raison de 0 fr. 35 par carton, pour une somme, en chiffres ronds, de. 12,000 francs.

EN NATURE. , .
A raison de un par3i plats d’argent 1900................................................................................  3oo cartons.3 gobelets en vermeil.................................................................................  200

96 coupes ou gobelets en argent................................................................  i 5o
ho breloques en or Gloria Viclis................................................................  100
19 plaquettes en vermeil de l’Exposition..................................................  80
62 médaillons encadrés chêne Gloria Victis.............................................  70

111 plaquettes en argent de l’Exposition....................................................  60
81 médailles d’argent Gloria Viclis, A5 millimètres............................... ho
7 h médaillons de bronze Gloria Victis......................................................  35

i 5a plaquettes de bronze argenté de l’Exposition....................................  i 5
i 63 breloques argent Gloria Victis..............................................................  12

7 h médailles de bronze Gloria Victis.........................................................  10

Soit environ 18,000 francs, au total 3o,ooo francs de primes.
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Enfin la cible populaire a reçu 3,ooo médailles de bronze environ, pour les premiers 

prix, et a ,5oo jetons pour les seconds.

L’examen des résultats techniques comporte également une statistique des tirs que 

nous donnons comme suit: Au concours national de tir) à Satory, en i g o o ,  le nombre 

de tireurs participants est de 6,351 se décomposant comme suit :

Français.............................................. 6,098
Allemands..........................................  A
Anglais...............................................  3
Autrichiens........................................  3
B elges................................................ 79
Danois.........................................- . . .  10
Grecs..................................................  a

Hollandais.............................................. 11
Italiens..................................................  A9
Luxembourgeois.................................. 1
Norvégiens.............................................  7
Russe......................................................  1
Suisses....................................................  79
Américains.............................................  11

Dans le chiffre de 6,098 tireurs français, les tireurs militaires (délégations de l’armée 

active) figurent pour 869.

Le nombre de tireurs ayant pris part à la cible populaire est de A,9 38 se décom­

posant comme suit :

Ayant pris part aux ( Français. . 9 ,46a N’ayant pris part qu’à j Français.. i , 5a3
autres catégories..! Étrangers.. 923 la cible populaire.. j Étrangers. 3o

s autres que les militaires se répartissent comme suit parLes 5,999 tireurs françai

d é p a r t e m e n t  :

A in ...........................................  26

A ll ie r ....................................... 6

A is n e ....................................... 1 8 1

A lp e s  (H a u te s-) .................  A

A l, ics-M aritim es.................  92

A r d e n n e s .............................. 2 7

A r i è g e .................................... 1 1

A u b e ......................................  2 9

A u d e ......................................  1 7

A v e y r o n ................................. 3

B e lf o r t ...................................  A

B o u ch es-d u -R h ô n e............  3 9

C a lv a d o s................................. A i

C a n ta l...................................... 8

C h a re n te ................................  A

C h a re n te -In fé rie u re . . . .  i 3

C h e r .......................................  A

C o r rè z e ................................... 9 A

C ôte-d ’O r .............................. 3 7

C ôtes-d u-N ord.....................  1 6

C r e u s e ...................................  8

D o r d o g n e .............................. 29

D o u b s ....................................  iC

D r ô m e ...................................  10

E u r e ......................................... 6 1

E u r e - e t - L o ir ........................ 3 6

F in is tè re ................................  91

G a rd ......................................... 1

Haute-Garonne............... 18
Gironde..........................  31
Hérault............................. 3o
Ille-et-Vilaine................... 8
Indre...............................  2
Indre-et-Loire..............  28
Isère..................  10
Jura.................................. 32
Landes.............................  12
Loir-et-Cher...................  20
Loire...............................  Ai
Loire-Inférieure............  29
Loiret...............................  18
Lot...................................  2
Lot-et-Garonne............... 2
Maine-et-Loire................. 16
Manche............................  17
Marne.............................  108
Marne (Haute-)..............  a3
Mayenne..........................  35
Meurthe-et-Moselle.........  10A
Meuse..............................  3 A
Morbihan........................  1 A
Nièvre..............................  35
Nord................................. 232
Oise.................................  72
Orne.................................  3o
Pas-de-Calais................... 68

Puy-de-Dôme................. 9
Pyrénées (Basses-).. . .  17
Pyrénées (H autes-). . .  2
Pyrénées-Orientales. . .  5
Rhône.............................  61
Saône-et-Loire............... 20
Sarlhe............................. 8
Savoie................... \ . . .  10
Savoie (Haute-)............  i 3
Seine.............................. 1,938
Seine-et-Marne............... 73
Seine-et-Oise.................  897
Seine-Inférieure............  1 1 A
Sèvres (D eu x-)............  21
Somme........................... 93
Tarn...............................  8
Tarn-et-Garonne.......... 2
Var.................................. 13
Vaucluse........................  2
Vendée........................... 8
Vienne............................  6
Vienne (Haute-)...........  3i
Vosges...........................  55
Yonne.............................  9
Alger............................... 3 o
Oran...............................  A

T o t a l ..............  5,229
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Le nombre de lauréats est de 3, 106 se décomposant comme suit :

Français...........................................................................................................  2,692
E tra n g e r s . .................................................................................................     q 1 4

M ilita ir e s .......................................................................................................................................  4 00

Le nombre de prix délivrés est de 12,829 se décomposant comme suit :
„  . I C iv i l s .......................................................................................................  1 0 ,4 3 4

v ...........( M ilita ires (so u s-o ffic iers et s o ld a ts ) ............................................ 1 ,0 6 3

É tr a n g e r s ................................................................................................................................. 8 5 7

c  . . . .  j A d u lte s ..................................................................................................... 2 5 3sociétés. . . . j ,
( Jeunesse......................   22

R é g im e n ts  a ctifs ..............................................................................    i 5 o

D é lé g u é s  t e r r i t o r ia u x ................................................................. : ...................................  5 o

Les résultats généraux du tir sont résumés dans le tableau suivant :

CATÉGORIES. NOMBRE
deSÉRIES.

BALLESTIRÉES.
BALLES
VISUELS.

]N CIBLE. 
HORS

VISÜIL.

H O R S
CIBLB.

-----------------

P .  100
desRALLES en

CIBUB.

C a t é g o r i e  1 . A r m e s  n a t i o n a l e s  ( i l l i m i t é ) . . . . 6 a , 3 6 i 1 7 7 , 9 6 1 1 1 6 , 5 5 8 4 5 , 9 1 1 1 5 , 6 7 2 9 1 . 3 0

C a t é g o r i e  2 . A r m e s  n a t i o n a l e s  (fixe)............ 7 4 a 3 , 7 1 0 2 , 7 6 7 7 9 9 1 4 4 9 6 . 1 1

C a t é g o r i e  3 . A r m e s  l i b r e s  ( i l l i m i t é ) ..................... 1 5 , 6 5 3 4 4 , 6 4 5 2 8 , 5 8 9 1 2 , 4 7 6 3 , 5 8 o 9 1 - 9 7
C a t é g o r i e  4 . A r m e s  l i b r e s  ( f i x e ) . . . ..................... 4 6 1 4 , 5 9 7 2 , 9 1 3 i , 3 4 8 3 3 0 9 2 . 7 1

C a t é g o r i e  5 . A r m e s  l i b r e s  ( i l l i m i t é ) ...................... 4 , a 4 o 6 0 , 2 2 0 2 8 , 5 7 7 7 , 7 8 0 3 , 8 6 3 8 9 . 0 6

C a t é g o r i e  6 .  R e v o l v e r d ’ o r ( î o n n a n c e ( i l l i m i l é ) . 7 , 2 6 7 3 8 , 7 6 7 9 , 1 6 5 2 7 , 9 8 2 1 , 6 2 0 9 3 . 2 6

C a t é g o r i e  7 .  R e v o l v e r  l i b r e  ( i l l i m i t é ) .................. 6 , 1 6 7 3 4 , 1 2 4 1 7 , 6 7 9 1 4 , 3/45 a , 3 o o 9 3 . 2 . 5

C a t é g o r i e  8 .  C a r a b i n e  fi m i t l i m .  ( i l l i m i t é ) .  . » 4 , 2 9 5 6 3 , 2 1 2 2 6 , 6 3 3 1 5 , 0 0 9 1 , 5 7 0 9 6 . 3 6

C a t é g o r i e  9 . C a r a b i n e  fi m i l l i m è t r e s  ( f i x e ) . . 5 6 a 2 , 2 3 a i , 4 4 o 7 6 0 3 2 9 8 . 5 6

C a t é g o r i e  1 0 . S a n g l i e r  m o b i l e  ( i l l i m i t é ) . . . . 2 , 1 5 a 7 , 5 8 5 // 5 , 7 3 0 1 , 8 5 5 7 6 . 2 2

C a t é g o r i e  1 1 . P i s t o l e t  d e  c o m b a t  ( i l l i m i t é ) . .  . 6 5 8 a , 3 i  8 1 , 1 0 6 1 , 1 9 1 2 1 9 9 - ° 9
C a t é g o r i e  1 2 . A r m e s  n a t i o n a l e s ,  j e u n e s s e .  . . . 
C a t é g o r i e  1 3 . A r m e s  n a t i o n a l e s  ( S o c i é t é s ) ,

3 , 2 9 3 g , 5 3 o 5 , i  4 i 9 , 7 9 2 i , 5 9 7 8 3 . 2 4
a d u l t e s ................................................................

C a t é g o r i e  1 4 . A r m e s  n a t i o n a l e s  ( S o c i é t é s ) ,

1 , 1 5 4 5 , 7 2 0 3 , 9 7 7 * > 7 9 7 6 4 6 O
O

O
O O

j e u n e s s e ................................................................ i 4 a 7 1 0 2 2 2 2 2 5 2 6 3 6 2 . 9 5

C a t é g o r i e  1 5 . A r m e s  n a t i o n a l e s  ( C i b l e  U n i o n ) .  

C a t é g o r i e  1 6 . A r m e s  n a t i o n a l e s  ( C h a m p i o n n a t
6 3 9 3 , 1 9 5 2 , 2  1 0 7 9 8 1 8 7 9 6 . 1 1

d e  F r a n c e ) ....................................................................................

C a t é g o r i e  1 7 . R e v o l v e r  d ’ o r d o n n a n c e  ( C h a m -

2 , 0 0 6 i o , o 3 o 5 , 3 1 9 3 , 5 3 1 1 , 1 8 0 8 8 . 2 3
p i o n n a t ) ...........................................................................................

C a t é g o r i e  1 8 . A r m e s  n a t i o n a l e s  ( C h a m p i o n n a t

4 5 o 2 , 7 0 0 6 1 8 «O O
O 05 9 6 9 2 . 0 8

d e  l a  j e u n e s s e ............................................................................

C a t é g o r i e  1 9 . A r m e s  l i b r e s  ( M a t c h  i n t e r n a -

3 9 6

00t"'05 7 5 9 7 5 6 4 6 3 7 6 . 5 7

t i o n a l  ) ..............................................................................................

C a t é g o r i e  2 0 . R e v o l v e r  l i b r e  ( M a t c h  i n t e r n a -

3 8 1 3 , 8 1 0 2 , 5 6 4 1 , 2 0 1 4 5 9 8 . 8 1

t i o n a l ) ..............................................................................................

C a t é g o r i e  2 1 . A r m e s  n a t i o n a l e s  ( R é g i m e n t s

2 0 0 1 , 2 0 0 7 3 a 4 3 5 3 3 9 7 . 2 . 5

a c t i f s ) ..................................................................................................................
C a t é g o r i e  2 2 . A r m e s  n a t i o n a l e s  ( R é g i m e n t s

7 9 ° 3 , 9 5 5 i , 9 5 5 i , 5 1 2 4 8 8 87.43

t e r r i t o r i a u x ) .................................................................................

C a t é g o r i e  2 3 . A r m e s  n a t i o n a l e s ,  o f f i c i e r s  ( i l l i -

595 9 9 4 2 2 6 7 5 8 7 . 3 9

m i t é ) ..................................................................................................

C a t é g o r i e  2 4 . R e v o l v e r  d ’ o r d o n n a n c e ,  officiers

6 , 7 0 8 i a , 8 o 5 8 , 5 6 o 3,497 7 6 8 9 6 . 1 6

( i l l i m i t é ) ........................................................................................ 1 , 9 6 8 9 , 8 3 a 2 , 1 8 9 7 , 1 6 8 675 9 5 . 1 1

C a t é g o r i e  d e s  N a t i o n s . A r m e s  n a t i o n a l e s . . . . 2 , 2 1 3 4 , 4 a 6 2 , 3 6 8 i , 4 o 6 6 5 a 8 5 . a 6
C i r l e  p o p u l a i r e . A r m e s  n a t i o n a l e s ............................ i 6 , a 5 5 4 8 , 7 6 5 II 2 1 , 3 6 4 2 7 , 6 0 1 4 3 . 8 i

T o t a u x ...................................................................... 1 6 9 , 2 7 2 5 1 8 , 6 0 2 2 7 1 , 4 3 5 1 8 2 , o a 5 6 5 , i  4 a 8 7 . 4 4

Nota. —  Le pour cent moyen des balles en cible est de 99.26 aux catégories adultes,  et de 80.90 aux catégories jeunesse.
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Observations générales sur l’exécution du concours. Installations. —  Le fonc­

tionnement parfait de toutes les parties de l’installation en général démontra suffisam­

ment l’excellence des mesures prises, à tous les points de vue; le concours se passa en 

entier sans aucun accident ni arrêt, sauf les menues interruptions de service de quel­

ques cibles abîmées par les balles, interruptions très courtes d’ailleurs, les cibles en 

question étant aussitôt réparées ou remplacées.

Aux pas de tir, les plates-formes pour le tir couché, garnies d’un matelas de crin, 

avaient été en outre recouvertes chacune d’une grande couverture de troupe, ce qui les 

rendait particulièrement confortables, soit pour le tir couché, soit pour le tir à genou.

A la ciblerie, les cibles couvertes par un large auvent, à l’abri de la lumière trop 

vive du soleil, restaient parfaitement claires pendant toute la journée.

Aucune réclamation ne se produisit, d’ailleurs, au point de vue des installations; il 

n’y eut que des éloges à l’adresse des organisateurs, et particulièrement à l’adresse de 

M. Moncel, architecte du concours.

A rmes employées. — Armes nationales : Le concours de 1900 consacre définitivement 

la fin du fusil Gras et de ses dérivés. La presque totalité des tireurs se servaient du fusil 

modèle 1886 (Lebel), tandis qu’on ne voyait que quelques rares fusils Gras, Kropat- 

scheck ou Châteilerault. Nombreux étaient les tireurs ayant apporté leur arme person­

nelle, qui était contrôlée et plombée par l’armurier du concours dès leur arrivée.

Armes libres : Parmi les armes libres, celles les plus employées étaient les Martini 

7 millim. 5, à côté de quelques Martini 10 millim. h, Ballard 38/55, Martini 3a//io, 

et de la nombreuse variété des armes apportées par les tireurs étrangers.

Pendant tout le concours, on ne vit qu’une seule carabine munie d’un viseur optique; 

les résultats du tir de cette carabine, tirée debout, <à bras francs, n’étaient pas supé­

rieurs au tir des armes munies des diopters ordinaires.

P istolet et R evolver. —  Au stand revolver et pistolet on employait les revolvers 

modèles 187/1 et 1892,  pour l ’ordonnance, et le revolver Smith et Wesson pour le 

revolver libre (sauf quelques armes de modèles divers). Pour le tir au pistolet, la liberté 

étant très grande, on remarquait une assez grande variété d’armes, se chargeant soit 

par la bouche, soit par la culasse, et de calibres divers.

Sanglier. —  Le sanglier se tirait, soit avec les Winchester calibre 32/20, de l’ad­

ministration du concours, soit avec des armes de moyenne puissance apportées par les 

tireurs ; quelques-uns se servaient du fusil de chasse.

F lobert. —  Le concours à la carabine Flobert se tirant à l’arme libre, la plupart des 

tireurs avaient apporté leurs armes personnelles, avec ou sans diopter ou double dé­

tente ; ce concours devant être très serré il était tout indiqué pour eux de ne rien né­

gliger pour obtenir les meilleurs résultats possibles.

Aussi vit-on cette prouesse, faite par un tireur français, M. G rosset, de Caen, de trois 

maxima réussis consécutivement.

Munitions. —  La plupart des tireurs à l’arme nationale (Lebel) se servaient des 

cartouches de stand, modèle de l’ Union des Sociétés de tir de France, munition à laquelle
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ils sont le plus habitués. Le lot de cartouches de stand du concours était d’ailleurs irré­

prochable, sans longs feux, ni ratés; on pouvait annoncer son point presque à coup sûr. 

Les cartouches de l’Etat étaient également très bonnes, mais obligeaient le tireur à une 

plus forte correction de tir, causée par la différence entre la hausse et les distances de tir.

Pour les armes libres, les munitions les plus demandées étaient les cartouches de 

stand y millim. 5, de la Société française des munitions, et les cartouches suisses de 

même calibre.

S ervices accessoires. —  Buffet-brasserie. —  Les déjeuners de chaque jour étaient 

gais et animés, ils réunissaient les organisateurs du concours et tous les tireurs français 

et étrangers. A certains jours même, la place fit défaut, et on dut installer des tables en 

dehors du vaste hall, si gaiement décoré, où se pressaient les tireurs.

Grâce à l’activité et au dévouement des commissaires délégués aux buffets, MM. Allair 

et Galat, remplaçant M. Rognin, tout le monde avait satisfaction, ce qui ne semblait 

cependant pas chose facile à réaliser avec les moyens improvisés dont ils disposaient.

V oitures. —  Un service de grandes voitures transportait les tireurs, des gares de 

Versailles au Camp de Satory, et vice versa, pour le prix de o fr. 5o ; en dehors de ces 

voitures de nombreuses voitures de place se tenaient à la disposition des tireurs et des 

visiteurs pour le même service.

S ervice de la P resse. —  Jusqu’à présent, au moment de l’exécution des précédents 

concours nationaux, le tir ne paraissant présenter qu’un intérêt assez restreint ou même 

simplement sportif, on avait eu beaucoup de peine à y intéresser la presse s’adressant 

au grand public.

En 1900,  après les événements de la guerre Sud-Africaine, il n’en était heureuse­

ment plus de même, et tout le monde se rendait compte de l’importance extrême d’un 

si utile exercice.

Aussi la grande presse reproduisit-elle avec empressement les informations quelle 

pouvait obtenir au sujet du concours de 1900; 900 journaux de la presse quotidienne 

de Paris et des départements apportèrent leur appoint à la publicité que méritait un 

pareil effort.

A Satory même, un service de presse fut organisé par les soins de MM. A. Celisse, 

F. Grasset, P. Manoury et W. Sulzracher, qui donnait chaque jour, à nos grands quo­

tidiens, le compte rendu des résultats de la journée.

Le Comité du concours de 1900 rend ici hommage à la Presse française, en la re­

merciant d’avoir bien voulu lui prêter la puissance de sa publicité absolument désin­

téressée, espérant qu’elle voudra bien continuer à intéresser la grande masse de ses 

lecteurs à un sport si noble et si important pour l’existence même de notre cher pays.

S ervice médical. —  Le service médical, assuré, comme on l’a vu précédemment, par 

plusieurs médecins de Paris et de Versailles, et par des internes des hôpitaux de Paris, 

n’eut à s’occuper d’aucun accident grave, mais seulement d’indispositions plus ou moins 

légères, causées par la grande chaleur des premiers jours du concours, ou par l’ingestion 

d’eaux non potables, malgré toutes les précautions prises en vue de les éviter.
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Quoi qu’il en soit, il y a lieu d’adresser ici à MM. les médecins et internes, au nom 

du Comité du concours, de chaleureux remerciements pour les services rendus par eux 

pendant la durée de la manifestation de Satory.

Grâce à eux, aucune des indispositions passagères constatées dans le personnel 

des commissaires, des employés et des troupiers de service ne fut suivie d’accidents 

regrettables.

P almarès. —  Le palmarès définitif, formant un important volume composé à 

l’Imprimerie nationale, fut envoyé à tous les lauréats dès les premiers jours de jan­

vier. Outre les résultats complets de tir de toutes les catégories, y compris les clas­

sements des tireurs non primés, ce palmarès donne dans ses premières pages les 

portraits des champions et principaux lauréats du concours, avec leur biographie de 

tireurs.

De quelques critiques entendues au concours. —  Ce rapport ne serait ni com­

plet ni impartial s’il ne faisait pas mention des critiques formulées par certains tireurs 

pendant la tenue du concours :

i °  Eloignement de Satory et difficultés d’accès. —  Evidemment, il y avait là pour 

le VIIe concours national une grosse pierre d’achoppement, et il est certain que le 

nombre des tireurs eût été beaucoup plus considérable si le concours avait pu se tenir 

dans un endroit moins éloigné et de plus facile accès. Malheureusement, ce n’était plus 

possible à Vincennes, ni ailleurs, et force fut de se contenter du camp de Satory; 

cependant, le succès réalisé dans ces conditions n’en paraîtra que plus remarquable, 

en attendant qu’on puisse faire mieux.

2° Cherté des séries et des munitions. —  Le Comité d’organisation avait bien prévu 

cette critique et la question du prix des séries fut longtemps discutée; mais il y avait à 

tenir compte des frais d’installation se montant à une somme très importante et que 

le budget du concours avait à supporter.

Il n’était donc pas possible de donner les séries illimitées à o fr. 5o centimes, suivant 

les desiderata d’un certain nombre de tireurs. Un tel abaissement ne sera possible que 

le jour où le Comité d’organisation d’un concours national n’aura rien à dépenser pour 

son installation, ce qui amène tout naturellement à cette conclusion : la construction 

d’un stand national permettant un grand concours et l’obtention des cartouches de 

l’Etat à prix très réduit, aussi bien pour les sociétés civiles que pour les sociétés terri­

toriales ou mixtes.

Ces conditions se trouvant réunies : un vaste stand national, de facile accès, avec 

des munitions à bon marché, il serait alors possible d’offrir des concours importants, 

avec des séries à prix très diminués.

Mais, pour le moment, la construction d’un stand national n’est encore qu’à l’état de 

projet. Cependant Y Union des Sociétés de T ir  de France ne le perd pas de vue, et ce sera 

son rôle de travailler à sa réalisation prochaine.

Habituée à la réussite de ses entreprises, ce sera pour elle un nouveau succès. Il faut 

espérer qu’il sera obtenu d’ici peu.
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Après le concours. —  L’exécution matérielle du VIIe concours national menée à 

bonne lin, il restait encore au Comité à compléter sa tâche, consistant à en relever 

les résultats, à en arrêter les comptes, à dresser les résultats statistiques, etc.

Réuni presque quotidiennement à Satory pour prendre les décisions nécessaires au 

sujet des divers incidents du concours, le Comité fut encore convoqué les 8 octobre, 

32 novembre î <joo, 11  et î 5 janvier 190 1,  pour régler les comptes des travaux, 

arrêter les mesures à prendre en vue de l’impression du Palmarès, et pour organiser la 

fête de clôture du concours, qui fut fixée au dimanche 20 janvier 1901.

Cette fête a été une véritable apothéose pour le Concours de tarde l ’Exposition de 1 g 00.

Elle se composait d’un banquet, d’une proclamation des principaux résultats et d’un 
concert.

Au banquet, le Général André, Ministre de la guerre, qui présidait la fête, prit la 

parole en ces termes :Mesdames, Messieurs,
Je porte un toast de respect, de dévouement et de profond loyalisme h M. Loubet, le premier 

magistrat de la République.

Je porte ce toast au nom de l’armée, comprenant sous cette dénomination commune : l’active, la 
réserve et la territoriale. Je vous comprends aussi, vous, Mesdames, qui, lorsqu’il en sera besoin, 
viendrez vous joindre à nous dans les rangs des Sociétés de secours aux blessés ; je vous y comprends 
tous, vous, les tireurs, nos convives de ce soir, car s’il en est qui ont passé l ’âge légal, nous savons 
que ce n’est pas pour le plaisir purement abstrait et platonique de faire des cartons que vous vous 
exercez au tir, et que vous vous retrouverez avec nous, coude à coude, si le salut de la patrie vient 
à l’exiger.

C’est au nom de l’armée, de toute l’armée, que je lève mon verre en l ’honneur de M. Loubet, 
dont les hautes qualités intellectuelles et morales, dont le caractère si droit, si loyal et si ferme sont 
la plus précieuse garantie du maintien de nos institutions républicaines et de leurs progrès, progrès 
qui sont la condition essentielle de la durée de la République elle-même.

Ce toast, le seul qui ait été prononcé conformément à la décision toute militaire qui 

avait été prise, a été vivement applaudi. Il a été écouté debout par tous les convives.

Le menu, très bien composé et admirablement servi par le personnel très stylé du 

Palais d’Orsay, était magnifiquement illustré par M. de Broca, de Nantes.

Aussitôt après, la salle du banquet a été transformée en salle de fête et de spectacle.

Sur la scène improvisée, le Ministre de la guerre a pris place, entouré de tous les 

personnages officiels, et la proclamation des récompenses a commencé. Elle a débuté 

par le discours du Président du concours, que nous reproduisons intégralement, ainsi 

que la réponse du Ministre, parce que ces deux documents constituent comme la 

synthèse et le résumé moral de la grande fête de tir de l’Exposition.Monsieur le Ministre, Mesdames, Messieurs et chers Camarades,
C’est avec une joie profonde que nous assistons aujourd’hui h la proclamation des résultats du 

VIIe Concours national de tir.

C’est, en effet, un heureux événement dans la carrière de l’œuvre des concours nationaux de tir, 
que la consécration officielle, publique et sans retour de cette manifestation où seul, le patriotisme 
tient, à l’exclusion de tous autres sentiments, ses grandes assises.



CONCOURS D’EXERCICES PHYSIQUES ET UE SPORTS. 223
Nous avons la conviction que le concours de 1900 marquera dans l’histoire du tir en France une 

étape considérable et décisive, et son très grand succès nous montre ce que seront ces manifestations 
dans l ’avenir.

C’est la première fois que nous voyons en France une manifestation de cette nature revêtir un 
caractère aussi important.

11 faut reconnaître que le tir apparaît aujourd’hui aux yeux de tous comme un exercice non pas 
seulement sportif, mais nécessaire au premier chef pour quiconque se préoccupe de la défense du 
territoire. Les exemples se multiplient autour de nous pour démontrer qu’une nation soucieuse de 
sa sécurité doit prévoir, doit développer chez ses enfants, ses défenseurs, la plus grande somme de 

force physique et d’adresse.
Aussi bien l’époque n’est plus où il fallait faire des efforts surhumains pour démontrer cette néces­

sité du tir, complément indispensable d’une bonne éducation militaire.

Aujourd’hui chacun comprend ce qu’il y a de salutaire dans le développement de cet exercice 
parmi la jeunesse dont on prépare ainsi le séjour au régiment dans des conditions meilleures.

Aussi est-ce un devoir pour nous de constater combien grandes sont aujourd’hui les facilités que 
Ton rencontre de toutes parts, pour l’organisation de nos fêtes de tir, qu’il s’agisse de l ’Etat, des 
pouvoirs publics comme des citoyens h quelque degré qu’ils soient de l’échelle sociale.

La nomenclature de tous ceux qui de près ou de loin ont apporté leur précieux concours à notre 
organisation présente serait longue à établir; et cependant, au risque de commettre des omissions, 
il nous faut bien essayer de le faire, car à tous ceux-là nous devons une part de notre gratitude et 
de notre reconnaissance.

Notre première pensée doit naturellement aller à la grande Exposition, qui a compris notre fête 
de tir dans ses manifestations internationales et ne nous a refusé ni les subsides, ni l’appui moral, 
après avoir fait à l'Union des Sociétés de tir de France l ’honneur de lui en confier l’organisation.

Notre gratitude réunit, en parlant de l ’Exposition, la ville de Paris et l’Etat qui ont concouru 
financièrement à son éclat.

Mais nous devons un témoignage particulier de reconnaissance au Commissaire général, M. Picard, 
au Directeur de l’Exploitation, M. Delaunay-Belleville, au Comité de la Section IV, et au Comité 
supérieur des Sports, et enfin au Délégué général, M. Mérillon, q u i, bien que placé, par ses fonc­
tions de contrôle et de direction, en dehors et au-dessus de notre service actif, n’en est pas moins 
resté, avec sa compétence et son dévouement habituels, notre collaborateur de tous les instants.

Et cependant les subventions de l ’Exposition n’auraient pas sulli si nous n’avions trouvé auprès 
du Ministre de l’intérieur d’importantes ressources, prélevées sur les crédits spéciaux votés par le 

Parlement; nous l’en remercions profondément.
Nous adressons également nos remerciements à la Ville de Versailles, qui nous a généreusement 

subventionnés ; aux nombreux donateurs qui nous ont gratifiés, et parmi eux les Suisses, les Ita­
liens, les Hollandais et, en première ligne, M. le Président de la République, qui a ajouté un don 
magnifique au précieux appui de sa présidence d’honneur.

Nous n’oublierons ni la Presse qui nous a soutenus et popularisés, ni les fonctionnaires et em­
ployés de tout ordre qui se sont efforcés de faciliter notre tâche, ni les Compagnies de chemins de 
fer, qui nous ont accordé avec leur bienveillance habituelle des avantages qu’elles augmenteront 

certainement quand eües verront, à l’usage, qu’ils sont aussi favorables à l’intérêt patriotique qu’au 
mouvement des voyageurs.

Mais, nos véritables soutiens, ceux pour lesquels nous travaillons et sans lesquels nous ne ferions 
rien, c’est notre chère Armée, toujours prête à nous aider, depuis le Gouverneur militaire de Paris 
et ses plus élevés représentants, jusqu’aux petits soldats qui apprennent avec entrain en quelques 
heures le métier souvent compliqué de grellier et de marqueur.

C’est surtout M. le Ministre de la guerre, si pénétré de l ’intérêt patriotique de nos efforts; si bien-,
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veillant à toutes nos demandes, et qui nous donne aujourd'hui une marque éclatante de sa haute 
estime en venant en personne nous apporter les encouragements du Gouvernement de la République.

Ces encouragements, notre œuvre les mérite largement; ses ouvriers aussi méritent quelque recon­
naissance, et je manquerais à mon devoir de Président si je ne rendais un hommage public à tous 

les collaborateurs dévoués qui n’ont pas hésité à mettre gratuitement leur intelligence et leur activité 
au service de la cause, sacrifiant souvent leurs intérêts personnels, sans autre espérance, dans le 
poste modeste qu’ils occupaient, que la satisfaction du devoir accompli.

Aussi bien, cette satisfaction peut être complète si l’on considère les résultats obtenus.4,8oo tireurs(1), parmi lesquels les plus distingués des nations étrangères, sont venus disputer 
les 200,000 francs de prix énoncés au programme.

11 me suffira, dans cette réunion où le temps manquerait pour entrer dans tous les détails d’un 
rapport qui viendra à son heure, de constater les progrès considérables réalisés au point de vue du 
tir sur les concours précédents.

A l’arme nationale qui a pris dans le concours une place prépondérante, au point d’en être 
presque exclusive, on constate qu’il faut encore un maximum de points pour être classé 32° à la 
série illimitée.

A la série fixe, le premier des 4o points avec une moyenne de 8, qui était 79' en 1896, n’eût 
été que 10 1' en 1900.

Au revolver, le premier des 5i points, qui était classé 48' en 1896, eût été 83“ en 1900.
Le progrès a été surtout remarquable au concours des régiments de l’armée active.
Le régiment classé 3i “ en 1896, avec 119  points, eût été classé 5o“ en 1900 dans les délégations 

et, au classement individuel, le tireur classé 125“ avec 33 points en 1896, eût été i 58° en 1900.
Je ne parlerai pas des grands vainqueurs français et étrangers. Ils vont être appelés tout h l’heure 

dans l’ordre de leur mérite. C’est à leurs camarades qu’il appartiendra de les acclamer.

Mais je ne répondrais pas à votre sentiment h tous, si je ne disais avec quelle joie nous avons vu 
nos deux championnats de France au fusil et au revolver remportés, avec des points remarquables, 

par deux officiers de l’armée active, les capitaines Moreaüx, de Rennes, et Chacchat, de Versailles.
Je dois aussi dire un mol des grands matchs des Nations qui ont été d’un haut intérêt, et auxquels 

ont pris part des représentants de sept nations que nous avons été heureux de recevoir et de fêter.
En dehors de ces progrès techniques, le concours de 1900 a marqué dans la voie de la popula­

risation du tir, facilité pour tous, un pas aussi grand que le permettait la prudence indispensable à 
de pareilles organisations roulant sur un mouvement de fonds de 800,000 francs. C’est ainsi que, 
pour donner aux tireurs moyens plus de chances de réussite, le nombre des balles dans les séries a 
encore été diminué, et l ’écheRe des prix considérablement augmentée.

Enfin, il a été ouvert à tous, sans inscription et sans formalités d’aucune sorte, une catégorie popu­
laire sur silhouette, qui a eu un très vif succès, et qui est certainement de nature à attirer dans nos 
concours beaucoup de nouveaux adeptes.

II ne nous reste plus maintenant qu’à souhaiter que l’appui des pouvoirs publics, qui nous a si lar­
gement soutenus en 1900, ne reste pas une manifestation isolée.

Nous c.v;ns fait la preuve, par les faits, de notre ardeur au bien public, de notre dévouement au 
pays et des résultats réalisés.

Nous demandons que nos efforts soient encouragés.

Nous savons quel progrès a fait notre cause dans l ’opinion publique, dans le Parlement et dans 
les Conseils du Gouvernement, et nous demandons au Ministre de la guerre de nous prendre sous sa 
protection, et de rester ce qu’il a toujours été pour nous, notre défenseur et notre chef. (Salve d’ap­
plaudissements. )

(1) Plus les tireurs à la cible populaire dont le nombre est établi à la statistique.
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Le Ministre a répondu à ce discours par une allocution qui contient les engagements 

les plus formels pris, au nom du Gouvernement de la République, en faveur des So­

ciétés de tir.Monsieur le Président dü Concours, Mesdames, Messieurs,
Il semble que je n’aie qu’à apporter mon adhésion pure et simple aux éloquentes paroles qui 

viennent de vous être adressées par M. le Président du Concours; il semble que je n’aie qu’à me 
joindre à lui pour reconnaître vos efforts, pour vous féliciter des résultats acquis et pour adresser, au 
nom de la France et de l’armée, mes chaleureux remerciements à tous ceux dont le dévouement vous 
a aidés dans l’accomplissement de votre œuvre. Tout cela, certes, je  le fais volontiers. Mais qu’il me 
soit permis de me placer à un point de vue différent de celui où s’est tenu votre dévoué et distingué 

Président.
Lui, Messieurs, il sait d’où vous êtes partis; en regard de votre situation actuelle, il a, dans son 

esprit, votre point de départ rudimentaire, les énormes difficultés du début, les hésitations, les sus­
picions même dont vous fûtes entourés, et il vous loue sans réserve pour votre persévérance, pour 
votre foi dans l’excellence de l’œuvre, pour les difficultés surmontées, pour les progrès réalisés.

Je souscris à ces éloges. Mais, préoccupé de ce qu’il vous reste à faire, envisageant le résultat à 
atteindre, estimant les services que la France attend de vous, ce sont des encouragements, des excita­
tions à faire plus encore, que j'entends vous apporter plutôt que des éloges.

Quel est mon idéal, Messieurs? —  Idéal qui est aussi certainement le vôtre. Mon idéal, c’est 
qu’il ne nous arrive pas un conscrit qui ne soit déjà rompu à la pratique du tir, c’est qu’il n’y ait 
aucun ancien soldat qui ne s’entretienne avec vous et régulièrement dans cette pratique. Notre idéal, 
en un mot, c’est que la balle française reçoive, du fait de la préparation du tireur, une précision, 

une valeur balistique qui soient en rapport avec les qualités de notre arme de guerre.
Pour celte tâche, Messieurs, le pays sait qu’il peut compter sur vous, sur vos efforts, sur votre 

persévérance et sur votre initiative. Je viens, au nom du Gouvernement de la République, vous 
assurer que toutes ses sympathies sont acquises à votre œuvre, et le Ministre de la guerre est heureux 
d’avoir à vous affirmer que son concours actif ne vous fera pas défaut. (De chaleureux applaudisse­
ments soulignent celte péroraison.)

Le Ministre a alors remis au nom du Gouvernement et comme un témoignage frap­

pant de la reconnaissance du pays, aux principaux organisateurs du concours, une 

croix d’officier de la Légion d’honneur, une croix de chevalier, deux rosettes d’officier 

de l’Instruction publique et 1 2 palmes d’officier d’Académie.

Les cinq premiers lauréats de chaque catégorie ont ensuite été proclamés par 

M. Munier, secrétaire du Comité.

Tous les noms des tireurs proclamés, tous connus et aimés, ont été vivement accla­

més, particulièrement ceux des tireurs de l’armée active.

Pour cette proclamation des récompenses, un grand nombre d’invités qui n’avaient 

pas pris part au banquet s’étaient rendus à la soirée et remplissaient la magnifique 

salle du Palais d’Orsay.

La fête s’est terminée par un concert très bien organisé, comme toute la réunion, 

par les dévoués organisateurs : MM. Moncel, Allair, Galat, Rognin et Lyon, secondés 

pour le service par MM. Raillet, Brossé, Célisse, Drouet, Grasset, Lecœuvre, G. Le­

fèvre, P. Moreau, Puel de Lobel, Saint-Aubin et Stéphan.

i 5EXERGUES PHYSIQUES ET SPORTS.
n i pn i M En i E n a t i o n a l e
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Avant le concert, et après la partie officielle de la proclamation des récompenses, 

M. Mérillon, au nom de ses camarades et amis, avait remis à M. Lermusiaux, au mi­

lieu de chaleureux applaudissements, un magnifique bronze, en hommage de son dé­

vouement à la cause du tir et en témoignage d’affection des tireurs de France.

Aperçu financier. —  Il nous reste maintenant à parler du budget.

Les comptes détaillés d’un concours de tir de cette importance sont soumis régulière­

ment à une commission de contrôle; ils ne peuvent être établis exactement qu’assez long­

temps après le concours, dont les opérations de liquidation demandent plusieurs mois.

Nous pouvons cependant donner avec une suffisante précision un aperçu complet 

des nécessités budgétaires révélées par le compte de liquidation, en chiffres ronds.

Ls concours de 19 0 0 a réalisé les recettes suivantes :

Participation de l’Exposition. 75,000' 00°
Subvention de l'Union. i , 5oo 00
Subvention du Ministère de

l ’intérieur................  65,000 00
Subvention de Versailles.. .  5,000 00
Dons en espèces............ 5,128 20
Subvention du Pistolet pour

le tournoi.................  85o 00
Location d’emplacements. . 1,600 00
Entrées des visiteurs.............. 1,922 00
Livrets des tireurs........ 3,834 75

Contrôle d’armes................... 961 ' 00”
Estampilles (droit de t ir ) . .  191,565 00
Vente de munitions..............  49,10,5 25
Vente de diplômes................  1,093 00
Dépenses remboursées.........  i , 58o 5o
Vente de journaux et plans. 125 25 
Dons en nature, estimation

approximative...................  i 4,ooo 00
Intérêts des sommes déposées »

en banque......................... 5i 6 g5
T otal.............. 4 18 ,7 8 1 '8 9 '

On remarquera de suite que, si l’on retranche les subventions et dons s’élevant à 

166,000 francs environ, les recettes effectives du concours se réduisent à 2 5 2,000 francs. 

A quelles dépenses doivent répondre les recettes?

En voici le résumé :Installation et construction :
Débours et honoraires de l’architecte.......................... 3,832f 35'
Assurance.......................................................................  341 85
Clôture............................................................................  1 ,1 46 00
Constructions.................................................................. 57,059 60

Installations intérieures et décoration.......................  1 3,684 76
Terrassement..................................................................  9,o53 00
Ciblerie............................... *...........................................  10,246 70
Decauville .....................................................................  5i 8 20

Électricité.......................................................................  2,51 4 i 5
Eaux, canalisation, fourniture et filtrage..................  1 ,9 A6 35
Service de salubrité.......................................................  1,627 25
Postes et télégraphes et téléphone................................  1,328 19
Transports.......................................................................  337 5o

T o t a l ................

Soit en chiffres ronds,
i o 3,635 90

» i o 4,ooo francs.

A reporter, i o 4,ooo francs.
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, , Report..........................................................................

r  RAIS GENERAUX :

Loyer, éclairage, chauffage, entretien des bureaux . 1,393' 80e

Achat de petit matériel (griffes, caoutchouc, outils). 5a3 3o
Fournitures de bureau.................................................. 1,074 00
Circulaires............................................................ 156 60
Affranchissements (timbres-poste et télégrammes). 2,397 5o
Publicité et propagande................................................ 2,458 70
Cartons-cibles................................................................  5,876 o5
Classement.....................................................................  3,773 20
Service médical......................................................... .... 1 3o 15
Fêtes,réceptions et distribution des récompenses.. .  2,399 5o

Enregistrement de convention, perte au change, etc. 45 3o
Administration (imprimés)..........................................  2,028 70

Total...........................................  22,214 60
Soit en chiffres ronds............................  //

Personnel : ----------------

Civil, avant.....................................................................  5.788' 65e
Civil, après.. . .........................................................  2,222 i 5
Militaires.......................................................................... 6,298 60
Administration................................................................ 1,600 80
Postes............................................................................... 217 00
Service médical..............................................................  200 00
Publicité..........................................................................  25o 00
Entrées............................................................................  642 5o

Entretien, balayage, etc..................................   1,374 90
Pavillon Flobert.............................................................  876 00

Pavillon de 200 mètres................................................  1,957 6°

Pavillon de 3oo mètres.................................   1 >0 19 6°
Armes et munitions.......................................................  53o g5
Ciblerie............................................................................  33i 00
Cartons-cibles................................................................  651 80

Classement.....................................................................  10,277 9°
Commissaires (repas et déplacement)........................  5,690 4o

Total...........................................  3g ,48g 85
Soit en chiffres ronds............................  u

Armes et munitions : ----------------
Achat d’armes........................................................   i ,o 46 4o

Réparations d’armes......................................................  191 77
Achat de munitions.......................................................  37,553 69

Plombs pour contrôle d’armes.....................................  18 00

i o 4 ,ooo francs.

22,200

3g,4oo

Total...........................................
Soit en chiffres ronds............................

Prix et primes :
Prix et primes portés au programme et augmentés

postérieurement........................................................
En chiffres ronds.................................

38,809 86

// 3 8 ,800

2o 3, 55o 68

» 2o 3,5oo

Total des dépenses en chiffres ronds. u 407,900
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On voit, par ce relevé, qu’un grand concours de tir ne se peut organiser sans d’im­

portantes subventions et qu’il comporte, au surplus, un mouvement de fonds considé­

rable et des aléas terribles, puisqu’il faut pour balancer les écritures des recettes excep­

tionnelles.

Ces recettes, dues à un succès sans précédent, ont permis de ne pas faire appel à la 

réserve de garantie de 20,000 francs de l’Exposition; mais le moindre accroc ou le 

plus insensible déchet dans la grosse recette de 1 91,000 francs de droits de tir eussent 

pu l’absorber et la dépasser de beaucoup et ruiner l’ Union responsable du déficit.

Il faut aussi remarquer que les frais généraux ont été sensiblement réduits par l’attache 

officielle de l’Exposition en ce qui concerne la correspondance et la grosse dépense des 

programmes et des palmarès.

En résumé, pour entreprendre une œuvre de cette importance, il faut beaucoup d’ar­

gent, beaucoup de prudence et d’expérience, et aussi, sans doute, du courage et du 

dévouement.

Conclusion. —  Suivant les espérances escomptées dans le Tir national du 1 h juillet 

1900,  au moment de l’ouverture du VIT Concours national de Tir, le principal objectif 

de ce concours était de gagner à la cause du tir de nouveaux et nombreux adhérents.

On a vu par les lignes qui précèdent le succès considérable obtenu par cette magni­

fique fête de tir, succès encore sans précédent dans nos annales.

Par les seules constatations de fait de ce rapport on pourra se convaincre que les 

espérances du comité ont été pleinement réalisées, sinon même dépassées.

Le concours de 1900 marquera donc une étape importante dans l’histoire du tir en 

France.

Il ne nous reste plus qu’à souhaiter comme conclusion que les efforts de tous, dans 

toutes nos villes et nos communes, viennent s’ajouter à ceux de VUnion des Sociétés de tir 

de France pour étendre encore et sans cesse la diffusion de l’instruction du tir, non seu­

lement parmi les hommes faits : soldats de l’armée active, réservistes et territoriaux, 

mais encore parmi la jeunesse de nos écoles primaires ou supérieures, pour le plus 

grand profit de la sécurité de nos foyers, par l’augmentation progressive et continue 

des forces défensives et offensives de notre armée nationale.

L’ Union des Sociétés de tir de France trouvera ainsi la récompense de ses généreux 

travaux, avec la joie profonde d’avoir bien mérité de notre chère patrie!



II. —  C O N C O U R S  DE T I R  AU F U S I L  D E  C H A S S E .

Comité de la Société nie Fusil de chasse»CHARGÉE D’ORGANISER LE CONCOURS.
Président : M. Gaston L egrand.

Vice-président : M. Maurice Faure.

Trésorier : M. Paul Moreau.

Secrétaire : M. Paul Manoury.

Membres : MM. Nivière (Roger), Fouquet de Lusigneul (Fernand), Perrier (Pierre), de Saint- 
James, le comte F. de l’Angle-B eaumanoir, Arthez (Ernest), Bucquet (Maurice), Labre (Joseph), 
Lefèvre (Paul), le comte de L yonne, Nivière (Roger), Voulquin (Gustave).

PROGRAMME.

Emplacement du concours : Le stand de l’île Seguin, à Billancourt.

Dates : Les 8, 9 et 10 juillet 1900, pour le concours national.
Les 15 , 16 et 17 juillet 1900, pour le concours international.

I. C oncours national ouvert à tous les tireurs françaisFAISANT OU NE FAISANT PAS PARTIE D’UNE SOCIÉTÉ DE TIR.
Dates : Les dimanche 8, lundi 9 et mardi 10 juillet 1900, à 9 heures.

Entrée 10 francs (20 pigeons).

PRIX.

1" prix. 3o p. 0/0 sur les entrées et un objet d’art d'une valeur de...........................  800 francs.
2e prix. a5 p. 0/0 sur les entrées et un objet d’art d’une valeur de...........................  5oo
3' prix. 15 p. 0/0 sur les entrées et un objet d’art d’une valeur d e........................... 3oo
4' prix. 10 p. 0/0 sur les entrées et un objet d’art d’une valeur de ............ ................... . a5o
5' prix. 5 p. 0/0 sur les entrées et un objet d’art d’une valeur de........................... 175

6e prix. 5 p. 0/0 sur les entrées et un objet d’art d’une valeur do........................... i5o
7e prix. Un objet d’art d’une valeur de............................................................................... ia5.
8' prix. Un objet d’art d’une valeur de.................................................................................  100

9” prix. Un objet d’art d’une valeur de.....................................................................   5o
10' prix. Un objet d’art d’une valeur de.............................................................................  5o
Du 11' au 15' prix. Une plaquette de l’Exposition en argent.
Du 16* au 30' prix. Une plaquette de l’Exposition en bronze argenté. 

Valeur totale des objets d’art offerts par l’Exposition : a ,5oo francs.
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II. G rand concours international ouvert aux tireurs de toutes les nationalitésFAISANT OU NE FAISANT PAS PARTIE D’UNE SOCIÉTÉ DE TIR.

Dates : Les dimanche i 5 , lundi 16 et mardi 17 juillet 1900, à 9 heures.

Entrée : 10 francs (20 pigeons).

PRIX.

1" prix. 3o p. 0/0 sur les entrées et un objet d’art d’une valeur de............................  800 francs.
2” prix. a5 p. 0/0 sur les entrées et un objet d’art d’une valeur d e ............................  5oo
3' prix. 15 p. 0/0 sur les entrées et un objet d’art d’une valeur de........................  3oo
4' prix. 10 p. 0/0 sur les entrées et un objet d’art d’une valeur d e ........................  a5o
5” prix. 5 p. 0/0 sur les entrées et un objet d’art d’une valeur de.......................... 175
6e prix, b p. 0/0 sur les entrées et un objet d’art d’une valeur de..............................  15o
T  prix. Un objet d’art d’une valeur de.............................................................................  ja 5
8’ prix. Un objet d’art d’une valeur de.............................................................................  100
9' prix. Un objet d’art d’une valeur de.............................................................................. bo

10” prix, Un objet d’art d’une valeur de.............................................................................. 5o
Du 11” au 15* prix. Une plaquette de l’Exposition en argent.
Du 16* au 30” prix. Une plaquette de l’Exposition en bronze argenté.

Valeur totale des objets d’art offerts par l’Exposition : 2,5oo francs.

RÈGLEMENT GENERAL.

Article premier. Toutes les réunions auront lieu au stand de l’ile Seguin (Billancourt), lieu ordi­
naire des réunions du Fusil de chasse, société chargée de l’organisation de ces concours.

Art. 2. Le concours national et le concours international seront soumis au règlement adopté par 
le Fusil de chasse.

Art. 3. L’inscription, comportant le droit de 10 francs prévu au programme, entraîne, pour celui 
qui l’a prise, l’acceptation pleine et entière du règlement.

Art. h. Tout tireur inscrit devra faire usage des munitions fournies par l’administration du tir de 
l’ile Seguin et en acquitter le prix suivant le tarif ci-après :

Cartouches de tout calibre (l’une)....................................................................................... o( a5”
Chaque pigeon lancé (l’un)..................................................................................................  o 2 5Art. 5 . L’inscription aux concours de l’Exposition devra être adressée au siège de la Société, rue 

Blanche, 11° 1 o , au plus tard la veille de chaque concours, avant 5 heures. Des admissions pourront 
encore être admises au stand en payant l 'entrée double.Art. 6. Toute personne pourra être admise à entrer dans le stand en payant une taxe de 10 francs pour chaque journée du concours.

Les tireurs inscrits à l’un des concours ne payeront cette taxe que pour la première journée de ce 
concours.

Les membres appartenant à la Société du Fusil de chasse, depuis au moins le 1er juin 1900, seront 
exempts de cette taxe.
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R A PPO R T PRÉSEN TÉ PAR M. GASTON LEGRAN D ,PRÉSIDENT DO COMITÉ D’ORGANISATION.
Le tir au fusil de chasse, extrêmement répandu en Angleterre et en Amérique, n’était 

en France, jusqu’à ces derniers temps, qu’une annexe peu importante des tirs aux 

armes de guerre sous le nom ball-trap. Les sociétés de tir organisent dans leurs stands 

un tir aux boules avec le fusil de chasse, mais ce genre d’exercice s’adressant à un 

personnel un peu distinct des tireurs à l’arme de guerre était assez négligé. Un 

certain nombre de chasseurs regrettant de mettre leur fusil de chasse au râtelier, à 

la fermeture, sans plus avoir l’occasion de s’exercer, s’étaient préoccupés de cette 

situation et s’étaient groupés en sociétés spéciales pour pratiquer toute l ’année leur sport 

favori.

Lorsque le Comité de la Section IV prépara les programmes de ces concours, le tir au 

fusil de chasse se trouva inscrit dans le concours de tir à la cible de Satory, comme une 

simple catégorie, décision qui se trouvait conforme à tous les précédents établis dans la 

matière, mais, ni le Comité d’organisation du concours de Satory, dans lequel ce tir 

spécial n’avait pas de raison d’être, ni les tireurs au fusil de chasse, qui demandaient 

à pouvoir se manifester séparément, ne tenaient à cette confusion, et l’on fut bientôt 

d’accord. La société nouvelle, déjà florissante, du Fusil de chasse offrit de se charger de 

l’organisation du concours spécial du fusil de chasse moyennant une subvention de5,ooo francs tout entière destinée à former les prix.

Le Comité d’organisation du tir à la cible consentit, de son côté, très volontiers, 

à abandonner 5,ooo francs sur la garantie de 20,000 francs qui lui était accordée, 

et le concours du fusil de chasse, séparé du concours de Satory, eut son existence 

propre.

L’organisation en fut confiée à la Société du fusil de chasse ; cette société avait été con­

stituée en 1897,  elle avait commencé par une trentaine de membres et ses ressources 

étaient des plus modestes. L’ile Seguin, sur laquelle était établi depuis longtemps un 

tir aux pigeons, fut choisie pour lieu de réunions.

C’était une grande simplification au point de vue de l’organisation, puisque, en 

ajoutant seulement les appareils destinés à lancer les pigeons d’argile, on pouvait uti­

liser une installation déjà faite et qui continuait de subsister dans sa destination primi­

tive en dehors des jours réservés à la société.

En pensant que le ball-trap répondait à un besoin et qu’en peu de temps il pren­

drait un grand essor, nous ne nous trompions pas. Trois années étaient à peine écou­

lées que, de 3o membres, la société était arrivée, en 1900,  au chiffre de 220.

A quoi doit-on attribuer un succès qui dépasse de beaucoup les espérances qu’on 

avait conçues ? A deux causes : à l’attrait qu’exerce toujours l’idée de lutte et ensuite à 

la simplicité de l’organisation de la société qui réduit les frais à un minimum très 

faible.
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Le droit d’entrée est de 10 francs, la cotisation annuelle de a 5 francs. En dehors 

des munitions, la seule dépense supplémentaire qu’entraîne ce sport est le prix des as­

siettes d’argile, o fr. a 5 pièce.

Aucune autre dépense n’incombe aux membres de la Société ; nous devons ajouter 

que les paris ne sont pas autorisés.

On voit de suite l’immense différence qui existe entre le bail-trap et le tir aux pigeons.

Le programme et les conditions du concours ont été établis de façon que tous les 

tireurs puissent se considérer comme ayant des chances de gagner ; pour cela on a 

adopté un handicap basé sur un rendement de points.

Il n’est pas inutile de jeter un rapide coup d’œil sur les résultats des concours et du 

championnat; on y voit que ce ne sont pas toujours les mêmes tireurs qui occupent la tête.

Cette constatation pourrait même amener certaines personnes à proclamer que le 

résultat de ce tir montre que le facteur principal y est non l’adresse mais le hasard.

Ce raisonnement serait erroné. On doit, en effet, admettre que, parmi les bons 

fusils, il est extrêmemement difficile, sinon impossible, de faire un classement exact, et 

cela pour des causes multiples.

Un excellent tireur a pu ne pas donner, dès le début, tout ce que l’on se croyait en 

droit d’attendre de lui , il a été paralysé par son impressionnabilité et sa nervosité, petit 

à petit, cependant, il reprendra de son assurance, mais il ne sera en possession de tous 

ses moyens que le jour où il parviendra à tirer dans un concours et devant un public 

nombreux, avec le même sang-froid que s’il tirait seul et en s’exerçant. Certains aiment 

le soleil et temps clair, d’autres possédant une vue exceptionnelle s’accommodent volon­

tiers d’un temps gris et d’un éclairage insuffisant ; enfin, et cela arrive dans tous les 

exercices du corps et de l’esprit, les uns progressent tandis que les autres restent station­

naires ou reculent.

Voilà les principales raisons de l’interversion de forme constatée parmi les meilleurs 

tireurs.

Aucune création humaine n’est parfaite, nous nous sommes efforcés de faire des rè­

glements qui puissent, dans la limite du possible, donner satisfaction à chacun tout en 

visant à développer le goût du tir et à en améliorer la pratique.

L’exemple que nous avons donné a déjà porté ses fruits, et quelques sociétés simi­

laires se sont formées en province ou sont en voie de formation. C’est un résultat im­

portant et le Fusil de chasse est très fier que les organisateurs de l’Exposition univer­

selle n’aient pas hésité à classer le ball-lrap, ce nouveau venu, dans les sports qu’ils 

entendaient patronner, et aient chargé la Société d’organiser sur son terrain le concours 

au fusil de chasse.

Le concours de l’Exposition comprenait deux grandes épreuves : un concours national, 

ouvert à tous les tireurs français, auquel étaient affectés 9 ,5oo francs pour 3o prix, et 

un grand concours international, ouvert aux tireurs de toutes les nationalités et auquel 

étaient également affectés 9 ,5oo francs pour 3o prix. Ces deux épreuves se tiraient en 9 0 pigeons.
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Le concours national s’est disputé le 8 juillet, et l’international, le i 5. Le premier 

a réuni 36 inscriptions, et le second, 5 i ,  parmi lesquelles 8 étrangers.

On peut s’étonner qu’avec leur valeur relativement élevée ces deux prix n’aient pas 

attiré un plus grand nombre de concurrents, mais il faut tenir compte de l’époque tar­

dive de la saison et de ce qu’il n’y a guère en France, en dehors de notre société et des 

quelques autres qui existent en province, de tireurs pratiquant ce genre de sport.

Les grands fusils d’Angleterre sont restés chez eux, les prix n’étaient pas assez consi­

dérables pour les décider à se rendre à Paris, surtout en une année où la guerre du 

Transvaal mettait en deuil un si grand nombre de familles.

En ce qui concerne les Américains, ils sont venus à Paris pour l ’Exposition et non pour 

prendre part à des concours dont ils ignoraient l’existence au moment où ils s’embar­

quaient pour l’Europe; aucun d’eux, pour ainsi dire, n’avait pensé à prendre son 

fusil.

Ces deux contingents éliminés, il ne nous était guère permis de compter sur les 

autres pays où, à part la Belgique, le ball-trap est chose inconnue.

Les résultats techniques du concours ont été excellents, ils étaient contrôlés par un 

Jury international officiel nommé par le Commissaire général et ainsi composé :

Membres français : MM. Maurice B ucquet, Joseph L abbe , Gaston Legrand, Roger Nivière.

Membres étrangers :  MM. le comte de Sauvage [Belgique]; de Bioncodrt [Russie]; G. Ador 

[Suisse].

Le classement définitif a donné les résultats suivants :

CONCOURS NATIONAL.

Sur so pigeons.

1 "  R. de Barbarin............................. 17

2 ' Comte Clary.................................  16

3 ' C harpentier.................................. 14

4" E. Geynet.................................... \

5” G. Brosselin................................v 12

6” L e Be r tr e ...................................)

CONCOURS INTERNATIONAL.

Sur *0 pigeons.

1 "  R. de Barharin.

2e René Guyot. . .

3‘ Comte Clary. .

4 ' Bettex.............

5* Hileret...........

6e E. Geynet......................................  13

Suivaient : MM. Merlin, baron de Schoonen, Charpentier, comte Jaurert et J. L abbis, 

après un barrage sur 12 pigeons.

Nous ne terminerons pas ce court exposé sans remercier tous les collaborateurs qui 

ont contribué par leur zèle et leur dévouement au succès du concours. Nous adresserons 

surtout un vif témoignage de gratitude à l ’Exposition universelle de 1900 qui nous a 

permis de manifester publiquement et brillamment notre existence et qui a donné un 

puissant élan à une œuvre d’intérêt public et qui a pour but de développer le sang- 

froid, le jugement, la décision et le coup d’œil, qualités dominantes des bons tireurs, 

dont notre armée a de jour en jour un plus impérieux besoin.



.

.



III. —  C O N C O U R S  D E  T I R  A U X  P I G E O N S .

Comité du Cercle du Bois de BoulogneCHARGÉ D’ORGANISER IE CONCOÜRS.
Président : M. le baron Gourgaud.

Vice-président : M. le comte de Sainte-Aldegonde.
Secrétaire-trésorier : M. Eckert.

Membres : MM. de Bioncourt, Maurice Faire, Louis Desgenétais, Georges Heine, André Pinard, le 
comte de Sachs, le baron Antoine de Tavernost.

Emplacement du concours : Cercle du Bois de Boulogne.
Date : Les 19 , a5 , 26 et 27 juin 1900.

PROGRAMME.

Grand Prix du Centenaire.

1 ‘r prix 
2* prix. 
3” prix 
4’ prix

M a r d i t g  j u i n  1 g o o ,  à  m id i ,  et j o u r s  s u iv a n ts ,  s ’ i l  y  a  lie u .  

(Un pigeon à 25 mètres. — Entrée 2o francs.)
5.000 francs. a,5oo 
i , 5 oo

1.000

Chacun des gagnants recevra, en outre, la plaquette argent de l’Exposition universelle de 1900. 
Les tireurs non classés, ayant tué un pigeon, recevront, à titre commémoratif, la plaquette bronze 

argenté.
Grand Prix de l’Exposition universelle de 1900.

L u n d i  s 5 , m a r d i 2 6  e t  m er cr e d i 27 j u i n  t g o o ,  à  m id i ,  et jo u r s  s u iv a n ts , s ’ i l  y  a  lie u .

(20,000 francs, ajoutés à une poule de 200 francs par tireur. —  Six pigeons à 27 mèlres.)
i er jour 
2e jour 
3' jour

2 pigeons.
2
2

Deux pigeons manqués entraîneront la mise hors concours.
Le premier recevra 20,000 francs.

Le deuxième, le troisième et le quatrième partageront, dans la proportion suivante, les entrées 
du prix :5o p. 100 au deuxième, 3o p. 100 au troisième et 20 p. 100 au quatrième, sans que l’allocation 
du deuxième puisse dépasser i 5,ooo francs, du troisième 8,000 francs et du quatrième 6,000 francs.

Tous les tireurs ayant tué trois pigeons recevront, à titre commémoratif, la plaquette argent de 
l’Exposition universelle de 1900. Tous ceux ayant tué un pigeon recevront la plaquette bronze 
argenté.

Règlement. —  Le règlement appliqué sera celui du Cercle du Bois de Boulogne.

Parmi les concours de la Section IV tir, l’Administration avait fait une place impor­

tante au concours de tir aux pigeons qui est un sport très aristocratique et très brillant 

dont le grand succès intéressait l ’Exposition.
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On n’avait pas en effet attribué au Cercle du Bois de Boulogne chargé d’organiser ce 

concours une subvention moindre de 30,000 francs; avec cette somme importante il a 

été facile d’organiser une très belle fête sportive. II eût été intéressant d’en apprécier les 

conséquences soit au point de vue de la participation des étrangers, des progrès du tir, 

de l’emploi des armes et surtout de la qualité des poudres, mais le Cercle du Bois de 

Boulogne n’a pas répondu sur ce point aux désirs de l’administration et n’a remis sur 

l’organisation et les résultats du concours aucun rapport, ce qui est tout à fait regrettable. 

Npus nous bornerons en conséquence à faire connaître les résultats matériels des épreuves. 

II a été organisé pendant l’Exposition deux grandes épreuves :1° Une épreuve populaire à 20 francs d’entrée comportant A prix pour une valeur 

de 10,000 francs appelée grand prix du Centenaire. Cette épreuve était tirée en un pigeon 

à 2 5 mètres et chaque tireur non classé ayant tué son premier pigeon recevait à titre 

commémoratif la plaquette bronze argenté des sports.

Les inscriptions pour ce concours se sont élevées à k j 3 et le nombre effectif des 

tireurs a été de 166, ce qui ne s’était jamais vu dans aucun concours de tir aux pigeons. 

Parmi les tireurs se trouvaient un grand nombre d’étrangers.

Le tir a donné le classement suivant :

pigeons. pigeons.1"  M ackintosh  [Australien].. . . . .

2* Marquis de V illavicio sa  [Espa-
Bno1]--- • =.........................

3 ' M urphy [Américain]...................

99
4 '

Baron de T avern ost. . . .  ] 

Journu................................... \
9 1

* 9

ex-œquo.
G ino t......................................t

i 4

2° Une grande épreuve à 200 francs d’entrée comportant A prix dont le premier de

20,000 francs, appelé grand prix de l’Exposition universelle, l’épreuve était tirée en 

6 pigeons à 27 mètres et tous les tireurs ayant tué 3 pigeons recevaient comme titre 

commémoratif la plaquette argent.

Les inscriptions pour ce concours s’étaient élevées à 8 A, et le nombre des tireurs 

effectif a été de 5 A.

Le tir a donné le classement suivaut :

pigeons. pigeons.

1 "  De L unden [B elge]......................  2 1 3 ‘  M ackintosh  [Australien].............  18

2 ” Maurice F aure  [Français].. . . .  2 0  A ' R obinson [Américain].................. 18

Le Jury officiel nommé par le Commissaire général était composé comme suit :

Membres français : MM. le comte de S a in te-A ldegonde , le comte C l a r v , Jean D e m o n ts , Louis D es- 

g e n é t a is , Maurice F a u r e , le baron G o d r g au d , Georges H e in e , André P in a r d , le comte de 

S a c h s , le baron A . de T a ver x o st , Léon T iiome.

Membres étrangers : MM. le comte de V oss [Allemagne]; le chevalier de K niff  [Belgique]; James 
G ordon- B ennett [États-Unis]; de A mezaga [Espagne]; lord S a v ile  [Grande-Bretagne]; 

le comte G àjoli [Italie]; de B ioncourt [Russie].



IV. —  CONCOURS DE TIR À L ’ARC ET À L ’ARBALÈTE.

Comité d’organisation.

Président d’honneur : M. Puech, député du m* arrondissement de Paris.
Vice-président d’honneur : M. Félicien Paris, ex-conseiller municipal du ix' arrondissement. .
Président : M. Jay, président de la Fédération des compagnies d’arc de l’île-de-France, capitaine de 

la compagnie d’arc de Saint-Pierre-Montmartre.
Vice-présidents : MM. Noël, capitaine de la compagnie d’arc de Montfermeil ; Lecoq , capitaine de la 

compagnie d’arc de Charenton.
Secrétaire général : M. Prétot, de la 1”  compagnie d’arc de Vincennes.
Comptabilité: M. G. Sichel, capitaine de la compagnie d’arc de Pantin.
Trésorier : M. Charlier, de la 1”  compagnie d’arc de Fontenay-sous-Bois.
Secrétaires : MM. Delacroix, capitaine de la 1 "  compagnie d’arc d’Aubervilliers; Récopé, trésorier 

de la compagnie d’arc du Centre de Belleville; PÂqdet (A .), secrétaire de la compagnie d’arc de Saint- 
Maur-des-Fossés; Archen, secrétaire du concours d’arbalète.

Commissaires (tir à l’arc) : MM. Hüsson, capitaine de la 1”  compagnie d’arc de Vincennes; Jacqdet 
(H .), capitaine de la 1 "  compagnie d’arc de Gagny; Labbé, capitaine de la compagnie du Pré-Saint- 
Gervais; Souchet (Frédéric), secrétaire de la compagnie du Pré-Saint-Gervais; Aubry, capitaine de la 
compagnie d’arc de Courbevoie; Laruelle, capitaine de la a” compagnie d’arc de Fontenay-sous-Bois; 
Moreau, de la a ' compagnie de Fontenay-sous-Bois; Coiffier, de la a' compagnie de Fontenay-sous- 

Bois; Del épine, de la compagnie d’arc de Villemomble; Grange, de la compagnie d’arc d’Ulysse 
(Paris); Mercier (A.), de la compagnie d’arc d’Ulysse (Paris); Dousset, de la compagnie d’arc de 

Saint-Pierre-Montmartre; Levot, de la compagnie d’arc de Pantin; Féry, de la 1 "  compagnie de 
Nogent-sur-Marne; Flament, de la 1 " ‘compagnie de Fontenay-sous-Bois; Papin, capitaine de la com­
pagnie d’arc du Maine (Paris); Rébouleau, trésorier de la compagnie d’arc de Charenton.

Membres.

MM. Guéret-Desnoyers, maître des requêtes 
au Conseil d’Etat; Cordier, capitaine de la com­
pagnie d’arc de Fontainebleau; Pascal (C .), se­
crétaire de la a' compagnie de Noisy-le-Grand ;

Serouge, capitaine de la compagnie d’arc de 
Conilly; Lemaire, secrétaire de la compagnie 

d’arc de la Chapelle-en-Serval ; Fisseux (F .) , de 
la compagnie de Saiut-Pierre-Montmartre.

Directeur du concours de tir à l ’arc, à la perche : M. Plichon, président de la Société de tir à l’arc 
de Maing.

Commissaires (arbalète) : MM. Mangeot, capitaine de la 3e compagnie de Nogent-sur-Marne, com­
missaire général; R enault (V.), de la 3 “ compagnie de Montreuil-sous-Bois; Thévenard, de la i ”  com­
pagnie de Vincennes; P. Moreau, secrétaire de la 3* compagnie de Montreuil-sous-Bois; Espaulard, 
secrétaire de la compagnie de Noisy-le-Sec; Marie, de la i re compagnie de Vincennes; Thioust, de la 
i re compagnie de Vincennes; Rey, de la compagnie la Parisienne; Poincet, de la i ”  compagnie de 
Nogent-sur-Marne; Beuzeville (H .), de la i ”  compagnie de Nogent-sur-Marne; Caillet, de la 3* com­
pagnie de Nogent-sur-Marne; Vasséna, de la 3° compagnie de Nogent-sur-Marne; Sarron,de la 3e com­
pagnie de Nogent-sur-Marne; Savary, de la 3 ' compagnie de Nogent-sur-Marne; BF.uzEvaLE (Timothée), 

de la 3'  compagnie de Nogent-sur-Marne; Landais, delà 3” compagnie de Nogent-sur-Marne; Gigot, de 
la 3 ' compagnie de Nogent-sur-Marne; Rémond, trésorier de la compagnie de Gagny (Seine-et-Oise).

Commission des travaux : MM. Jay, Delacroix, Aubry, Délépine, Charlier, Pascal (G.).

Emplacement: Enceinte de l’ancien vélodrome municipal, à Vincennes.
Date : Du dimanche 27 mai jusqu’au mois d’août 1900.



238 EXPOSITION UNIVERSELLE INTERNATIONALE DE 1900.
CONCOURS DE TIR À L ’ARC AU RERCEAU.

Parade : Dimanche 27 mai 1900.
Ouverture du concours : Le 28 mai 1900.

Stands ouverts les dimanches, lundis, mardis, jeudis et jours fériés (du 8 au i 5 juillet, tous les 
jours)

Clôture : Fin juillet ou commencement d’août, dès que les dernières compagnies auront été 
appelées.

Epreuves finales des championnats et palmarès : Le second dimanche qui suivra la clôture.

Jeux d’arc : Il y aura 5 jeux, dont 3 pour le grand prix et 2 pour le prix d’amateurs.
Toutefois, sur la distance de 3o mètres, il sera monté un second jeu, si le nombre des adhésions 

le rend nécessaire. DÉTAIL DES PRIX.
Parade : Primes aux compagnies françaises et étrangères pour six rayons kilométriques, en 

tenant compte : i° de l’éloignement; 20 du nombre des tireurs.
Prix pour les flèches d’essai : 6 prix par butte, soit 60 prix pour les 12 buttes.
Parties de jardin : 5 prix, médailles commémoratives.
Valeur totale : 2,000 francs.

P rix d’honneur. —  i°  Championnats.

C h a m p ion n a ts  in d iv id u e ls .

I. Championnat international. Prix : une plaquette en or de......... ........................ 5oo francs.
II. Troisième Championnat de France. Prix : i 5 o francs et une banderole aux cou­

leurs nationales, brodée aux armes de la ville de Paris.................................. 200
C h a m p io n n a ts  des S o c ié té s.

Prix : une plaquette en or de......................................................................................  5 oo francs.
N o ta . — Tous les Championnats seront tirés sur la distance de 5 o mètres.

2° Concours d’ensemble (8  tireurs par com pagnie).

Aux huit compagnies ayant fait le plus de coups dans le cordon doré.
Aux huit compagnies ayant fait le plus de coups dans le chapelet.
16 prix. —  Valeur totale : 1,000 francs.

3 ° Concours individuel.
Aux huit tireurs ayant fait le plus de coups dans le cordon doré.
Aux six tireurs ayant fait le plus de coups dans le chapelet.
1 A prix. —  Valeur totale : 700 francs.
i°  Les prix attribués au concours d’ensemble et au concours individuel consisteront en objets 

d’art, médailles d’or, couronnes, palmes et médailles de vermeil;

20 Les tireurs lauréats de prix en espèces pourront demander, à valoir sur le montant de leurs 
prix, la plaquette et le diplôme officiel de l’Exposition de 1900;3° Les prix en nature comprendront : soit les objets d’art ou médailles prévues, soit la plaquette 

et le diplôme officiel de l’Exposition universelle de 1900.

Prix aux différents noirs.

GRAND PRIX.
(A 5 o mètres et à 3 o mètres.)

Environ 210 prix en espèces répartis sur les grands noirs, les noirs des brochettes
et des pignons; valeur totale en espèces............................................................. 12,200 francs.

prix d’amateurs.
(A 5 o mètres.)

Environ 80 prix en espèces au grand noir; valeur en espèces.............................  4,000 francs.
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CONCOURS DE TIR À L’ ARC À LA PERCHE.

(2 journées sur 2 perches.)
Emplacement du concours : Une pelouse dans le bois de Vincennes.
Date du concours : 15 et 16 juillet.

PERCHE N° 1 (PYRAMIDE).

(Prix offerts, en espèces : 600 francs.)
Les i 3 premiers abattus, chacun 10 fr. i 3 of
Les 10 suivants, chacun 20 fr.............  200
Le 2&c...................................................  h o

Le 25*...................................................  60
Le 26*.. ............................................. 70
Le dernier............................................. 100

T otal................................ 600

PERCHE N° 2 ( h e r se).

(Prix offerts, en espèces : 600 francs.)
Le coq...................................................  5 of
Les 2 poules supérieures, chacun 3 o fr. 60 
Les 2 poules inférieures, chacun 20 fr. 20
Les 8 guetteurs, chacun 10 fr............  80
Les 60 petits premiers abattus, chacun5 fr....................................................  3 oo
Le 61*...................................................  10
Le 62*.................................................... i 5
Le 6 3*...................................................  20
Le 6 4 ' ...................       25

Une plaquette argent au coq.
Une plaquette bronze argenté à l’avant-dernier.
Une plaquette bronze argenté au dernier.

Mise : 8 fran
Le montant des mises des tireurs —  moins une 

prix offerts, sur tous les oiseaux abattus, et dans la

Total........................  Coo
Une plaquette argent au coq.
Une plaquette bronze argenté au 6 3*.
Une plaquette bronze argenté au 6 4*.

espar tireur.
retenue de 10 p. 100 —  sera réparti, en sus des 
proportion usitée dans ces concours.

CONCOURS DE TIR À L’ ARBALETE.

ARBALÈTE AD BLOC À 3 5  METRES.

(Mise : 3 francs. —  5 o coups.)
23 prix en espèces et s  arbalètes. —  Valeur totale : i , i a 5 francs.

P r i x  d ’ h o n n eu r  a u  p lu s  g r a n d  nom bi-e de b a g u e s.

Ensemble : ( i"  prix : plaquette vermeil...................................................4 tireurs par société.| 2' prix : plaquette argent....................................................
_ 1" prix : plaquette vermeil........................... ; ...................
Concours individuel.. 1 ,

( 2 prix : plaquette vermeil.................... ...................................

ARBALÈTE A FLÈCHE A 28 MÈTRES.

(Mise : 3 francs. —  60 coups.).
23 prix en espèces et a arbalètes. —  Valeur totale : 1,000 francs.

P i  •ix  d ’ h o n n eu r  a u  p lu s  g r a n d  n om bre d e  n oirs.

Ensemble : i l "  prix : plaquette vermeil................................................. .4 tireurs par société, j 2 ' prix : plaquette argent.....................................................
„  1" prix : plaquette vermeil................................................. .
Concours individuel..; . ,

( 2 prix : plaquette argent............  .........................................

ARBALÈTE À FLECHETTE À 2 0  MÈTRES.

(Mise : 2 fr. 5 o. —  4 o coups.)

3 o francs. 
20 3 o 
20

3 o francs. 
20 3o 
20

CONCOURS INDIVIDUEL.

P r i x  d ’ h o n n eu r  a u  p lu s  h a u t p o in t  ob ten u  d a n s les  a o  p r em ier s  co u p s.1" prix : plaquette vermeil............................................................... ...........................  3 o francs.
2’ prix : plaquette argent............................ ..................................................................  20

Parade : Coups d’essai et parties de jardin : 100 francs.
Règlement : Les règlements appliqués pour les trois concours ci-dessus seront ceux de la Fédé­

ration des compagnies d’arc de lYle-de-France.
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R A PP O R T PRÉSEN TÉ PAR M. J A Y,PRÉSIDENT DU COMITE D’ORGANISATION.

Nous avons, dans notre rapport sur le projet du Concours, discuté et voté en séance 

du Comité consultatif, le i 3 novembre 18 g g , parlé longuement de l ’organisation 

des Compagnies d’arc, de leur ancienneté, des traditions et des règlements très observés 

qui les régissent et des sentiments d’union et de discipline qui animent les chevaliers 

de l’arc.

Nous n’y reviendrons donc pas, si ce n’est pour établir les excellents résultats dus à 

cette cohésion et l’importance morale de cette organisation au point de vue du succès du 

concours.

Le concours de 1900 a eu pour premier effet de révéler au public l’existence de nos 

compagnies, lesquelles ayant toujours vécu peut-être un peu trop de leur vie propre, 

sans souci de la publicité, ne recherchant pas l’occasion de se produire publiquement —  

en dehors des Bouquets provinciaux —  à côté d’autres manifestations sportives, étaient à 

peu près inconnues des Parisiens, bien qu’il y ait, dans l ’Ile-de-France seule, plus de 

a 0 0 compagnies d’arc régulièrement constituées —  dont 3 8 dans le département de la 

Seine —  et environ ko compagnies d’arbalète.

Au point de vue pratique, le public a été à même de constater à quel point le tir à 

l’arc constitue un exercice de plein air fortifiant et hygiénique.

Il nécessite, en effet, un jeu constant des muscles des bras, car il faut, pour chaque 

flèche à lancer, ramener la corde en arrière de l’arc jusqu’au visage aune longueur de 

0 m. 70 en moyenne, laquelle représente en tension un poids de 1 5 à 20 kilogrammes 

et la tenir dans cette position pendant le temps nécessaire à la visée.

Le tir à l’arc oblige en outre à la marche, à une marche méthodique et soutenue, car 

il faut suivre le peloton; il faut parcourir 55 à 60 mètres pour tirer chaque flèche et 

l’archer qui avait effectué ses tirs dans toutes les catégories du concours avait, le soir, 

couvert îk  kilomètres, lancé aôo flèches et développé, par les bras, une force mus­

culaire correspondant à A,000 kilogrammes environ.

Enfin, pour arriver à un tir régulier dans la cible, avec cette arme primitive dépour­

vue de crosse, de fût, de hausse et de point de mire, il y a de grosses difficultés à 

vaincre, il faut une grande sûreté de poignet, beaucoup de calme dans la décoche, et 

ce sont ces difficultés mêmes qui rendent si attachant ce sport où il semble aux plus 

militants que la perfection ne puisse jamais être atteinte.

Le tir à l’arbalète présente beaucoup moins de difficultés, et, bien qu’il compte infi­

niment moins d’adeptes que l’arc, il constitue également un excellent exercice.

Parade du 27 mai. —  La cérémonie de la parade, cette fête traditionnelle qui pré­

cède l’ouverture de tous les grands concours d’arc et dont l’origine remonte à plusieurs 

siècles, a été à la fois une surprise pour le public et un grand succès pour les archers 

et les arbalétriers.
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Le règlement oblige les compagnies qui doivent prendre part au concours à se faire 

représenter à la parade par un nombre de délégués déterminé suivant le rayon kilo­

métrique. Soit, dans un rayon de :

20 kilomètres............................ 8 tireurs.
ao à 3 o kilomètres.................  63o à 4 o kilomètres................. 4 4 o à 5o kilomètres..........................  2 tireurs.5o à i 5o kilomètres........................  î tireur.

A la parade du Grand prix de l’Exposition, 178 compagnies d’arc et 2 5 compagnies 

d’arbalète étaient représentées par 1 ,723 délégués, avec 182 drapeaux, 82 tambours 

et 4 musiques ou fanfares.

Pour le défilé, cinq bataillons, de chacun 400 tireurs en armes, avec environ 45 dra­

peaux, furent formés, par fdes de quatre, les officiers en tête de chaque compagnie.

Le cortège, qui s’étendait sur une longueur de 3 kilomètres, s’ébranla à midi et, 

par un temps superbe, partit de la place de la Nation pour se rendre à Vincennes, 

suivi d’une voiture pleine des registres des compagnies que les délégués avaient, confor­

mément au règlement, dû déposer en se faisant inscrire à leur arrivée à l’école Arago, 

où se tenait le Bureau du Comité.

Sur tout le parcours le public, surpris d’abord, ne ménagea pas ensuite ses bravos, 

surtout au passage des vieux drapeaux et des antiques bannières dont plusieurs por­

taient des millésimes du xvn' et du xvin° siècle, car il convient de dire qu’aucun sport 

ne compte, en aussi grand nombre, des sociétés aussi anciennes.

A une heure, le cortège arrivait au terrain de tir où il entrait, suivi des invités, des 

familles des tireurs, des curieux, et plus de 4,ooo personnes s’y trouvaient réunies 

quand, après le discours de M. Jay, président du concours, les jeux furent déclarés 

ouverts, et que commencèrent les tirs des Jlèches d’essai et des parties de jardin.

200 médailles commémoratives en bronze furent distribuées aux compagnies pré­

sentes à la parade avec leur drapeau.

Organisation. —  Pour la première fois, du moins à Paris, il s’agissait d’organiser 

un concours de cette importance, et, en raison de sa longue durée —  3 mois dont 48 jours de tir —  de l’éloignement relatif de l’emplacement choisi, l’œuvre n’était pas 

sans difficultés : ce fut un gros labeur pour le Président et les 9 membres du Bureau, 

tous commerçants ou employés.

B ureau  du C omité*. —  Nous avons choisi, pour former le bureau du Comité, les 

membres du Conseil de la Fédération dont la liste se trouve en tête du programme, en 

y adjoignant un peu plus tard M. A rchen  comme secrétaire pour l’arbalète.

Le programme et le règlement du concours ont été établis par M. J ay, président, 

et approuvés, en séance, par ses collègues.

A partir du mois de février jusqu’à la fin d’août, le bureau s’est réuni au siège, deux 

fois par semaine, le soir, les mardis et les vendredis, et tous les soirs pendant la hui­

taine qui a précédé l’ouverture du concours.

En dehors de ces réuuions, le Président a travaillé d’une façon permanente à l’orga­

nisation.

iGEXERCICES PHYSIQUES ET SPORTS.
IMPRIMERIE MATIOXâtE.
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C o m m issa ir e s  du t ir . —  Pour les fonctions de commissaires, comportant la sur­

veillance et le contrôle au terrain de tir, nous avons fait appel au dévouement de 

confrères appartenant à des compagnies de Paris et de la banlieue, de manière que le 

dérangement fût moins grand et les déplacements moins onéreux.

Entre ces camarades qui se sont gracieusement mis, au premier appel, à la dispo­

sition du Comité, nous avons établi un roulement de service —  chacun d’eux donnant 

trois jours —  de manière qu’il y eût, chaque journée de tir, deux commissaires pour 

l ’arc et autant pour l’arbalète.

Au total, il y a eu pour l’arc 3o commissaires et environ 60 pour l ’arbalète; dans 

cette dernière catégorie, en effet, beaucoup n’avaient pu assurer qu’un jour ou deux 

au plus.

Les commissaires avaient pour mission de recevoir les compagnies à leur arrivée au 

stand, de répartir les pelotons de tireurs dans les jeux, de mesurer, en dernier ressort, 

au compas de précision, tous les coups faits par les tireurs, aucun coup n’étant valable 

que revêtu du visa d’un commissaire de service ou de la signature d’un membre du 

Bureau.

Enfin, de veiller au bon fonctionnement de tous les services techniques du concours.

Nous n’avons eu, d’une manière générale, qu’à nous louer de la ponctualité et de 

l ’exactitude des confrères qui avaient accepté les fonctions de commissaires, et nous 

tenons à rendre ici hommage à leur dévouement et à leur compétence.

P e r so n n e l . —  Les hommes de service rétribués, au nombre de 1 5 en moyenne, ont 

été pris dans les compagnies, à la suite d’une note que nous avions fait insérer dans 

notre organe spécial Le Vrai Chevalier, et choisis parmi ceux qui avaient sollicité ces 

emplois.

Par engagement signé, leur service commençait à 7 heures du matin pour se termi­

ner à 7 heures du soir, moyennant une rétribution de 5 francs par jour et une gratifi­

cation à la fin du concours, en rémunération d’un surcroît de travail après 7 heures 

du soir les jours de grande affluence au stand.

Ils étaient répartis de la manière suivante :

I. Aux grands prix, à 5o et à 33 mètres, jeux A, B et F, dans chaque jeu :

i° Un greffier, chargé d’inscrire les tireurs, de percevoir le montant des mises, de 

consigner sur le registre préparé à cet effet les points faits par les tireurs au cordon 

doré et au chapelet, et enfin d’enregistrer au fur et à mesure les coups aux noirs vérifiés 

et visés préalablement par les commissaires du tir;

20 Deux garde-pantons (on appelle pantons les cibles), un à chaque butte, chargés 

de signaler aux greffiers à l’aide d’un coup de timbre pour le jeu A, d’un coup de 

sifflet pour le jeu B , d’une corne d’appel pour le jeu F, les coups faits par les concur­

rents et de la manière suivante :

Au cordon doré..............................................................................  1 coup.
Au chapelet.....................................................................................  9 coups.
Au n oir.....................................................................................  Plusieurs coups précipités.
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Nous avions ainsi varié les instruments de signal pour éviter toute confusion d’un jeu 

à l’autre.

II. Au prix général, jeux C et D, et au prix d’amateur, jeu E :

Un greffier pour chaque jeu chargé d’inscrire les tireurs, de percevoir les mises, de 

donner les jetons et de les recouvrer ensuite à raison d’un jeton par halte —  la halte 

est de deux flèches, l’aller et le retour —  et de consigner au registre les coups faits aux 

noirs, après vérification.

Tous les cartons ou marmots étaient ensuite déposés dans une boîte fermée cor­

respondant à chaque jeu, pour être de nouveau vérifiés et classés à la fin du 

concours.

S e r vice  de l’ a r b a l è t e . —  Il y a eu à l ’arbalète, pendant les quatre premiers jours du 

concours, 4 et 3 hommes de service —  le Sous-Comité de l’arbalète nous avait indiqué 

ce nombre comme nécessaire —  mais étant donné le petit contingent de tireurs pen­

dant ces premières journées, nous avons estimé qu’il y avait lieu de réduire les frais de 

personnel pour cette catégorie, et nous n’avons conservé qu’un greffier à partir du 

cinquième jour; les journées où il y avait un peu plus de tireurs, les commissaires assis­

taient le greffier.

F e u ill e s  de jo u r n é e . —  II était remis chaque matin à chacun des greffiers une feuille 

de journée sur laquelle étaient prévus tous les éléments de recettes, mises, marmots et 

brochettes payants, suppléments pour les retardataires.

Chaque soir, les greffiers apportaient au bureau les feuilles de journée aussitôt colla­

tionnées avec leurs registres, et M. C h a r l ie r , trésorier du tir, leur donnait décharge de 

la recette qu’il était chargé d’encaisser.

Le reste du personnel se composait de : 1 employé pour faire le bureau et les 

courses, suppléant au besoin un garde-panton dans la journée; 1 receveur aux entrées; 

1 gardien. •

Résultats du concours. —  Durée. Du 27 mai au 20 août. Pour les grands prix 

à 50 et à 33 mètres et pour le concours de l ’arbalète, clos le 1 3 août, les jours de tir 

ont été de 44.

Le prix général et le prix d’amateurs ont été ouverts 48 jours.

A p p e l  des  co m pa g n ie s . —  Arc. —  Nous appelions de 6 à  8 compagnies pour chaque 

jour de tir; elles étaient convoquées d’heure en heure, suivant la distance et les effectifs, 

à partir de 7 heures du matin, en commençant par les plus rapprochées.

Les compagnies arrivaient ponctuellement au jour et à l’heure de leurs convocations, 

elles passaient successivement dans les jeux, par pelotons de 8 tireurs, sans confusion 

ni interversion. Il y a toujours eu animation, activité dans les jeux, jamais encom­

brement.

C’est là un des remarquables résultats de notre organisation, en ce qui concerne les 

usages de concours. Grâce à cette méthode, à cette discipline et à un règlement très 

serré et très précis, le concours s’est poursuivi dans Tordre le plus parfait, chaque jour 

amenant pour les grands prix un contingent de tireurs à peu près égal.

1 6 .
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Et il convient de signaler que nous n’avons eu aucune contestation et que ni le jury, 

ni le conseil de la Fédération n’ont eu à intervenir pour connaître d’un différent ou d’un 

litige quelconque.

Arbalète. —  A l’arbalète, les sociétés moins étroitement organisées qu’à l’arc, n’ayant 

pas entre elles les relations et les usages de concours établis par les Bouquets provin­

ciaux, ne répondaient pas aussi régulièrement et avec une égale cohésion aux convo­

cations.

Les tireurs, dans cette catégorie, auraient plutôt une tendance à venir isolément ou 

par petits groupes, au risque de ne pouvoir effectuer leurs tirs, les jours où il y aurait 

affluence.

Les contingents sont beaucoup moins nombreux que dans l’arc, mais il faut beau­

coup plus de temps à un arbalétrier qu’à un archer pour tirer un nombre égal de 

coups, bien que le premier ait, en moyenne, 20 mètres de moins à parcourir d’une 

butte à l’autre. D’où un écart sensible dans les recettes, pour une journée de tir, en 

faveur de l’arc.

Dénombrement des tireurs. —  5, q5A tireurs ont été inscrits sur les registres du con­

cours et se répartissent de la manière suivante :

ARC AU BERCEAU.

Grand prix à 5o mètres...................................................................................  2 ,2 14
Grand prix à 33 mètres...................................................................................  557
Prix général à 5o mètres................................................................................ 1,081
Prix d’amateurs à 5o mètres..........................................................................  6 à à
Tir d’exercices à 33 mètres............................................................................. 73

Total au berceau................................................  à ,5 6 g
Tir à l’arc à la perche......................................................................................  129

Total des archers................................................  0,698

ARBALÈTE.

Au bloc à 35 mètres.........................................................................................  i 84
A la flèche à 28 mètres....................................................................................  200
A la fléchette à 20 mètres...............................................................................  172

Total dès arbalétriers.........................................  556
Archers.............................................................................................................. à ,698
Arbalétriers....................................................................................................... 556

Total des tireurs................................................  5 ,2 5 4

R é s u l t a t s  t e c h n iq u e s , c la sse m e n t . —  Les résultats techniques ont été moins bons que 

ceux obtenus jusqu’ici dans les Bouquets provinciaux. Cela tient uniquement à l’empla­

cement, sans abris naturels, beaucoup trop exposé aux éléments, surtout aux vents: 

nous insisterons sur ce point dans notre critique.

Pendant toute la durée du concours —  si l’on en excepte 5 à 6 journées —  le 

vent a gêné les tireurs, soufflant souvent avec violence, au point de fausser le tir des 

meilleurs archers.
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C’est ainsi que, sur 2,2 1 h tireurs au grand prix à 5o mètres, 8 seulement ont pu 

faire, dans le cordon doré de o m. A7 le nombre de coups requis —  2 5 coups au 

moins sur 4o flèches —  pour le classement du championnat.

Alors que, dans les concours précédents les plus récents, il y avait eu :

En 1898,  à Fontainebleau, 12 tireurs classés sur 598,  soit 2 p. 100.

En 1899,  à Crépy-en-Valois, 2/1 tireurs sur 1 ,602,  soit 1 1/2 p. 100.

Nous estimons que, sur un terrain convenable, le concours de 1900 aurait pu 

donner de 3o à ho tireurs classés au lieu de 8!

Les concours d’ensemble —  8 tireurs par compagnie —  ont été, pour la même 

raison, également moins bon.

La compagnie de Saint-Pierre-Montmartre classée première a fait 17 8 coups, ce qui 

est un résultat relativement brillant, mais elle avait enlevé les premiers prix d’honneur :

En 1898, à Fontainebleau.................................................................................  192 coups.
En 1 8 9 9, 8  Crépy-en-Valois..............................................................................  191
Cette année, même, à Soissons.........................................................................  191

Un point de statistique. —  Il a été lancé, au concours de l’arc, 289,870 flèches, 

plus 1,800 flèches d’essai.

Au concours d’arbalète, 28,900 traits, flèches et fléchettes.

CONCOURS D’HONNEUR.Concours d’ensemble à 5o mètres (cordon doré de 0 m. k'j) :
1 "  C ompagnie d e  Saint-P ierre-Montmartre (Paris), prix du Président dela République............................................................................................................................. 178 coups.2° Compagnie de V incennes...........................................................................................................  i4 33“ C ompagnie de V illemonble.....................................................................................................  1294° C ompagnie d’Ulysse ( P a r is ) .. ..............................................................................................  1285“ 2' C ompagnie de C hampigny-sur-Ma r n e .........................................................................  1196e 1”  Compagnie de Nogent-sur-Marne.................................................................................  1167* 2' C ompagnie de V illers-C otterets (A isn e )............................................................. 1108° 2' Compagnie de F ontenay-sous-B ois...............................................................................  108Concours d’ensemble à 5o mètres (chapelet) :1" C ompagnie de Saint-Pierre-Montmartre........................................................................  24 coups.2' Compagnie de V incennes...........................................................................................................  193” 2* C ompagnie de C hampigny....................................................................................................  184e Compagnie d’Ulysse ...................................................................................................................... 175° Compagnie de Montry (Seine-et-Marno).....................................................................  166” C ompagnie du centre de Noisy-le-S ec..............................................................................  14

Concours d’ensemble à 33 mètres (cordon doré de 0 m. 38) :l re C ompagnie de Saint-P ierre-Montmartre........................................................................ ig 5  coups.2” Compagnie de Villemonble.....................................................................................................  1783” Compagnie d’Ulysse.....................................................................................................................  i5 54e Compagnie de Caudry (Nord)..........................................................................................  . i 52
Concours d’ensemble à 33 mètres (chapelet) :1 " C ompagnie de Saint-Pierre-Montmartre.........................................................................  4o coups.2' Compagnie de V illemonble.................................................................................  35

Pour tous les concours d’ensemble, 8 tireurs par compagnie.
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II ressort des résultats du concours d’ensemble que les compagnies de Paris et de 

ses environs ont la meilleure méthode de tir.

A 33 mètres même, distance que nous avions établie, surtout pour les sociétés du 

Nord et de la Belgique, auxquelles elle est plus familière, la victoire est restée aux 

compagnies de la Seine, la compagnie de Caudry ( Nord') n’arrive que dernière.

A signaler les brillants résultats obtenus par la compagnie de Saint-Pierre,-Mont­

martre qui a enlevé —  et de loin —  les quatre premiers prix sur les deux distances, 

quoique n’ayant jamais concouru jusqu’ici à 33 mètres.CONCOURS INDIVIDUELS.
Ad cordon doré à 5 o mètres :1er M. H éroüin fils, compagnie de Couilly (Seine-et-Marne)......................  3 i coups.2e M. Van Innins, Serment royal [Bruxelles]................................................  293e M. E. F isseux , compagnie de Saint-Pierre-Montmartre...................   284e M. B e l l e , compagnie de Thiescourt (Oise).............................................. 275e 2' épreuve. M. Beaudoin, q° compagnie de Montreuil............................  26

6' q'  épreuve. M. Denet, compagnie de Vic-sur-Aisne (A isn e)................. 26

S ’étaient également classés pour le championnat :
M. G alimard, compagnie de Vincennes............................................................  26 coups.
M. L ecomte, 2' compagnie de Champigny.....................................................  25

Ad chapelet à 5 o mètres (2 ' épreuve) :1 " M. Modgin père, compagnie de Saint-Pierre-Montmartre.2“ M. H elle , compagnie de Thiescourt.3° M. Mercier , compagnie d’Ulysse.4'  M, Van Innins, Serment royal [Bruxelles].

Au cordon doré À 33 mètres (2 ' épreuve) :1"  M. Van Innins [Bruxelles],2° M. T hieadt, compagnie de Villemonble.3e M. Petit (Frédéric), de Beauvois (Nord).

Au chapelet 1 33 mètres (2 ' épreuve) :1er M. Van Innins [Bruxelles].2° M. T hibaut, compagnie de Villemonble.3e M. Petit (Frédéric), de Beauvois.Meilleure série au cordon doré à 5o mètres :
M. Beaudoin fils, 2° compagnie de Montreuil (médaille d’argent offerte

par le Conseil municipal de P aris).........................................................  11 coups.C hampionnat de F rance :1 " M. H érouin fils, compagnie de Couilly (Seine-et-Marne) : 1" épreuve,3i coups; 2' épreuve, 22 coups, soit au total......................................  53 coups.2e M. L ecomte, 2' compagnie de Champigny : 1 "  épreuve, 25 coups;2' épreuve, 23 coups, soit au total............................................................................  48C hampionnat du monde (plaquette d’or) :1er M. Hérouin fils ................................................................................................................................  22 coups.2” M. Van Innins [Bruxelles]............................................................................ 16C hampionnat des sociétés (plaquette d’or) ;1 " C ompagnie de Saint-P ierre-Montmartre (coupe en bronze offerte par le
Conseil général de la Seine).....................................................................  225 coups.2° C ompagnie de V incennes............................................................................................................. 178
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Le résultat obtenu par M. H érouin fils dans les concours individuels mérite une 

mention toute spéciale.

M. Hérouin, qui s’est d’abord classé premier dans le concours individuel, par 3 i coups, en effectuant, par un temps calme, son tir de concours, est sorti vainqueur 

du championnat de France, aux épreuves finales du 26 août, contre ses six concurrents 

Français et a battu ensuite, dans le championnat du monde, M . Van Inn in s , le cham­

pion belge qui n’avait encore, jusqu’à ce jour, subi aucune défaite.

Don de M. le Président de la République. —  M. le Président de la République 

a bien voulu faire au Comité un don de trois prix —  une coupe et deux vases de 

Sèvres —  pour être attribués, en son nom et comme prix d’honneur, à chacune des 

trois catégories du concours.

Concours de tir à la perche. —  Le concours de tir à la perche n’a amené que 

129 tireurs, les deux tiers venant du Nord et du Pas-de-Calais et l’autre tiers de la 

Belgique.

Ce résultat médiocre est dû, suivant toute apparence, au refus opposé par la com­

pagnie du chemin de fer du Nord à une demande de train spécial, faite par M. Pli— 

chon, directeur de ce concours spécial.

M. Plichon dit que ces trains spéciaux sont fréquemment accordés pour les concours 

du Nord, et demeure convaincu que celui qu’il avait demandé, partant de la frontière, 

à Blanc-Misseron, eût pris sur le parcours et amené à Vincennes ûoo à 5oo tireurs 

pour le 1 5 juillet.

Sur l’intervention de M. Sirot, député de Valenciennes, la compagnie a ensuite 
accordé ce train, mais trop tard pour que des circulaires pussent être envoyées en 
temps utile, de façon à garantir à la compagnie un minimum de voyageurs.

Il en est résulté que les frais spéciaux à ce concours ont été très élevés, trop élevés 

assurément pour un si faible contingent de tireurs.

Nous n’avons rien d’intéressant à signaler, quant aux résultats techniques, les prix 

d’honneur ont été gagnés par :HERSE.1"M . F oulon, de Frameries [Belgique]. 2'  M. Serrurier, deDenain (Nord).3* M. D ruart fils, de Chièvres [Belgique].

Le prix du P résiden t de la R ép u b liq u e, 

M. Navez , de Wingles (Pas-de-Calais)

PYRAMIDE.1 " M. G rumiaux (Émile), de Liévin (Nord).2” Idem.3' M. G lineur , de Drocourt (Nord), 

r :................................................................  5 oiseaux abattus.
Concours d’arbalète. —  Dans le concours d’arbalète les meilleurs résultats ont été 

obtenus :

Au bloc et à la fléchette par les sociétés du Nord auxquelles ces deux catégories sont 

surtout familières.

La société l'Avenir de Cambrai s’y est particulièrement distinguée.

A la flèche, à 28 mètres, les compagnies des environs de Paris, qui tirent exclusive-
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ment avec cette arme et à cette distance, ont remporté la plupart des prix, à l’exception 

du premier prix d’honneur individuel qui est revenu à M. Jo venin , de Caudry (Nord).

PRIX D’HONNEUR.
Bloc à 35 mètres :Ensemble.. .  ( 1 "  Avenir de Cambrai..........................................................(4 tireurs.) j 2* La Meldoise, de Meaux.................................................... . .  7

T , ( 1 " M. Lazon fils, Avenir de Cambrai................................ .Individuel. . /
.. . 4

( 2e M. Duflot (Louis), Avenir de Cambrai......................... . .  3

Flèche À 28 mètres :

n . ( 1 "  3e Compagnie de Nogent-sur-Marne............................Lnsemnle.. . ] . . .  i5
( 2e i ro Compagnie de Vincennes............................................

T , ( 1 "  M. Josenin, de Caudrv....................................................Individuel...] J . . .  5
( 2e M. Hébert, 3e compagnie de Nogent-sur-Marne. . . ., . 4

Fléchette à üo mètres :(Pas de concours d’ensemble.) •

1 • j j j 1er Chambroy, t "  compagnie de Vincennes..................... . .  9
j 2' M. Petit (François) [Beauvais].................................... . .  8

CHAMPIONNAT.

(Prix du Président de la République.)

M. Chambroy, i "  compagnie de Vincennes, avec, dans les trois catégories,
un total de.....................................................................................................  1 3 bagues.

Tireurs étrangers. — Les tireurs étrangers, à l’exception de six Néerlandais, sont 

venus exclusivement et en petit nombre de la Belgique, et pour le tir à l’arc seulement, 

aucun pour l’arbalète. Ils ont été plus nombreux pour le tir à la perche que pour le tir 

au berceau.

Leur méthode de tir, comparée à celle des archers français, n’offre pas de différence 

notable; les Belges tiennent la tête et l’avant du corps légèrement penchés, pour arriver 

au point de visée, ils inclinent l’arc sur la droite, tandis que les tireurs français tiennent 

la tête droite, plutôt levée, et présentent l’arc bien verticalement.

Les arcs belges, pour le tir au berceau, sont plus faibles que les arcs français; nos 

voisins tirent, en effet, généralement à une distance moyenne de 3o mètres, tandis que 

les jeux d’arc de France sont presque tous réglés à 5o mètres.

Par contre, les arcs des tireurs à la perche sont beaucoup plus forts et donnent en 

tension 35 à 5o kilogrammes, nous en avons même vu plusieurs, au concours du 

i 5 juillet, dont se servaient des mineurs du Borinage qui atteignaient 6o et jusqu’à 65 kilogrammes.

Les Belges se servent d’arcs d’une seule pièce très encombrants à cause de la longueur 

—  2 mètres à 2 m. îo  —  leurs flèches sont empennées avec des plumes très longues, 

tandis que les tireurs français, à part ceux du Nord, emploient des arcs à deux branches 

démontables et des flèches à plumes moins larges et plus courtes.
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Jury du concours. —  Sur la proposition du Comité d’organisation, M. le Commis­

saire général avait ainsi composé le Jury international chargé de contrôler les résultats :

M em bres f r a n ç a is : MM. Delacroix, J ay, Lecoq, Macgeot, Noël, Plichon, Récopé.

M em bres étrangers : MM. Achille André, secre'taire de la Société du Tir à l’arc de la Bouverie; 
Dieu, de la Société du Tir h l’arc de Pâturages; Dupuis, président de la Société du Tir.à l’arc de Boussu.

BUDGET.

APERÇU GÉNÉRAL.

Dépenses. — Les dépenses se sont élevées à la somme de A 8,2 o o francs, chiffre 

rond, et comprennent :

Pt •ix décernés. —  Le programme a été exécuté à la lettre et 2 6,3 A8 francs de prix ont 

été distribués à 61 5 lauréats. Cette somme —  dans laquelle les plaquettes figurent pour 

la valeur énoncée au programme suivant les instructions reçues —  se répartit ainsi :IArc au berceau..
Tir à la perche Tir à l’arbalète Parade............

Grand prix à 5o mètres.Prix d’honneur................Grand prix à 33 mètres. Prix général à 5 o mètres Championnats...................
9,648 francs.

gaA

3 , 1 9 0

3,95o
1,202

2,223
3,665
i,546

Total général 26,348
CONSTRUCTIONS, TRAVAUX.Charpente, construction et installation de 1 0  jeux, saüe d’honneuret aménagement, terrassements, matériaux, paille et main- d’œuvre, sable, peinture, décoration, abris-vélums des allées,tribune, transports, etc....................................................................  i4,i65'8ocFournitures et accessoires de tir ; cibles, cartons, marmots, bro­chettes , fiches, compas et mandrins, jetons, armes, flèches, flé­chettes, divers.....................................................................................  1 , 1 6 8  5oFournitures de bureau, registres, brochures, affiches, imprimés,publicité, correspondance, expéditions, colis postaux................  1 , 2 6 2  4o

Parade :Frais de la parade et service d’ordre................................................... 3 8 9  4o
Tir à la perche :Frais du concours...................................................................................  833 o5

FRAIS GÉNÉRAUX ;Salaires du personnel, gratifications, indemnités de déplacementet débours du Comité, assurance....................................................  4 , 0 2 9  5o
Total................................................ 2 1,848 65
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Le budget de prévision s’élevait, pour toutes les natures de dépenses énumérées ci- 

dessus, à une somme totale de 2 6 , 3 i o  francs, d’où une économie de plus de 

4 , o o o  francs réalisée, pour la plus grande partie, sur le chapitre des frais généraux, 

très surveillé et suivi de près par le président.

T otal général des dépenses..................................................................  4 8 ,19 6 ' 65 '

R e c e tte s . —  Les recettes du tir ont été :

Grand prix de l’Exposition :
TIR À L’ARC.

Prix à 5o mètres....................................................................
Prix h 33 mètres....................................................................

T otal pour le Grand prix

Prix général à 5o mètres......................................................
Prix d’amateurs k 5o mètres et exercices............................

Tir k la perche,

T otal pour l ’arc au berceau

T otal pour le tir k l ’arc,

TIR À L’ARBALÈTE.

Au bloc k 35 mètres.. 
Flèche k 98  mètres.. .  
Fléchette k 90 mètres.

T otal pour l’arhalète.

T otal des recettes du t i r . . . .
Pour le tir k l’arc 
Pour le tir k l’arbalète,

T otal

Entrées au terrain de tir..............
Location de la buvette..................
Produit de la vente des matériaux 
Recettes accidentelles....................

T otal des recettes du concours... 
Subvention ferme de l’Exposition.......................................................

T otal...................................................

Appel sur la garantie de 1 0 ,0 0 0  francs, moitié..............................

T otal général....................................

4 ,5 5 9 ' 9 ° '
1,961 9 °

6,51 4 80

4 ,0 7 5 55
9,i 43 3o

1 9 , 7 3 3 65

1,039 00

1 3 , 7 6 5 60

5 7 0 ' 4 o ‘

5 o o 00

447 20

1,637 60

i 3 , 7 65 ÔO

1,637 6 0

i 5 , 4 o 3 25

6 8 3 5 o

5 o o 0 0

L 577 00

34 i 5

18,197 9 °

9 5 , 0 0 0 00

4 3 ,1 9 7 9 °

5 , o o o 00

48,197 9 °
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Critique. —  Emplacement. —  Notre première et capitale critique s’applique à l’em­

placement —  ancien vélodrome municipal —  très suffisant comme surface, mais beau­

coup trop exposé à tous les vents.

Nous avions, dans notre lettre du 29 février à M. le Délégué général, prévu cet in­

convénient dans le passage suivant :

Cet emplacement n’avait en effet, pour nous, de valeur appréciable qu’en raison précisément de 
sa clôture et des commodités et accessoires qu’il comportait ; car, au demeurant, nous y serons dans 
des conditions défavorables pour notre sport, exposés au soleil et sans abri contre les vents qui in­
fluent sur la course et sur la trajectoire de la flèche, etc.

Cette crainte a été justifiée et malheureusement très au delà de nos prévisions, car 

le défaut d’abris a considérablement nui au concours, quant au chiffre des tireurs.

Les tireurs des premières compagnies appelées qui avaient eu beaucoup à souffrir du 

vent ont, à leur retour dans leurs régions respectives, fait part de leur déception à leurs 

confrères des sociétés voisines, et il est manifeste que, par la suite, des compagnies 

se sont présentées avec des effectifs inférieurs à ceux quelles devaient mettre en ligne.

D’autres sociétés n’ont pas pris part au concours pour cette même raison, et pour 

une autre —  la répartition —  de laquelle nous parlerons dans la partie financière.

Nous avons constaté, par exemple, que quatorze compagnies de l’Oise, de l’Aisne et 

de la Somme, qui avaient envoyé leurs adhésions, et pour lequelles nous avions demandé 

à la compagnie du Nord des bons de réduction se sont abstenues dans ces condi­

tions.

Il serait donc de toute nécessité, à l’avenir, de choisir un emplacement aussi abrité 

que possible, au moins dans le sens de la longueur des jeux, ou bien à défaut d’abris 

naturels, il y aurait lieu de prévoir une dépense pour élever de chaque côté du stand 

des palissades suffisamment hautes pour empêcher ou tout au moins pour atténuer les 

effets déplorables du vent sur la course des flèches.

Ces effets, nous l’avons dit, ont faussé les résultats des tirs d’honneur servant de 

classement pour le championnat ; la même déception attendait les tireurs classés, le 

26 août, jour des épreuves finales; le vent soufflait avec violence et les résultats ont 

été au-dessous encore des épreuves éliminatoires, bien que les concurrents fussent tous 

des tireurs d’élite.

C’est ainsi que M. HéROUiN fils, qui s’était classé premier, par 3 i coups, dans le 

concours individuel, est sorti, le 26 août, dans la matinée, vainqueur du championnat 

de France, mais avec 22 coups seulement dans le cordon doré,et l ’après-midi, dans son 

match contre M. Van Innins, pour le championnat du monde, n’a pu faire que 22 coups 

encore. M. Van Innins, le champion belge, qui avait fait 29 coups dans son premier 

tir est resté à 16 ce jour-là!

Et ainsi des autres tireurs classés qui sont restés très loin de la première épreuve.

Les abris-velums que nous avions fait installer sur les allées de circulation des ti­

reurs ont été deux fois enlevés par le vent.
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Constructions, installations. —  Les sept jeux d’arc construits par M. Pascal, entrepre­

neur, étaient parfaitement installés, mais, en ce qui concerne les jeux d’arbalète, cet 

entrepreneur avait été mal ou insuffisamment renseigné par les délégués de l’arbalète. 

La charpente, comme celle des jeux d’arc ne laissait rien à désirer, mais les cadres des 

buttes, destinés à contenir la paille, étaient de dimensions trop grandes et les côtés 

trop faibles pour le serrage complet de la paille.

Ce serrage demande, en effet, pour la flèche et la fléchette, une pression et un tas­

sement beaucoup plus forts que pour les buttes de l’arc.

De sorte que la paille n’a jamais été assez serrée pour résister à la force de péné­

tration des flèches et des fléchettes qui disparaissent souvent dans les bottillons et 

cela d’autant plus facilement que ces bottillons, pour lesquels on nous avait indiqué 

la dimension de o m. 35, étaient beaucoup trop longs; o m. 3o eussent suffi pour la 

flèche et o m. 1 8 pour la fléchette.

Mais ce sont là des défectuosités faciles à éviter une autpe fois.

Phogbamme, prix  à decerner. —  Grand prix de l’Exposition, à 5o mètres. — . 

En exposant nos vues pour un futur concours, nous supposons un emplacement bien ap­

proprié et abrité.

Nous aurions dès lors, pour ce grand prix, au moins 3,ooo  tireurs; nous n’en avons 

eu que 2,21 A.

Les prix d’honneur figuraient pour une somme de 1 ,17 2  francs dans le palmarès, 

les prix en espèces pour q ,àoo francs.

Les prix d’honneur pourraient être portés au chiffre de 2 ,ôoo francs, les prix en es­

pèces maintenus à la somme de q,Aoo francs, mais avec la répartition en sus.

Répartition. —  Nous devons nous étendre sur ce point du programme qui a été très 

discuté par les tireurs.

Nous disions, à ce propos, dans notre rapport au Comité consultatif :

C’est ainsi qu’on voit des Compagnies sises dans des communes de 5 à 600 habitants, offrir des 

prix se montant à 5,000, 6,000 francs et plus, en ne prélevant comme droit de tir qu’une somme 
minime.

La Sous-Commission a eu sous les yeux plusieurs programmes des récents concours, et a pu se 

rendre compte que la mise à verser par chaque tireur est invariablement fixée à 1 franc, plus 0 fr. 75 
pour frais de greffe.

Mais cette mise de 1 franc est, à la fin du concours, totalisée et répartie, en sus des prix, sur 
tous les coups de noir valables, et vient par conséquent s’ajouter à la valeur de ces prix, de sorte 

que la Compagnie organisatrice n’a réellement perçu que o fr. 75.

Etant donnée la réduction apportée à la somme d’abord prévue pour les Sports, nous comprenons 
très bien qu’il n’en peut être ainsi pour le concours de 1900, et, pour déférer au désir exprimé par 
Monsieur le Délégué général, nous proposerons de fixer à 2 francs le droit de tir pour chaque 
archer, et d’en faire état comme recettes;

Ainsi avons-nous fait, mais les compagnies de l ’Aisne, de l’Oise, de la Somme, très 

nombreuses et qui toutes, dans leurs Bouquets provinciaux, donnent la répartition de 

1 franc, ont fait un grief au Comité de ne l ’avoir pas prévue et donnée à Vincennes.
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Nous avons, disent-elles, manqué à la tradition, transgressé les usages séculaires 

établis dans les concours annuels, et des compagnies, nous l’avons dit, n’ont pas parti­

cipé au concours pour cette raison, et l’on ne parle rien moins que de représailles.

Tout cela n’est pas bien grave, au fond, mais c’est une indication précise pour l’avenir : 

il faudra prévoir la répartition.

Nous aurions d’ailleurs, si elle avait figuré au programme de 190 0 , pu la donner 

facilement; il s’agissait, en effet, d’une somme de 2,2 i 4 francs à répartir sur les 

1 3o prix du grand prix à 5o mètres (2,2 1 A tireurs) et nous aurions laissé encore près 

de 3,ooo francs sur la garantie.

Grand prix à 33 mètres. —  Sur cette distance nous avons eu 5 57 tireurs; on pour­

rait aisément en avoir le double en donnant un concours composé de 100 prix pour une 

somme de 5,ooo francs, 800 francs pour les prix d’honneur et le reste en espèces.

Dans le deuxième jeu, il y aurait lieu de donner un concours suivant les usages 

belges. On se servirait des cibles appelées, en Belgique, blasons; ce sont des cibles divisées 

en rayons allant du centre à la circonférence, chaque espace compris entre les rayons 

comptant un point différent.

Un croquis du blason bruxellois nous a été remis à Vincennes et nous sommes per­

suadés que ce mode de concours attirerait les Belges en beaucoup plus grand nombre, 

en meme temps qu’il devrait plaire, par sa nouveauté, aux archers français.

Une somme de 3,ooo francs suffirait pour cette épreuve.

Prix général et prix d’amateurs à 5o mètres. —  Ces deux prix figuraient dans le pro­

gramme que nous avons remis au Service des sports pour une somme de A,000 francs, 

sous la seule rubrique Prix d’amateurs, et nous avions dit, dans notre rapport, qu’il 

était appelé à donner une plus-value; nos prévisions se sont réalisées; nous avions an­
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noncé 1,600 tireurs, il en est passé 1,72 5 .

Nous avions ainsi réparti la somme de 4,000 francs :

Au Prix général................................................................................................ 2,35o francs.
Au Prix d’amateurs..........................................................................................  1,600Total.........................................................  3,950

La recette s’est élevée :

Au Prix général............................................................................  4,075 francs.
Au Prix d’amateurs..........................................................................................  2,107T otal.............................................................................  6,182

Soit :
Recettes..............................................................................................................  6,182 francs.

Répartition de prix..........................................................................................  3,960Excédent......................................................................  2,232
Mais —  il nous faut le répéter encore —  si le terrain avait été abrité, ce n’est pas 

1,70 0 , mais plus de 2,000 tireurs qui seraient passés dans ces jeux.
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On pourrait donc porter à 5,ooo  francs la somme des prix, tout en réalisant un 

boni plus élevé encore.

Enfin, bien que la série unique soit en usage constant dans tous les concours d’arc, 

il serait possible, croyons-nous, dans l’ensemble d’un grand concours, de créer, dans 

l’un des jeux, une épreuve avec série illimitée.

C oncours d’arbalète. —  On s’est plaint dans cette catégorie, à tort ou à raison, que le 

nombre et la valeur des prix avaient été insuffisants, et cela surtout par comparaison 

avec la somme des prix attribuée au concours d’arc.

On s’est plaint à tort évidemment, si l’on veut bien examiner et les contingents res­

pectifs de chaque arme et la proportion des prix offerts.

L’arc au berceau, avec 18,900 francs de prix, a vu A,5oo tireurs et réalisé une recette 

de tir de 1 2,780 francs, soit 67 p. 0/0 du montant des prix.

L’arbalète, avec 3,600 francs de prix, a compté 556 tireurs et donné une recette de 

1,637 francs, soit A5 p. 0/0 du montant des prix.

On voit donc que l’arbalète était relativement mieux dotée que l’arc, bien qu’offrant 

moins de ressources.

On s’est plaint à raison cependant s’il pouvait être démontré que les arbalétriers 

fussent venus en plus grand nombre sur un programme meilleur.

Nous donnerons notre appréciation en toute impartialité :

i° Nous croyons que si les buttes de la flèche et de la fléchette n’avaient pas laissé 

quelque peu à désirer, il y aurait eu un certain nombre —  un petit nombre —  de tireurs 

amateurs à ajouter;

20 Nous ne pensons pas que la flèche à 28 mètres puisse compter sur un contingent 

beaucoup plus élevé ; c’est l’arme des sociétés des environs de Paris et celles-ci sont 

toutes venues au concours ;3° Par contre, le bloc et la fléchette —  le bloc surtout —  pourraient compter da­

vantage de concurrents venant de la région du Nord.

Des listes nous ont été remises qui permettraient, pour un concours futur, d’envoyer 

des programmes en plus grande quantité, surtout aux «amateurs».

Nous pensons qu’on pourrait alors arriver à compter un millier de tireurs, dans les 

trois catégories de l’arbalète, pour lesquelles un programme comportant 5,ooo à

6,000 francs de prix serait suffisant.

Avec le programme d’ensemble que nous venons d’indiquer et des installations suffi­

samment abritées sur un terrain propice nous pourrions garantir 2,000 tireurs de plus, 

soit plus de 7,000 au total.

Il va sans dire que les recettes du tir s’en trouveraient sensiblement augmentées.

P ersonnel. —  Ayant avant tout le souci de bien arriver financièrement, nous avons 

réduit autant qu’il a été possible cette partie des frais généraux, mais nous devons dire 

que, dans certaines journées très chargées, nous n’avons dû de voir le service complète­

ment assuré que grâce au dévouement des commissaires et des membres du bureau qui
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suppléaient les hommes de service au grand prix, aux heures des repas, car le tir s’y 

poursuivait sans interruption.

Il faudrait, surtout avec un programme plus étendu au moins quatre hommes de 

plus pour l’arc et deux pour l’arbalète.

Le salaire de 5 francs par jour, pour douze heures, devrait être porté à 6 francs au 

moins.
Ce rapport serait incomplet et nous laisserions en arrière le meilleur de notre tâche 

si nous ne faisions ici mention de l’excellent effet moral produit par le concours de 

î q o o dans nos sociétés, surtout parmi nos confrères des départements.

Une parade et un grand concours de tir à l’arc et à l ’arbalète, à Paris, subventionné 

par l’Etat et sous son patronage, cela ne s’était jamais vu jusqu’ici!

Et ce fut pour tous ces braves gens, pour ces laborieux, une véritable fête de venir 

participer à cette grande épreuve, et de retrouver dans la capitale même l’image fidèle 

du bouquel provincial, dont la tradition leur est si chère.

Ils en ont remercié et félicité le Comité.

Le Comité est à son tour heureux de se faire l’interprète de cette gratitude simple­

ment et sincèrement exprimée auprès du Gouvernement de la République et de l’Admi­

nistration de l’Exposition qui ont bien voulu réserver une place à l’antique sport de l’arc 

et de l’arbalète, dans les concours organisés à l’occasion de l ’Exposition du siècle.





V. —  C O N C O U R S  D E T IR  AU C A N O N

Comité d’organisation.

Président : M. le général T ricoche, président de la Société de tir au canon de Paris.
Vice-présidents : MM. le colonel d’artillerie de réserve Vallantin, du 10e régiment d’artillerie; le 

colonel Orcel , commandant le 3o” régiment d’artillerie; le lieutenant-colonel Gandolphe , de l’artillerie 

de l’armée territoriale.

Secrétaire : M. Gautreau (Henri), secrétaire du Comité de direction de la Société de tir au canon 
de Paris.

Trésorier-administrateur : M. F ontaine , trésorier de la Société de tir au canon de Paris.

Membres.

MM. B elvallette (Alfred); Bourgarel, 

membre du Comité de direction de la Société de 
tir au canon de Paris; Bourdois, membre du 
Comité de direction de la Société de tir au canon 
de Paris; Chauchat, capitaine au 9“ bataillon 

d’artillerie à pied; Clémançon, membre du Co­
mité de direction de la Société de tir au canon de 
Paris; Coache, député; Dollfus, membre du 
Comité de direction de la Société de tir au canon 
de Paris ; Geirel , membre du Comité de direction 
de la Société de tir au canon de Paris ; Godillon , 

membre du Comité de direction de la Société de 
tir au canon de Paris ; Joeanet, membre du Co­

mité de direction de la Société de tir au canon 
de Paris ; L afond , membre du Comité de direc­
tion de la Société de tir au canon de Paris ; Mar­

teau  , membre du Comité de direction de la So­

ciété de tir au canon de Paris ; Naedin , membre 
du Comité de direction de la Société de tir au 
canon de Paris; P rieur, membre du Comité de 
direction de la Société de tir au canon de Paris ; 
Schmitz , membre du Comité de direction de la 
Société de tir au canon de Paris; T houroude, 

membre du Comité de direction de la Société de 
tir au canon de Paris; Vincent, chef d’escadron 
au 1 2e régiment d’artillerie.

Emplacement du concours : Polygone d’artillerie de Vincennes dit de la Maison-Blanche.
Date et durée : 8 jours, les dimanche 29 juillet, samedi h, dimanche 5 , samedi 11 , dimanche 12, 

mercredi i 5 , samedi 18 et dimanche 19 août 1900.

PROGRAMME.

l re Partie. —  Concours de tir individuel.Catégorie 1. Concours réservé aux délégations de sous-officiers des Sociétés françaisesDE TIR AU CANON.
(Droit d’inscription : un franc par tireur.)

1 "  p r i x ....................................................................................................................................................................................................  2 0 0  f r a n c s .2 ' prix..............................................................................................................................  1003 ’  p r i x ........................................................................    5 o

T o t a l ................................................................................................................  3 5 o

EXERCICES PHYSIQUES ET SPORTS. 17
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C atégorie 2 . C oncours réservé aux délégations de brigadiers des S ociétés françaises

DE TIR AU CANON.

(Droit d’inscription : un f r a n c  par tireur.)
1 "  p r i x .....................................................................................................................................................................................................  2 0 0  f r a n c s .

2 '  p r i x ..................................................................................................................................................................................................  î o o3 ’  p r i x ..................................................................................................................................................................................................  5 o

T o t a l ................................................................................................................  3 5 o

C atégorie 3. C oncours réservé aux délégations de canonniers des S ociétés françaises

DE TIR AU CANON.

(Droit d’inscription : u n  f r a n c  par tireur.)
1" prix......... .............     200 francs.
2“ prix............................................................................................................................. îoo3 ' prix................................................     5 o

T o t a l ........................................   3 3 o

C atégorie A. C oncours entre sous- officiers appartenant à la réserve ou a l’ armée territoriale.

(Droit d’inscription : u n  f r a n c  par tireur.)
1" prix.........................    200 francs.
2e prix..........................................................................................................................  îoo3 ’ prix........................................................................................................................... 5 o

T o t a l ...................................................................... 3 5 o

Catégorie 5 . C oncours entre brigadiers appartenant à la réserve 
ou À l’armée territoriale.

( D r o i t  d ’ i n s c r i p t i o n  : u n  f r a n c  p a r  t i r e u r . )

l " p r i x ..................................    2 0 0  f r a n c s .

2 e p r i x ...................................................................................................................   î o o3 ° p r i x ............................................................................................................   5 o

T o t a l ................................................................................................................  3 5 o

C atégorie 6 . C oncours entre maîtres pointeurs et pointeurs appartenant à la réserve

ou À l ’armée territoriale.

(Droit d’inscription : u n  f r a n c  par tireur.)
l ^ p r i x ..................................................................................................................................................................................................... 2 0 0  f r a n c s .

2 *  p r i x ....................................................................................................................................................................................................... i o o3 '  p r i x .....................................................................................................................   5 o

T o t a l ...............................................................................................................  3 5 o

C atégorie 7 . C oncours entre canonniers appartenant a la réserve 
ou À l ’armée territoriale.

(Droit d’inscription : u n  f r a n c  par tireur.)
1 "  p r i x ......................................................................................................................................................................................................  2 0 0  f r a n c s .

2e prix.......................................    ioo3 ' prix.........................................................................................................   5o

T otal................................................................................... 35o



CONCOURS D’EXERCICES PHYSIQUES ET DE SPORTS. 2 5 9Catégorie 8 . Concours entre vétérans de l’armf, de l’artillerie sans distinction de grade
NE FAISANT PLUS PARTIE DE LA RÉSERVE ET DE L’ARMÉE TERRITORIALE.

(Droit d’inscription : un f r a n c  par tireur.)l r'prix...........................       1 0 0  francs.2' prix............................................................................................................................................ 5o3' prix............................................................................................................................................ 3oTotal............................................................................  1 8 0

Catégorie 9. Concours entre maîtres pointeurs délégués par des corps de troupe d’artillerie de l’armée active.
(Droit d’inscription : g r a tu it .)l ‘rprix.......................................................................................................................................  2 0 0  francs.

2 ” prix........................................................................................................................................ i5o3e prix........................................................................................................................................  5oTotal..........................................................................  35o
Catégorie 10. Concours libre, pourvu que le tireur puisse justifier qu’il sert

DANS UN CORPS DE TROUPE D’ ARTILLERIE DE l ’armÉE ACTIVE.

(Droit d’inscription : g r a t u it .)l “ prix........................................................................................................................................  2 0 0  francs.
2 ' prix.............................................................................   îoo3° prix.....................................................................................................................................  5oTotal............................................................................  35o

Catégorie 11. Concours libre, pourvu que le tireur puisse justifier qu’il sert ou a serviDANS UN CORPS DE TROUPE d’aRTILLERIE.
(Droit d’inscription : d e u x  fr a n c s  par tireur.)

1 " prix...................................................................................................................................... 2 0 0  francs.
2 * prix....................................................................................................................    ioo3* prix......................................................................................................................................  5 oTotal......... ..................................................................  35o

Concours d’honneur du tir  individuel.Catégorie 12. Concours entre tireurs individuels, sous-officiers et brigadiers des catégories
PRÉCÉDENTES, COMPRIS DANS LE PREMIER TIERS DE LA LISTE GÉNÉRALE DE CLASSEMENT POUR l ’ eN- 

SEMBLE DES ONZE PREMIERES CATÉGORIES ET AVEC UN MAXIMUM DE POINTS À DÉTERMINER.

(Droit d’inscription : cin q  fr a n c s  par tireur des catégories autres que les catégories 9 et 10, 
et droit d’inscription gratuit pour les tireurs des catégories 9 et 10.)1" prix.............................................................   5oo francs.

2 ' prix.....................................................................................................................................  2 0 03e prix...........................................................................................................................    1 0 0

T otal..................................................................................  800

11 •
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Catégorie 13. Concours entre tireurs individuels, maîtres pointeurs et pointeurs des caté­gories PRÉCÉDENTES, CLASSÉS DANS LE PREMIER TIERS DE LA LISTE GÉNÉRALE DE CLASSEMENT DRESSÉE POUR l’eNSEMHLE DES ONZE PREMIERES CATÉGORIES.

(Droit d’inscription : cin q  f r a n c s  par tireur des catégories autres que les catégories 9 et 10, 
et droit d’inscription gratuit pour les tireurs des catégories 9 et 10.)1 er p r i x ..................................................................................................................................................................................................... 5 o o  f r a n c s .

2 '  p r i x ....................................................................................................................................................................................................  2 0 03 “ p r i x .....................................................................................................................................................................................................  1 0 0

T o t a l ...............................................................................................................  8 0 0«

N o ta . — a . Dans chacune des catégories t à 13 , il ne sera distribué qu’un prix si le nombre des concur­
rents est inférieur ou égal à 4 , et en tout cas le nombre de prix attribués ne dépassera pas le quart du nombre 
des concurrents. — b. Les conditions détaillées auxquelles devront en outre satisfaire les tireurs du concours 
de tir individuel dans les i 3 catégories précédentes sont contenues dans une brochure qui sera remise sur la de 
mande qui en sera faite au Président du Comité d’organisation, place du Marché Saint-Honoré, 28, à Paris.

2e Partie. —  Concours de tir de batteries de campagne.

Tir d e  c a m p a g n e .Catégorie IA . Concours entre batteries formées par des délégations des corps de troupeDE RÉSERVE ET DES GROUPES TERRITORIAUX.
B u t  f i x e .  — ( D r o i t  d ’ i n s c r i p t i o n  : g r a tu it .)3 prix de commandants de batterie [objets d’art, armes ou me'dailles] (série 1).3 prix de chefs de section [objets d’art, armes ou médailles] (série 2).

prix de chefs de pièce (série 3) : 
1 "  prix...............................................

francs. • . ko 5e p r ix . .
francs. 

1 5

2' prix............................................... . .  3 o 6e prix..
. .  a5

T o t a l ......................
ke prix................................................ . . 20

.............. i 4 o
prix de pointeurs (série 4) :
1 "  prix................................................

francs.

. .  5o 5e prix. .
francs.

20
2' prix................................................ . .  ko 6” prix. . ......... i 53" prix................................................ 3 0

T o t a l ............. .4 e prix................................................ . . 25 ......... 180

T o t a l  g é n é r a l  d e s  p r i x  ( e s p è c e s ) ............................................................  3 a o  f r a n c s .

N o ta . — Dans chaque série, il ne sera distribué qu’un prix si le nombre des concurrents est inférieur ou 
égal à 4 , et en tout cas le nombre des prix attribués ne dépassera pas le quart du nombre des concurrents.

Catégorie 15. Concours entre batteries formées par des délégations des corps de troupeDE RÉSERVE ET DES GROUPES TERRITORIAUX.
iB.it m obile . — (Droit d’inscription : g r a tu it .)3 prix de commandants de batterie [objets d’art, armes ou médailles] (série 1 );3 prix de chefs de section [objets d’art, armes ou médailles] (série 2);

6 prix de chefs de pièce (série 3 ) : francs. francs.
1er prix....................................................... . k o 5° prix.......................................... i 5
2' prix....................................................... . 3 o 6 e prix.......................................... 103 ' prix....................................................... . 25

T o t a l ...................... ...........  i 4 o4e prix....................................................... . 20
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6 prix de pointeurs (série 4) :

1“' prix..............................................................  5o
2' prix.............................................................  4 o
3° prix.............................................................  3 o
4° prix................................................... a 5

T otal général des r m x  ( e s p è c e s )

francs.5 e p r i x .......................................V . Y .  . Y . ....................... a o

6e prix.............................................................. 15

T o t a l ..........................................  1 8 0

3eo francs.

Nota. -— Dans chaque série, il ne sera distribué qu’un prix dans le cas où le nombre des concurrents 
serait inférieur à 4, et en tout cas le nombre dos prix attribués ne dépassera pas le quart du nombre des 
autres concurrents.

C atégorie 16 . C oncours entre batteries formées avec des officiers et du personnel

DES RÉSERVES ET DE l’aRMÉE TERRITORIALE.

But fixe. —  (Droit d’inscription : gratu it.)

3 prix de commandants de batterie [objets d’art, armes ou médailles] (série î ); 
6 prix de chefs de section [objets d’art, armes ou médailles] (série a);

9  prix de chefs de pièce (série 3) : francs

1"  prix. 
2' prix. 
3" prix. 
4” prix. 
5“ prix 
6' prix.

6 0 7 * p r i x --------

9 '  p r i x ____3 53 o T o t a l ...........................................2 5
la  prix de pointeurs (série 4) :

1er prix...............................................................  75
2* prix.............................................................. 60
3° prix.............................................................. 55
4° prix.............................................................. 5o
5° prix..............................................................  45
6' prix.............................................................. 4o
7' prix.............................................................. 35

T o t a l  g é n é r a l  des prix ( e s p è c e s )

8e prix...........................................
9* prix............................................

10' prix............................................
11' prix............................................
12' prix............................................

T o t a l ......................

......................... 745 francs.

francs.
20

l 5
10

q 8 5
francs.3 o  25 

2 0  

i 5 
1 o

4 6 o

Nota. — Dans chaque série, il ne sera distribué qu’un prix si le nombre des concurrents est inférieur 
ou égal à 4, et en tout cas le nombre des prix attribués ne dépassera pas le quart du nombre des concurrenls.

C atégorie 1 7 . Concours entre batteries formées avec des officiers et du personnel

DES RÉSERVES ET DE L’ARMÉE TERRITORIALE.

But mobile. — (Droit d’inscription : gratuit.)

3 prix de commandants de batterie [objets d’art, armes ou médailles] (série 1 ); 
6 prix de chefs de section [objets d’art, armes ou médailles] (série 2 );
9  prix de chefs de pièce (série 3) : francs

1"  prix 
2' prix 
3' prix 
4' prix. 
5' prix. 
6' prix.

6 05 o4 o

353 o25

7' prix 
8* prix 
9' prix

T otal

francs.
2 0  

1 5 
10

285
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û prix de pointeurs (série h ) :
1er prix.....................................................

francs.
. . . . 75

francs.
3o

2e prix.....................................................
/

. . . . 60 <j 5
3e prix..................................................... . . . . 55 10e prix. . 90
4e prix..................................................... . . . .  5o 1 Ie prix.............................. ...........................  !5
5e prix..................................................... _____ 45 12” prix............................ 1 0
6" prix..................................................... . . . .  ho

T o t a l . ...........................  4 607” prix..................................................... . . . .  35
T o t a l  g é n é r a l  des pris ( e s p è c e s ) ............................................................  ^ 4 5  f r a n c s .

Nota. — Dans chaque série, il ne sera distribué qu’un prix si le nombre des concurrents est inférieur 
ou égal à 4, et en tout cas le nombre des prix attiibués ne dépassera pas le quart du nombre des concurrents.

Concours d’honneur du tir de campagne.

C atégorie 18 .  C oncours entre ratteries formées avec des officiers et du personnel 
des réserves et de l’armée territoriale.

But fixe. —  (Droit d’inscription : gratu it.)
a pi'ix de commandants de batterie [objets d’art, armes ou médailles] (série î) ;  
4 prix de chefs de section [objets d’art, armes ou médailles] (série s ) ;
6  prix de chefs de pièce (série 3) : francs.

l"prix...............................................................  Oo
2° prix.......................................................... T. 5o
3° prix...............................................................  4 o
4° prix...............................................................  a 5

8 prix de pointeurs (série 4) : francs.
1"  prix.............................................................. ^5
2” prix...............................................................  5o
3' prix...............................................................  4o
4' prix................................................................ 35
5e prix................................................................ 3o

f i n î t e s .

5' prix.............................................................. 20
6' prix.............................................................. 15

T o t a l ...........................................  9 1 0

francs.
6e prix.............................................................. 20
7' prix.............................................................  15
8' prix.............................................................. 10

T o t a l ........................................... 2 7 5

T otal général des prix (espèces).......................................  485 francs.

Nota. —  Dans chaque série, il ne sera distribué qu’uu prix si le nombre des concurrents est inférieur 
ou égal à 4, et en tout cas le nombre des prix ne dépassera pas le quart du nombre des concurrents.

3e Partie. —  Concours de batteries de siège.

Tir île siège.

C atégorie 1 9 .  C oncours entre ratteries formées avec des officiers et du personnel

DES RÉSERVES ET DE L’ARMÉE TERRITORIALE.

(Tir percutant sur but fixe avec observation directe.)
9  prix de commandants de batterie (objets d’art, armes ou médailles), à la disposition du jury 

pour : i °  Concours entre capitaines (série 1 ) ;  3” Concours entre lieutenants et sous-lieutenants 
(série s);

8  prix de commandants de batteries ( 4 5o francs espèces à répartir), à la disposition du jury pour : 
3° Concours entre sous-officiers et brigadiers commandants de batterie (série 3).

francs. francs.
1"  prix...........................................    100
2' prix............................................................. 65
3e prix................................................................'6 0
4° prix............................................................. 55
5” prix...............................................................  5 0

6' prix...........................................................  45
7* prix...........................................................  4 0
8' prix...........................................................  35

T o t a l ..............................  45o

Nota. —  a. Dans chaque série, il 11e sera distribué qu’un prix si le nombre des concurrents est inférieur ou 
égal à 4, et en tout cas le nombre des prix attribués ne dépassera pas le quart du nombre des concurrents. —  
4. Pour être admis à concourir, les sous-officiers et brigadiers devront avoir préalablement obtenu un minimum 
de points, à déterminer par le jury, en remplissant les postes de chefs de pièce pendant les écoles à feu des 
commandants de batteries ayant lieu durant le concours.
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Catégorie 20. C oncours entre batteries formées avec des officiers et du personnes

DES RÉSERVES ET DE L’ARMÉE TERRITORIALE.

Tir percutant sur but fixe de position inconnue avec point de chute, 
visible seulement par deux observateurs latéraux.

(Droit d’inscription : gratu it.)
9 prix de commandants de batterie (objets d’art ou médailles), à la disposition du jury pour : 

i° Concours entre capitaines (série î) ;  2° Concours entre lieutenants et sous-lieutenants (série 2).
8 prix de commandants de batterie ( 45o francs en espèces à répartir), à la disposition du jury 

pour : 3” Concours entre sous-officiers et brigadiers commandants de batterie (série 3).

1“  prix. 
2” prix. 
3' prix. 
4' prix. 
5' prix.

francs. 1 0 0  
65 
60
55
5o

6° prix. 
7' prix. 
8* prix.

T o t a l  .

francs.
45
4o
35

45o

Nota. — a. Dans chaque série, il ne sera distribué qu’un prix si le nombre des concurrents est inférieur ou 
égal à 4, et en tout cas le nombre des prix attribués ne dépassera pas le quart du nombre des concurrents. —  
b. Pour être admis à concourir, les sous-ofliciers et brigadiers devront avoir préalablement obtenu un minimum 
de points, â déterminer par le jury, en remplissant les postes de chefs de pièce pendant les écoles à feu des 
commandants de batteries ayant eu lieu pendant le concours.

Catégorie 2 1 . C oncours spécial entre pointeurs ayant rempli les postes de pointeurs et de

POINTEUR SERVANT DANS LES ÉCOLES A FEU DES COMMANDANTS DE BATTERIES DES CATÉGORIES 18
ET 20.

(Droit d’inscription : gratu it.)
I 2 prix de pointeurs. francs.

1"  prix. 
2” prix . 
3” prix. 
4” prix., 
5° prix.. 
6° prix., 
7' prix.,

8o
65
6o
55
5o
45
4o

8'9 '

10'

11*
12'

prix.
prix.
prix.
prix.prix.

francs.
35 
3o 25 
20 15

T o t a l ...........................................  5 a

Nota. — Dans la catégorie 20, il ne sera distribué qu’un prix si le nombre des concurrents est inférieur 
ou égal à 4, et en tout cas le nombre des prix attribués ne dépassera pas le quart du nombre des concur­
rents.

Concours d’honneur du tir de siège.

C atégorie 22. Concours entre batteries formées avec des officiers et du personnel des ré­
serves ET DE l’armée TERRITORIALE AYANT OBTENU UN MINIMUM DE POINTS DANS LES CONCOURS DES 
CATÉGORIES 18  ET 19 .

Tir répercutant sur but fixe avec observation indirecte.
(Droit d’inscription : gratu it.)4 prix de commandants à la batterie (objets d’arts, armes ou médailles), à la disposition du jury 

pour : i° Concours entre capitaines (série 1); 2° Concours entre lieutenants et sous-lieutenants 

(série 2).
2 prix de commandants de batterie (225 francs à répartir), à la disposition du jury pour : 3° Con­

cours entre sous-officiers et brigadiers commandants de batterie (série 3).

l"  prix.......................................................................................................................................... 125 francs.
2' prix......................................................................................................................................    100

T otal........................................................................................  2 25



2 6 4 EXPOSITION UNIVERSELLE INTERNATIONALE DE 1900.
Catégorie 23. C oncours d’honneur spécial entre pointeurs ayant obtenu un minimum DE POINTS À DÉTERMINER PAR LE JURY DANS LE CONCOURS DE LA CATÉGORIE 20.4 prix.î .............................................................................................................................................  ioo francs.

2‘ Pri* .....................................................................................................................  75
3’ P "*....................    5 oprix......................................................................................................................................  35

T o t a l ....................................................................................................................... 2 6 0

RESUME.1° Prix en espèces.

l re P A R T I E .  ------ C O N C O U R S  D E  T I R  I N D IV I D U E L .

1 ”  c a t é g o r i e . —  3  p r i x

3 g  p r i x .

........................................................................................ 3 5 o f

2 '  c a t é g o r i e . —  3  p r i x . ........................................................................................ 3 5 o3 '  c a t é g o r i e . —  3  p r i x . ........................................................................................ 3 5 o4 '  c a t é g o r i e . —  3  p r i x . ........................................................................................ 3 5 o5 '  c a t é g o r i e . —  3  p r i x . ........................................................................................  3 5 o

6 '  c a t é g o r i e . —  3  p r i x ........................................................................................ 3 5 o  \

T  c a t é g o r i e . —  3  p r i x . ........................................................................................ 3 5 o  1
8 “ c a t é g o r i e . —  3  p r i x .9 e c a t é g o r i e . —  3  p r i x . ........................................................................................  3 5 o  1

1 0 '  c a t é g o r i e . —  3  p r i x . ........................................................................................ 3 5 o  !

1 1 ” c a t é g o r i e . —  3  p r ix ........................................................................................  5 5 o  /

1 2 °  c a t é g o r i e . —  3  p r i x .

C o n cou rs d ’ h o n n eu r  d e  t ir  in d iv id u e l. 

6  p r i x .

1 3 ” c a t é g o r i e . —  3  p r i x . ........................................................................................  8 0 0  |

3,85of '
5,/i8o francs.

),6 oo2e PARTIE. CONCOURS DE BATTERIES DE CAMPAGNE.4 catégories de tir de campagne. — 6 6  prix.14e catégorie. — 1 2  prix............................................................ 320f15" catégorie. — 1 2  prix............................................................... 3eo16' catégorie. — 2 1  prix,.............................................................  7 4 517" catégorie. — 2 1  prix............................................................... 745
C o n co u rs d ’ h o n n eu r  d e  t ir  de ca m p a g n e.18e catégorie. — 1 4 prix..........................................................................

s,i3of
485 2,6i5

3e PARTIE. ---  CONCOURS DE TIR DE BATTERIES DE SIEGE.19' catégorie. — 8 prix............................... ........................... 45of l
2 0 ' catégorie. — 8 prix...............................
2 1 ' catégorie. — 1 2  prix............................... ........................... 520 )

C o n cou rs d ’ h o n n eu r  de t ir  d e  s iè g e.

2 2 ' catégorie. — 2 prix............................... ..........................  2 e5f )23” catégorie. — 4 prix............................... ........................... 2 6 0  j
l , 4 2 0 f  '

485 1 , 9 0 5

T otal : 23 catégories comportant i5 3  p r ix , d’e n se m b le ,................  10 ,0 0 0
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2° Prix en objets d’art, armes ou médailles.

CONCOURS DE BATTERIES DE CAMPAGNE.

lé' catégorie. 15 ' catégorie. 16° catégorie. 17° calégorie.

18' catégorie.

3o prix.
— 6 prix.............................................. . Objets d’art, armes ou médailles.
— 6 prix.............................................. . Objels d’art, armes ou médailles.
— 9 P ™ .............................................. . Objets d’art, armes ou médailles.
— 9 prix................................................ . Objets d’art, armes ou médailles.

C o n co u r s d ’ h o n n eu r de t ir  de ca m p a g n e .

— 6 prix.............................................. . Objets d’art, armes ou médailles.

CONCOURS DE TIR DE BATTERIES DE SIEGE, 

a a prix.19 ' catégorie. — 9 prix................................................  Objets d’art, armes ou médailles.2 0 ' catégorie. — 9 prix................................................  Objets d’art, armes ou médailles.
C oncnur» d ’ h o n n eu r  d e t ir  d e  s iè g e .2 2 ' catégorie. — h prix................................................  Objets d’art, armes ou médailles.

Soit au total : 8 catégories comportant 5 a prix (objets d’art, armes ou médailles).

Ensemble.23  catégories comportant i 53 prix en espèces, d’ensemble.................................  10,000 francs.
8 catégories comportant 5 a prix en objets d’art, armes ou médailles, valeur.. Mémoire.

Les prix en objets d’art ou médailles pourront comprendre les médailles (plaquette Vernon) et les 
diplômes de l’Exposition universelle de 1900.

Règlement. —  Les règlements appliqués seront ceux de la Société de tir au canon de Paris. Ils 

seront remis sur la demande qui en sera adressée au président du Comité d’organisation, place du 
Marché-Saint-Honoré, 98.

R A PPO R T PRÉSEN TÉ P A R  M. HENRI G AU TR EA U ,

RAPPORTEUR DU COMITE D’ORGANISATION.

S I. Organisation du concours de tir  au canon. —  Le 7 janvier 18 9 9 , sur la pro­

position du Commissaire général de l’Exposition, le Ministre du Commerce prenait un 

arrêté portant règlement sur l’organisation, en 190 0 , des concours d’exercices phy­

siques et de sports.

Sous la Section IV étaient compris tous les concours de tir parmi lesquels figurait 

celui du tir au canon.

Parmi les membres de ce Comité consultatif des tirs (Section IV), un Sous-Comité 

consultatif pour l’organisation du tir au canon fut formé.

Dans la séance du Comité général consultatif des tirs du mercredi 1 5 novembre 1899, 

lecture fut donnée du rapport présenté, au nom du Sous-Comité de tir au canon, 

par son secrétaire. Ce document concluait à l’organisation de deux concours de tir au 

canon :

L’un, à effectuer avec le tube à tir réduit, devait se tenir au polygone d’artillerie de 

Vincennes ;
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L’autre, à grande distance, devait emprunter le champ de tir de Fontainebleau.

Le budget de prévision des dépenses atteignait le chiffre de 90,000 francs, comme 

dépenses d’organisation, et celui de 30,000 francs, pour les prix à distribuer, soit un 

ensemble de 130,000 francs.

La durée des concours devait être de so  jours au moins.

Le Comité général des tirs trouva que le chiffre dépassait encore de beaucoup les 

ressources que l’Administration de l’Exposition était maintenant disposée à affecter au 

tir au canon. Il fut demandé au Sous-Comité d’étudier une autre combinaison de na­

ture à nécessiter un moins grand débours de fonds, en réduisant l ’importance du con­

cours et sa durée.

C’est dans ce nouvel ordre d’idées que le Sous-Comité du tir au canon poursuivit 

son étude et, le 17 novembre, il formulait son appréciation sur la question ainsi posée. 

Son avis, résumé dans un rapport complémentaire, consistait à proposer l’organisation 

d’un concours de tir au canon sur les bases restreintes suivantes :

Concours de tir au canon au tube. —  L’emplacement devait être le polygone d’artillerie 

de Vincennes (dit de la Maison-Blanche), polygone où la Société de tir au canon de Paris 

exécutait ses tirs tous les dimanches.

La durée du concours devait être réduite de façon à avoir, parmi les jours de tir 

choisis, au moins quatre dimanches.

Les dépenses d’installations générales devaient être laissées de côté, en profitant, 

autant que possible, des aménagements dont pouvait disposer la Société de tir au 

canon de Paris. Grâce à cette manière d’opérer, les sommes nécessaires au concours de 

tir au canon au tube pouvaient être ramenées au chiffre de 31,000 francs.

Le montant des prix à prévoir était fixé à i 5,ooo francs.

Concours de tir au canon à grande distance. —  L’emplacement en était maintenu au 

champ de tir de Fontainebleau.

La durée ne devait pas dépasser deux journées.

Les dépenses à prévoir, en tenant compte des subsides à obtenir des usines de fabri­

cation de canons concurrentes devant y prendre part, étaient estimées à 5,ooo francs.

Le montant des prix devait rester calculé à une somme de 5,ooo  francs.

L’ensemble des crédits demandés devait ainsi atteindre, au total, 56,000 francs, 

mais ces 56,000 francs étaient encore susceptibles d’être réduits par certaines recettes 

à prévoir.

L’Administration de l’Exposition ne crut pas devoir, pour le concours de tir au 

canon, accepter ces chiffres de crédit, inférieurs de beaucoup à ceux qui avaient fait la 

base des prévisions de 1895.

Au mois de décembre 18 9 9 , elle proposa une combinaison dans laquelle le con­

cours de tir au canon devait s’organiser avec l ’appui et la collaboration du Comité de 

direction de la Société de tir au canon de Paris. Il s’agissait d’emprunter à cette dernière 

les moyens d’action dont elle pouvait disposer en matériel et en personnel, de manière 

à réduire les dépenses à la dernière limite.
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Par cette combinaison, ayant un caractère de forfait, l ’Administration de l’Exposition 

proposait uniquement de verser aux organisateurs une somme fixe de 10,000 francs et 

de garantir le déficit qui pourrait résulter, jusqu’à concurrence de 2,000 francs.

C’est en vue d’utiliser ce subside excessivement restreint que fut constitué, en jan­

vier 190 0, un comité d’organisation disposé à marcher dans Tordre d’idées de l’Admi­

nistration de l ’Exposition.

Par suite de cette formation, les membres du Sous-Comité consultatif se trouvèrent 

réunis aux membres du Comité de direction de la Société.

C’est grâce au dévouement et à la persévérance d’un certain nombre de membres 

de ce Comité spécial que put finalement avoir lieu le concours de tir au canon.

Au mois de février 190 0, il fut arrêté avec l’Administration de l ’Exposition que, le 

concours devant se tenir dans la région de Vincennes, son emplacement serait au poly­

gone d’artillerie de Vincennes (dit de la Maison-Blanche) et que sa durée serait de quatorze 

jours.

Bien que ce concours dût forcément être très restreint dans ses manifestations, en 

présence de l’exiguïté des ressources allouées, il n’en a pas moins fallu vaincre de nom­

breuses difficultés et surmonter des obstacles qui ont grandement entravé la marche 

de son organisation, trop tardivement décidée d’une façon définitive.

Cette partie laborieuse de la tâche entreprise par ce comité spécial ne devait donc 

pas être entièrement passée sous silence. Il sera d’ailleurs encore facile de se faire une 

idée des difficultés vaincues en prenant connaissance de la façon dont a pu être défini­

tivement établi le budget du concours.

§ II. Établissem ent du budget du concours de tir  au canon. —  Il vient d’être 

indiqué que l’Administration de l’Exposition avait accordé, pour le concours de tir au 

canon, une subvention fixe, à forfait, de 10,000 francs et une garantie éventuelle de

2,000 francs, en cas de déficit.

Cette somme était manifestement insuffisante pour aboutir. Elle représentait à peine 

le montant des prix à distribuer tel qu’il était fixé par l ’Administration de l’Exposition.

Aucune somme n’était affectée aux frais d’installation inhérents à des concours de ce 

genre. Or, ces frais étaient évalués, dans les prévisions, à h 1,000 francs.

Le général T ricoch e  crut convenable d’exposer la pénurie des ressources du Comité 

à M. le Ministre de l’intérieur, chargé par le Parlement de répartir certaines sommes 

aux associations de tir.

Grâce au bienveillant appui rencontré aussi bien auprès du chef que des différents 

fonctionnaires du Département de l’Intérieur, le Comité put obtenir de ce côté un sub­

side de 20,000 francs. L’avis de cette attribution fut seulement donné au Comité le 

1 2 mai 1900.

Malheureusement, dans les derniers jours de mai, vint à succomber le général Tri­

coche, président du Comité d’organisation.

Son remplaçant, le colonel V a l l a n t in , vice-président du Comité, se trouvait bien 

avoir la disposition de la partie la plus importante des ressources nécessaires. Cepen­
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dant, ce n’était pas tout. II aurait fallu obtenir de particuliers d’autres sommes en 

faveur de l’organisation projetée.

Les prix avaient bien été réduits à une somme, en espèces, de 10,000 francs, au 

lieu de celle de i 5,ooo francs, précédemment envisagée.

Néanmoins, l’ensemble des dépenses, qui était auparavant de 56,000 francs, ne se 

trouvait ramené qu’à 51,000 francs. Pour y faire face, il n’y avait qu’une somme de32.000 francs. Les recettes à provenir des tireurs et du public ne pouvaient parfaire 

la différence et la disparition du général Tricoche enlevait au Comité un appui puis­

sant qui diminuait ses moyens d’action.

Le peu de temps dont on disposait augmentait encore les difficultés pour recueillir à 

bref délai un nombre suffisant de souscriptions. Le temps pressait, il fallait aviser. Afin 

de réduire les frais, il fut décidé de faire appel à la coopération matérielle des organi­

sateurs et des participants du concours.

Pour le travail matériel, des équipes prises parmi un certain nombre de membres 

de la Société de tir au canon de Paris (sous-officiers et hommes de troupe) promirent 

de faire le service sans aucun salaire.

D’autres sociétaires acceptèrent de travailler moyennant une rémunération minime 

représentant leurs frais de déplacement.

De cette façon, les frais de la main-d’œuvre civile employée devaient se trouver ré­

duits dans une large proportion, venant compenser les subventions pécuniaires supplé­

mentaires qui paraissaient, au dernier moment, devoir faire défaut.

Le concours de tir au canon à grande distance ( 3,000 mètres) projeté à Fontaine­

bleau n’était pas imposé par l’Administration de l’Exposition. Il fut décidé d’y renoncer, 

afin de rendre plus facile l ’équilibre du budget préparé pour le tir au canon au tube 

prévu à Vincennes.

A la fin de m ai, malgré les entraves rencontrées, le Comité d’organisation se croyait 

enfin maître de la situation. Il pensait avoir assuré une marche normale pour ses opéra­

tions financières.

S i, d’après ses calculs, les dépenses du concours devaient atteindre A 1,000 francs 

environ, il y avait, pour y faire face, des ressources assurées jusqu’à concurrence de32.000 francs et, pour le surplus, il se basait sur une évaluation de recettes de

9.000 francs (2,000 francs pour les entrées des tireurs et 7,000 francs pour les en­

trées du public).

Son erreur fut de courte durée. Le 7 juin 1900,  en réponse à une lettre du général 

Tricoche, en date du 5 février 1900,  le Gouverneur militaire de Paris, transmettait 

une décision du Ministre de la guerre, en date du 2 juin 1900,  autorisant le Comité à 

organiser le concours national de tir au canon sur le polygone de Vincennes, mais seu­

lement pendant huit jours déterminés par lui et choisis dans la période du 29 juillet 

au 19 août. Le Ministre prescrivait, dans cette décision, que «le tir aurait lieu de 

8 heures à midi et de 1 heure à 6 heures du soir».

En outre, il indiquait que le public ne pourrait être admis au concours.
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C’était donc non seulement enlever au Comité d’organisation la recette que l’entrée 

du public devait lui apporter (recette évaluée à 7,000 francs), mais encore, en rédui­

sant les 1 /i jours demandés par le Comité à 8 jours mal choisis pour les convenances 

des amateurs, il y avait encore à prévoir de ce côté une diminution du nombre des 

tireurs au canon et un déficit dans le produit des droits d’inscription de tir (recette 

évaluée à 2,000 francs).

En présence de ces restrictions apportées à ses projets ainsi que d’autres difficultés 

provenant de quelques-unes des autorités militaires dont l’appui était désirable le 

Comité, pour en diminuer les conséquences fâcheuses, tenta plusieurs démarches qui 

n’aboutirent pas. Dans une de ses réunions du mois de juin 1900,  sur la proposition 

de quelques-uns de ses membres, le Comité fut amené à examiner s’il ne conviendrait 

pas de renoncera organiser, en 1900,  un concours de tir au canon, alors qu’il se 

présentait dans des conditions si difficiles et si différentes de celles rencontrées par les 

organisateurs du concours de tir au canon de 1892 à Satory.

La majorité des membres du Comité estima qu’il y avait un intérêt national en jeu 

qui devait faire maintenir le concours, même dans des conditions restreintes. Elle ne 

fut par suite pas d’avis de supprimer une manifestation prévue et annoncée depuis 

plusieurs années.

Comme conséquence de cette résolution et pour parer à toutes les éventualités 

fâcheuses pouvant se produire, le Comité décida de proportionner le chiffre des dépenses 

à engager pour le concours, au montant exact des sommes qui lui étaient assurées. Il 

prescrivit à ses agents de s’arranger de façon à ne dépasser en aucun cas un crédit de32,ooo francs, y compris le montant des prix et récompenses à accorder.

La crainte de nouvelles entraves qui avait motivé cette décision du Comité ne fut 

d’ailleurs que trop justifiée par les événements. Mais la sagesse des mesures prises au 

point de vue de l ’ordonnancement des dépenses engagées a permis d’arriver finalement 

à faire face à toutes les obligations contractées en restant dans les limites financières 

tracées en dernière heure par le Comité d’organisation.

§ III. Importance morale et intérêt pratique du concours. —  Le but poursuivi 

en organisant à Paris, en 1 900, un concours national de tir au canon au tube, a été 

défini d’une façon précise par le général Tricocbe en sollicitant la subvention que le 

Ministre de l’intérieur a bien voulu affecter à cette manifestation.

Suivant cet officier général, il était utile de constater par ce moyen les progrès 

accomplis depuis dix ans par les sociétés militaires de tir au canon existant en France. 

Il convenait de comparer ainsi les résultats acquis avec ceux obtenus au concours de tir 

au canon de Satory en 1892 et d’encourager de cette façon parmi les réservistes et les 

territoriaux de l ’arme de l’artillerie la formation de sociétés analogues.

Leur importance et leur utilité pour nos réserves se font sentir chaque jour davantage 

par suite de la brièveté du temps de service dans l’armée active, qui tend à s’accentuer 

de plus en plus.

L’intérêt de ces épreuves, dans lesquelles devaient se mesurer nos réservistes et nos
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territoriaux, était confirmé d'ailleurs parla lettre que le Ministre de la guerre adressait 

le 17 juillet 1900 au vice-président du Comité d’organisation du concours et dans 

laquelle il s’exprimait de la façon suivante :

J’accepte volontiers la vice-présidence d’honneur du concours national de tir au canon, appréciant 
hautement le but poursuivi par les diverses sociétés de tir au canon et notamment par celle de Paris.

Sans insister en ce moment sur ce point, le moyen d’attraction envisagé par l’Admi­

nistration de l’Exposition, en organisant un concours national de tir au canon, se présentait 

en même temps comme une œuvre pouvant être utile au pays.

Sous ce point de vue, les résultats obtenus dépassent ceux qu’on devait attendre en 

raison des circonstances qui ont été relatées au début de ce rapport.

S IV. Exécution du concours de tir  au canon et résultats obtenus. —  Comme il 

est possible de s’en rendre compte par ce qui précède, ce n’est que le i w juillet 1900 

que l’on fut en mesure de se mettre sérieusement à l’œuvre pour la préparation du 

concours.

Grâce au dévouement et «à l’activité de tous, l’installation sommaire à laquelle on 

s’était arrêté comme devant avoir lieu au polygone d’artillerie de Vincennes put être 

prête pour le 29 juillet. La question des munitions (projectiles et cartouches) parvint à 

être solutionnée d’une façon plus favorable qu’on ne le pensait tout d’abord, vu le peu 

de temps restant pour leur fabrication.

La publicité fut un peu restreinte, tant à raison du crédit alloué qu’à cause du retard 

apporté par les diverses autorités compétentes dans l’adoption des décisions concernant 

le concours.

Cette publicité eut lieu presque exclusivement à Paris et dans le département de la 

Seine, à l ’exception de quelques villes comme Versailles, Lille, Lyon et Poitiers où elle 

se produisit par les soins de quelques dévoués collaborateurs.

Le transport des tireurs, en chemin de fer, au tarif réduit militaire, accordé en 1892 

pour le concours militaire de Satory n’a pu être obtenu en 1900 pour le concours national 

de tir au canon.

II est regrettable que cette question n’ait pu recevoir cette année une solution aussi 

favorable qu’en 18 92,  car cela fut une des raisons ayant empêché bien des tireurs de 

province de se rendre au polygone de Vincennes.

Le programme du concours de tir au canon avait été préparé par la commission 

consultative de l’Exposition, dans laquelle siégeaient de nombreux officiers appartenant 

aux bureaux du Ministère de la guerre. Adopté ensuite par l’Administration de l’Expo­

sition sur les bases proposées par la commission consultative, il comprenait notamment 

l’admission des canonniers de l’armée active à prendre part aux épreuves dans certaines 

catégories du tir individuel.

C’est sur la présentation qui lui fut faite de ce programme que M. le Président de la 

République voulut bien accepter la présidence d’honneur du concours national de tir au

canon.
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Mais, en consentant, par sa lettre du 17 juillet 1900 à accorder son patronage sous 

la forme de l’acceptation de la vice-présidence d’honneur du concours, M. le Ministre 

de la guerre demanda de faire supprimer du programme toute la partie relative à la 

participation des militaires de l’armée active.

Cette modification tardive à un programme élaboré depuis trois mois ayant été ainsi 

demandée 1 2 jours avant l’ouverture du concours vint compliquer singulièrement la 

tâche matérielle du Comité d’organisation.

Néanmoins, cet incident fut tranché à la satisfaction du Ministre de la guerre et, 

avant l’ouverture du Concours, il put être imprimé et distribué un programme excluant 

du concours national de tir au canon les militaires de l’armée active.

Dans la pensée du Comité, les difficultés incessantes rencontrées sur sa route étaient 

de nature à diminuer notablement l ’importance du concours et peut-être même suscep­

tibles d’empêcher sa réalisation d’une façon satisfaisante.

Aussi fut-il agréablement surpris en voyant affluer dans ses bureaux les demandes 

de renseignements. De plus, l’inscription de nombreux canonniers de la réserve et de 

l’armée territoriale vint lui démontrer l’intérêt que prenaient les artilleurs à cette 

manifestation.

Dès le premier jour de l’ouverture du concours, la certitude fut acquise que sa 

réussite était certaine et que le matériel ainsi que les moyens d’action dont disposait le 

Comité seraient insuffisants pour donner satisfaction aux demandes de tous les canonniers 

ayant sollicité leur inscription.

Le Comité n’a pu disposer, en réalité, que de six jours pour faire effectuer les tirs 

prévus au programme. Si en outre on tient compte que les 2 dernières journées devaient 

être réservées pour les cinq catégories des concours d’honneur, il n’est donc resté que 

quatre jours pour procéder aux opérations multiples des tirs prévus dans les 16 autres 

catégories du programme.

A cette difficulté résultant du peu de temps dont on pouvait disposer, venait s’en 

ajouter une autre provenant de la configuration du terrain du polygone de Vincennes. 

Celui-ci ne permettait pas la mise en batterie et par suite le tir simultané de beaucoup 

de pièces de canon.

Par suite de cette circonstance, 18 pièces de 9 0 millimètres ont pu être utilisées 

pour les tirs individuels et les tirs de batteries de campagne et k pièces de 90 milli­

mètres ont pu être affectées aux tirs de siège.

C’est avec ce matériel restreint que l’exécution du programme a pu avoir lieu dans 

une mesure relativement satisfaisante, ayant étonné ceux se rendant compte des multiples 

opérations préparatoires ou consécutives nécessitées par les divers genres de tirs 

exécutés.

Le programme comportait trois parties bien distinctes :

1° Le concours de tir individuel;
2° Le concours de tir de batteries de campagne;3° Le concours de tir de batteries de siège.
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Dans chacun de ces trois genres de tir, il a été constaté, en i g o o ,  de sensibles 

progrès par rapport aux résultats obtenus au concours de Satory de 1892.1° C onco urs de tir  in d iv id u e l . —  En 1 8 9 2 , à Satory, le nombre des tirs individuels 

effectués pendant les sept journées du concours avait atteint le chiffre de 2 0 0 .

Pendant la durée si restreinte du concours de 1900 (6 jours) et grâce au zèle déployé 

par les commissions de tir, 5^2 tirs individuels ont pu avoir lieu.

L’importance du concours national de 1900,  à ce point de vue, apparaît donc plus 

considérable que celui du concours de 18 92,  et dans la proportion du simple au triple. 

Mais, si ce chiffre de 5â2 tirs individuels en 1900 donne la mesure de l’effort accompli 

en six jours, il ne donne pas celui qui aurait pu être obtenu avec des moyens d’action 

plus complets et quelques journées supplémentaires de tir.

Pour apprécier l’extension que le concours national aurait pu prendre sous le rapport 

du tir individuel, il faut tenir compte qu’en présence du temps qui a manqué maté­

riellement, le Comité a du prescrire le remboursement à 53 concurrents des droits 

d’inscription qu’ils avaient versés à l’avance, parce qu’il n’a pas été possible de leur faire 

effectuer leurs épreuves.

De plus, le Comité a dû faire savoir à 1 6 5 autres tireurs, inscrits sur leur demande 

pour prendre part au tir individuel, qu’il était inutile pour eux d’opérer le versement 

des droits exigés parce que le temps limité dont on disposait ne permettait pas de les 

faire tirer.

Enfin, devant cette affluence de tireurs et le temps réduit accordé pour le tir, le 

Comité décida de fermer prématurément le registre des inscriptions afin de ne pas 

laisser vainement espérer à beaucoup de canonniers qu’ils pourraient prendre part au 

concours.

Dans le tir individuel, il s’agissait de se rendre compte de l’adresse personnelle de 

chaque pointeur. Ce dernier devait disposer convenablement en direction et en hauteur 

une pièce de canon de 90 millimètres, de manière à grouper h coups en cible dans un 

espace le plus restreint possible et dans le laps de temps le plus court. Le résultat 

ainsi obtenu par chaque pointeur s’exprimait en un nombre de points déterminé suivant 

certaines règles tracées dans des instructions du Ministère de la guerre et ce nombre 

était d’autant plus petit que le tir du concurrent avait été plus parfait.

En 18 g 2 , à Satory, le pointeur le mieux classé dans le tir d’honneur avait atteint 

seulement un chiffre de 3o points 5/io.

En 1900,  celui qui obtient au concours d’honneur le meilleur classement arrive avec 

2 1 points 5/ i oo .

En outre, l’ensemble du concours de 1900 dénote une grande perfection de pointage 

chez les concurrents, eu égard à la brièveté du temps employé à leurs opérations. Cette 

vitesse de pointage s’est alliée cependant avec un très bon groupement des coups.

Par exemple, dans la Catégorie 3 , délégations des canonniers, membres de sociétés de tir 

au canon, celui arrivant en tête de liste est un membre de la Société de tir au canon de 

Paris qui n’a que 20 points 85/i 00. II n’a mis que 33 secondes 5/i 0 pour grouper ses
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U coups, ce qui représente une moyenne de temps de pointage de 8 secondes 4/10 pour 

chacun des coups tirés.

Enfin, il convient encore de mentionner comment ont été attribués les prix que se 

disputaient les diverses catégories de concurrents.

Sur les 33 prix répartis entre les 54a tireurs de 1900,  les membres de la Société de
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tir au canon de Paris obtiennent :

Premiers p rix .........................................................................................................  6
Deuxièmes prix....................................................................................................... 5
Troisièmes prix......................................................................................................  5

T otal.......................................................................  16

Les membres de la Société de tir au canon de Poitiers arrivent avec :

Premiers prix.........................................................................................................  2
Troisièmes prix....................................................................................................... 3

T otal........................................................................  5

Les membres de la Société de tir au canon de Lyon remportent a seconds prix.

Enfin, les canonniers ne faisant partie d’aucune de ces trois sociétés se voient

attribuer :

Premiers p rix .........................................................................................................  3
Deuxièmes prix...................................................................................................    4
Troisièmes p rix .....................................................................................................  3

T otal........................................................................  10

De sorte que la Société de tir au canon de Paris arrive bonne première pour le nombre 

de prix remportés. Puis en seconde ligne se place la Société de Poitiers et en troisième 

ligne arrive la Société de Lyon.2° C onco urs de t ir  de r a t t e r ie s  de cam pag ne . —  La comparaison entre les résultats 

obtenus pour ce genre de concours au polygone de Satory en 1892 et ceux du Concours 

national de 1 g o 0,  à Vincennes, est tout à l’avantage de ce dernier.

Avant de préciser les chiffres qui permettent d’arriver à cette conclusion, il convient 

d’expliquer comment il est procédé au tir des batteries de campagne comprenant des 

pièces de 9 0 millimètres.

Dans la batterie, celui qui effectue en réalité le tir, c’est le commandant de cette 

unité tactique, mais pour arriver à conduire son tir d’une façon efficace et surtout pour 

le régler, celui-ci doit être secondé par un personnel instruit, appliquant exactement 

les prescriptions des règlements de tir et ne substituant en aucune circonstance son 

initiative à celle du chef qui dirige, sous peine de compromettre le succès des efforts de 

l’ensemble des canonniers servant la batterie.

Le personnel d’une batterie limité au service des six pièces en position de tir demande, 

outre le commandant de batterie, 3 chefs de section, 6 chefs de pièce et 36 ser-

18EXERCICES PHYSIQUES ET SPORTS.
imprimerie  na tionale.



vants, dont 6 occupent les postes les plus importants dans le tir, c’est-à-dire les postes de 

pointeur.46 personnes sont donc nécessaires pour procéder à cet exercice d’ensemble que 

comporte un tir de batterie.

Le concours de tir de batteries de campagne a consisté, en 1900 comme en 1899,  

dans l’appréciation et le classement des commandants de batteries, chefs de section, 

chefs de pièces et pointeurs prenant part aux épreuves.

Sur les 46 officiers et canonniers assurant le service d’une batterie, 16 (4 officiers, 

6 sous-officiers et 6 pointeurs) pouvaient seuls être concurrents. Les 3o autres n’étaient 

considérés que comme des aides reconnus indispensables pour la bonne exécution de la 

manœuvre des pièces mais n’agissant que sous la responsabilité de ceux admis à con­

courir.

C’est pour cette raison que les concurrents étaient appelés également a être appréciés 

par le jury au point de vue de leur aptitude à assurer, pendant le tir, l’exécution, par 

leurs subordonnés, des ordres nécessaires.

Même réduit à 16 officiers et canonniers par batterie, il est facile de se rendre compte 

quel personnel il faut réunir pour procéder à un concours de tir de batteries de cam­

pagne.

Le Concours national de i g o o  a nécessité la formation de 46 batteries.

Cela représentait pour l’ensemble des tirs de ces batteries l’obligation d’assurer 46 fois 

le service, non seulement dans les 16 postes les plus importants de la batterie, mais 

encore dans les 3 0 postes secondaires.

Le service des 16 premiers postes a amené 7 3 6 entrées en batterie de concurrents 

aussi bien que de non-concurrents. Pour les 3 0 postes secondaires, les entrées en bat­

terie ont été au nombre de i , 38o.

Tout ce mouvement de personnel de manœuvre n’a pu se faire en juillet et août, 

dans le court délai de 8 jours pendant lequel le polygone de Vincennes avait été réservé 

au Comité d’organisation du concours.

A raison des nombreux tirs individuels ayant eu lieu au polygone de Vincennes pen­

dant les journées réservées en juillet et août pour le concours, 26 tirs de batteries de 

campagne avaient pu seulement être effectués à cette époque.

Devant les nombreuses réclamations d’officiers, sous-officiers et canonniers ainsi 

empêchés de subir leurs épreuves en juillet et août, le Comité d’organisation a cru de­

voir leur faciliter les moyens de concourir puisqu’ils s’étaient fait inscrire en temps voulu 

dans ce but.

Pour donner satisfaction à ces désirs légitimes, le Comité d’organisation a demandé 

et obtenu que la Société de tir au canon de Paris laissât effectuer au polygone de Vincennes 

pendant quelques-unes de ses séances des mois d’octobre et de novembre ( 4 dimanches 

en octobre et 1 dimanche en novembre) un certain nombre de tirs de concours complé­

mentaires.

Cette latitude a permis, sinon à tous les inscrits de juillet et août, du moins à beau-
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coup d’entre eux, de se rendre à Vincennes en octobre et novembre et d’y effectuer leurs 

tirs de concours. Ils eurent lieu sous la surveillance de quelques-uns des membres dé­

voués du Jury désigné pour apprécier le savoir et l’adresse de ces concurrents.

Le Jury officiel était composé comme suit :

MM. Berteaux (Maurice), Chaix, capitaine Chauchat, Gandolphe , Gautreau, Geibel, colonelOrcel, 

Vallantin, commandant W aldemar (Vincent).

En résumé :

Le Jury du concours national de 1900 a été appelé à statuer sur à 6 tirs de batteries 

de campagne effectués en 1900 alors que 28 tirs seulement avaient eu lieu au concours 

de Satory en 1892.

En 1900 les tirs de commandants de batteries concurrents soumis au Jury, étaient 

au nombre de kk  contre 28 au concours de 1892.

Les tirs des chefs de section concurrents apparaissent en nombre équivalent en 1900 

et en 1892;  mais le nombre des tirs de chefs de section aurait certainement été su­

périeur en 1900,  si un peu plus de temps avait été laissé au Jury en juillet et août 

pour faire effectuer les épreuves des candidats inscrits pour remplir ces fonctions et 

n’ayant pu venir concourir en octobre et novembre.

Les tirs des chefs de pièces concurrents de 1900 sont au nombre de 118  contre 5 3 
en 1892.

Les tirs des pointeurs concurrents, opérant dans la batterie, atteignent en 1900 le 

chiffre de 1 58 contre celui de 5k en 1892. L’ensemble des épreuves des divers concur­

rents sur lesquelles le Jury a eu à se prononcer arrive en 1 900 au chiffre de 353 contre 

17 3 en 1892.

Ces chiffres viennent confirmer d’une façon éloquente ce qui a été affirmé au cours 

de ce travail, que le concours de tir de batteries de 1900 a dépassé de beaucoup dans 

ses résultats celui effectué à Satory en 18 92,  et cela dans une proportion du simple au 

double.

Cette constatation est d’un bon augure pour l’avenir et démontre tout le parti que 

l’on pourrait tirer de la bonne volonté d’un grand nombre de canonniers rentrés dans 

leurs foyers qui ne demandent qu’à s’instruire et à entretenir les connaissances déjà ac­

quises par eux pendant leur service militaire.

11 est encore intéressant de faire connaître comment se répartissent les prix du con­

cours de batteries de campagne de 1900 entre les divers concurrents suivant qu’ils ap­

partiennent ou non à une société de tir au canon.

Sur 18 prix que se sont disputés des commandants de batteries ou des chefs de 

section, seize prix ont été attribués à des membres de la Société de tir au canon de Paris, 

un prix à un officier de la Société de tir au canon de Poitiers, et un prix à un officier ne 

faisant partie d’aucune société.

2 k prix étaient à distribuer entre les chefs de pièces ; 17 ont été remportés par des 

sous-olliciers de la Société de tir au canon de Paris, 2 par des membres de la Société de tir

1 8 .



276 EXPOSITION UNIVERSELLE INTERNATIONALE DE 1900.
au canon de Lyon, 1 par un sous-officier de la Société de tir au canon de Poitiers et quatre 

par des concurrents n’étant inscrits dans aucune association.

Les 31 prix destinés aux pointeurs ont été attribués à raison de 2 3 prix à des poin­

teurs de la Société de tir au canon de Paris, de 3 à des pointeurs de la Société de tir au 

canon de Poitiers, de 1 prix à un pointeur de la Société de tir au canon de Lyon, et de A à 

des pointeurs indépendants de toute attache avec des sociétés de tir.

Si on veut en outre se rendre compte de la répartition de l’ensemble des y 3 prix at­

tribués aux concurrents du tir de campagne, on arrive à trouver que :

i° Les membres de la Société de tir au canon de Paris remportent...  56 prix.
2° Les membres de la Société de tir au canon de Poitiers obtiennent. 5
3° Les membres de la Société de tir au canon de Lyon ont............  3
/i° Les concurrents n’appartenant à aucune société de tir se partagent. .  9

T o t al .....................................................................  733° C o n co urs  de tir  de e a t t e r ie s  de s iè g e . —  Le concours de tir de batteries de 

siège avait lieu pour la première fois en 1900,  d’une façon aussi importante. Au con­

cours de tir au canon de Satory en 18 9 2 , il n’avait rien été organisé d’analogue.

Grâce à l’établissement d’une planchette de tir et à la confection de tables pratiques 

spéciales pour le tir réduit, le concours de batteries de siège a pu avoir lieu d’une 

manière intéressante pour les artilleurs pratiquant ce genre de tir.

La batterie de siège se composait de A pièces de 90 millimètres munies du tube à tir 

réduit et montées sur affûts de siège et place, modèle 1880. Ces pièces étaient placées 

sur des plates-formes en bois construites au niveau du sol. Des repères en bois de tète 

et de queue permettaient d’assurer la direction des pièces dans le champ de tir quelles 

avaient à battre.

Le personnel comprenait pour chaque batterie de siège du concours : 1 commandant 

de batterie, A chefs de pièces, A pointeurs, A pointeurs servants et 8 servants auxi­

liaires.

Le Jury n’avait à fournir son appréciation que sur les concurrents occupant les 

1 3 postes principaux ( 1 commandant de batterie, A chefs de pièces, A pointeurs et 

A pointeurs servants).

Les 32 autres postes étaient remplis par des servants ne venant prendre part au 

service des pièces que sous les ordres et la responsabilité des concurrents.

C’est dans ces conditions qu’ont fonctionné les 38 batteries dont le Jury a eu à ap­

précier les tirs en 1900.

2 7 tirs de batteries de siège ont pu avoir lieu du 2 9 juillet au 19 août et les 

11 autres tirs ont pu être effectués au polygone de Vincennes dans les mêmes conditions 

que pour le tir de campagne pendant trois autres dimanches (23 septembre, A no­

vembre et 1 8 novembre).

19 de ces 38 tirs ont été commandés par 19 officiers concurrents. Les 19 autres tirs 

ont été dirigés par ceux des 28 sous-officiers ayant rempli les fonctions de chefs de pièce



CONCOURS D’EXERCICES PHYSIQUES ET DE SPORTS. 277
et reconnus aptes à commander un tir. Les fonctions de chefs de pièce ont été remplies 

par 28 sous-officiers inscrits pour ces épreuves. A 6 servants ont concouru dans les postes 

de pointeur et de pointeur servant.

Le J ury a donc eu à statuer sur un ensemble de g 3 épreuves subies par des concur­

rents du tir de siège

Pour un début, il est facile de se rendre compte que le concours de tir de siège de 

1900 a donné des résultats très appréciables et équivalents à peu près à ceux donnés 

par le tir de campagne au concours de Satory de 1892. En effet le nombre des concur­

rents du tir de siège en 1900 est sensiblement égal à celui des concurrents du tir de 

campagne de 1892.

La multiplicité des fonctions à remplir en présence du Jury par les concurrents du 

tir de siège ainsi que le peu de temps consacré à ce concours en 1900,  expliquent déjà 

qu’il n’ait pu être examiné que 9 3 concurrents. Mais il convient de noter que beaucoup 

d’autres amateurs avaient manifesté au Jury leur intention de prendre part aux épreuves 

du tir de siège sans qu’il ait été possible de leur fixer un jour en juillet et août.

Le mode de répartition des prix du tir de siège entre les divers concurrents est aussi 

utile à faire connaître.

Sur les 7 prix attribués à des officiers commandants de batteries, 3 sont obtenus par 

des officiers de la Société de tir au canon de Paris, 3 par des officiers du bataillon des 

canonniers sédentaires de Lille et 1 est échu à un officier ne faisant partie d’aucune as­

sociation de tir.

Les 7 prix destinés aux sous-officiers et brigadiers chefs de pièce ont été remportés 

par A membres de la Société de tir au canon de Paris et par 3 sous-officiers n’étant in­

scrits à aucune société.

Les 11 prix de pointeurs du tir de siège se répartissent à raison de 9 pour des 

membres de la Société de tir au canon de Paris et de 2 pour des concurrents ne comp­

tant dans aucun groupement de tireurs au canon.

L’ensemble des prix du tir de siège, soit 2 5 prix, se trouve distribué de la façon sui­

vante :

1° Membres de la Société de tir au canon de Paris.......................................... 16 prix.
2° Bataillon des canonniers sédentaires de Lille...........................................  33° Concurrents ne faisant partie d’aucune association..................................  6

Total.................................................................  a5

§ V. Aperçu général des comptes du concours de tir au canon. — H a été donné, 

sous un chapitre précédent (Etablissement du budget du concours de tir au canon) un 

aperçu des nécessités financières envisagées pour le concours national de tir au canon 

de 1900 devant avoir lieu au polygone de Vincennes. Le chiffre prévu dans ce budget 

atteignait A 1,000 francs. Il ne nous reste plus qu’à indiquer ici comment, par suite des 

économies faites et par la suppression de certaines installations prévues au budget, les
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dépenses du concours ont pu être ramenées au chiffre très modéré de 31,3/16 fr. 76. 

Le tableau ci-après donne l’aperçu de ces dépenses.

TABLEAU DES DEPENSES DU CONCOURS NATIONAL DE TIH AU CANON DE 1 0 0 0 .

I. —  Installation :

Baraquements..........................  200' 00e

Terrassement............................. 173 i 5
Clôtures....................................  398 67
Abris...........................................  u

Organisation du but m obile.. 4so  26
Ligne téléphonique................... 1 A7 85
Mobilier et tentes...................... 1,037 70

To t a l ..................3 , 3 6 6  63

Mise en état et entretien des
appareils de t i r ...................  5Agr 35e

Achat de projectiles et muni­
tions......................................  7,378 35

Total.................  7 , 9 2 7  7 °

II. —  Frais divers et fournitures :

Ciblerie........................................  1,112* 20”
Habillement.......................... 481 65
Frais de diplômes......................... 600 00

Publicité.....................................  i , i 4s * 4o'
Palmarès....................................  261 5o

Total................  3,597 75

Frais de transport...................... 2 4o* 55e
Frais d’affranchissements et de

télégrammes..........................  100 60
Remboursement de droits d’in­

scription.................................  34 00
Frais de bureau........................  g io  10
Imprimés....................................  843 85
Service médical..........................  1 46 75

Total.................  2,375 85
III. —  Personnel :

'Personnel militaire...................  893* 00'
Personnel c iv il..........................  3,435 77
Gratifications.............................  85o 00

Total. . ............  5,178 77

récapitulation.

I. —  Installation..........................

IL —  Frais divers et fournitures,

III. —  Personnel.............................
Prix....................................................

3,166* 63'
7,937 70 
3,697 75 
2,375 85 
5,178 77 

10,000 00

Total général 3i ,246 70

H est facile de se rendre compte, par la lecture des mentions de ce tableau, que le 

Concours national de tir au canon de 1900 n’a pas eu toute l’ampleur qu’il aurait pu 

avoir, mais néanmoins il apparaît que beaucoup de ces dépenses n’auraient pas été sen­

siblement augmentées si la durée du concours avait été prolongée de quelques jours, ce 

qui eût permis de constater des résultats encore plus avantageux que ceux déjà très beaux 

dont le présent rapport donne connaissance.

S VI. Indication des progrès à réaliser pour l ’avenir et vœ ux émis. —  C’était 

la seconde fois que l’organisation d’un grand concours de tir au canon avait lieu en 

France. Il ne faut donc pas s’étonner si certaines préventions, non justifiées d’ailleurs, 

se sont produites.
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Il semble cependant que cette manifestation de i g o o ,  destinée à récompenser les 

efforts des canonniers de notre armée de seconde ligne et à les encourager à entretenir 

et à perfectionner leur instruction technique, n’aurait dû rencontrer en France que la 

plus grande sympathie de la part de tous. Mais les idées justes sont lentes à faire leur 

chemin dans notre beau pays de France. Ce n’est que par de nouveaux et persévérants 

efforts qu’il faut espérer faire comprendre l’utilité des sociétés de tir au canon. Celles- 

ci en réunissant, après leur sortie du régiment, les officiers et les hommes de l’artillerie 

les plus fanatiques, leur donnent ainsi les moyens de s’entretenir dans la pratique des 

manœuvres et des méthodes de tir dont ils auraient à faire usage en temps de guerre.

Le général Tricoche a fort bien exprimé, à diverses reprises, que les sociétés de tir 

au canon sont un complément nécessaire de nos institutions militaires. II a fort bien in­

diqué quelles sont notamment indispensables pour permettre de fournir l’instruction 

technique aux dernières classes de notre armée auxquelles on fera appel en temps de 

guerre et qu’on ne peut plus astreindre en temps de paix à aucune période d’instruc­

tion.

Il n’est pas inutile de rappeler ici les termes dans lesquels le général Tricoche expo­

sait cette idée et la justifiait :

Si dans la guerre actuelle du Transvaal, les Boers se distinguent par leur habileté dans le tir au 
fusil, par contre ils ne brillent guère comme artilleurs, bien qu’ils aient eu la précaution de se munir 
de bouches à feu modernes et de s’assurer le concours d’artilleurs sur l’instruction professionnelle 
desquels ils croyaient pouvoir compter. Ce n’est, en effet, un secret pour personne que l’éminent 
président Krüger, en approvisionnant ses arsenaux d’excellents canons français, a eu la prévoyance 
d’attirer au Transvaal, par l’appât de concessions généreuses, d’anciens artilleurs hollandais.

C’est (pie, pour faire un emploi judicieux des canons modernes, il faut s’y être suffisamment 

exercé.
Or, les artilleurs hollandais venus au Transvaal, outre qu’ils ne sont pas nombreux, ont probable­

ment le malheur d’être trop anciens, c’est-h-dire d’ignorer le maniement d’un matériel qui n’existait 
pas de leur temps. Les officiers qui les dirigent ne sont peut-être pas eux-mêmes très au courant des 
nouvelles méthodes de tir. De telle sorte qu’il règne dans ce milieu d’artillerie une incompétence 
qui paralyse les effets des bonnes intentions du président Krüger.

Il arrive, en somme, aux Boers, à cet égard, ce qui arrivera infailliblement aux réservistes et aux 

territoriaux de l’artillerie française en cas de guerre continentale. Parmi les rappelés, officiers et 
soldats, beaucoup seront déconcertés par la nouveauté des engins et des procédés de tir. Et c’est Ih 
un des côtés les plus défectueux de notre organisation militaire.

Le principe absolu qui doit présider à l’établissement d’une loi sur la préparation d’une nation 
moderne à la guerre, c’est la continuité, on pourrait dire la permanence de l’obligation des exercices 
militaires.

Il faut que les hommes dont le pays a besoin pour constituer ses armées mobilisées soient tous, 
sans exception, en état de remplir convenablement le rôle qui leur est assigné; c’est-à-dire qu’ils 

soient entretenus constamment et jusqu’au bout, dans la pratique de leur arme.
En sommes-nous là, actuellement? Evidemment non. Il s’en faut de beaucoup pour deux raisons 

principales. En premier lieu, la loi n’oblige les soldats libérés du service qu’à de rares apparitions 
sous les drapeaux. En second lieu, ces apparitions ne sont pas généralement fructueuses pour l’in­
struction des appelés.

De telle sorte que, finalement, si la guerre vient à nous surprendre, nous serons obligés de con­



280 EXPOSITION UNIVERSELLE INTERNATIONALE DE 1900.
stater l’insuflisance d’un nombre considérable de soldats et même d’officiers, et nos millions d’hommes 
deviendront un embarras, un trompe-l’œ il, sinon une cause de faiblesse.

En ce qui concerne l’artillerie, le mal est infiniment plus grave encore que pour toute autre 
arme.

Le matériel de cette arme et les procédés de réglage de tir vont sans cesse en s’améliorant et ces 
changements restent inconnus des classes entièrement libérées de tout rappel sous les drapeaux. Or, 
se figure-t-on des sous-officiers, des brigadiers, des soldats d’artillerie aux prises avec des engins 
inconnus et incapables de comprendre le langage même de leurs officiers?

Ce mal est d’une gravité extrême en ce qui regarde le personnel de l’artillerie de campagne ; il est 
encore plus grave pour l'artillerie de forteresse, attendu que le développement pris en temps de 
guerre par le personnel de cette arme et sa disposition dans les ouvrages sont disproportionnés au 
nombre des officiers. 11 est par suite nécessaire que le simple soldat soit ici sérieusement exercé et 
capable d’une certaine initiative.

Ce simple exposé suffit pour faire comprendre l’importance capitale des sociétés de tir au canon 
dont le but est de maintenir les classes libérées au courant des règlements et du matériel de tir. Ce 
but patriotique est poursuivi par trois sociétés seulement en France : celles de Paris, de Lyon, de 
Poitiers. C’est évidemment insuffisant, et il y a de ce côté de grands efforts à faire pour lesquels 
l’initiative privée pourrait être utilement encouragée par le Gouvernement. J’espère que le jour viendra 
où l’on comprendra tout le fruit qu’on peut retirer d’écoles à feu exécutées avec le tube à tir dont 
font usage les sociétés de tir au canon. De tels exercices sont évidemment de nature à rompre le per­
sonnel au maniement des bouches à feu et à faire ainsi disparaître de nos régiments des hésitations, 
des insuffisances extrêmement dangereuses et menaçantes pour l’avenir.

A mon sens, la «manœuvre d’artilleries proprement dite, c’est-à-dire le tir des bouches à feu devrait 
aujourd’hui constituer dans les régiments un exercice presque journalier, C’est en définitive le but 
suprême de tous les efforts, l’unique raison d’être des artilleurs. Le reste importe peu, ou pour mieux 
dire importe moins et exige moins de soins. L’habitude des méthodes de réglage de tir, habitude 
poussée jusqu’aux plus extrêmes limites, telle doit être la qualité de tous les officiers sans aucune 
exception et sous peine d’exclusion impitoyable des rangs du personnel combattant.

Le tir réduit, une fois entré dans le domaine des exercices courants, permettrait d’exercer à ce 
sujet, une surveillance efficace et d’éliminer les indifférents ou les maladroits.

Général Tricoche.

Enfin, la pensée de stimuler le zèle des artilleurs et de constater leurs progrès par 

des concours, si elle est nouvelle en France, est déjà mise en pratique depuis longtemps 

à l’étranger. Dans un pays voisin où l’organisation rationnelle des milices a été poussée 

aussi loin que possible, en Suisse, il existe de fréquents concours destinés à constater 

l’état d’instruction des cadres et des hommes de l’artillerie se trouvant dans leurs 

foyers.

Il convient notamment de signaler que les 2h et 2 5 juin 1900 avait lieu à Lucerne 

le quatrième concours fédéral d’artillerie.

Si on examine le programme de ce concours, on y voit que les opérations du Jury 

doivent porter sur toutes les branches de l’instruction des artilleurs; le pointage des 

pièces y occupe une place importante et de nombreuses épreuves de cette catégorie y sont 

prévues.

S ’il n’est pas question, dans le concours fédéral de constater les connaissances des 

artilleurs dans des tirs réels au canon, il faut en voir la raison dans cette circonstance
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que Lucerne ne possède pas de champ de tir pour le canon et que le coût des munitions 

d’artillerie est trop élevé pour permettre à un petit pays comme la Suisse d’en mettre à 

la disposition de tous les concurrents une quantité suffisante pour des épreuves de ce 

genre. Mais il n’en est pas moins vrai que la préoccupation générale, en Suisse, est de 

donner la plus grande impulsion, sous forme de concours et d’associations de tous genres, 

aux artilleurs aussi bien qu’aux fantassins. C’est la mise en pratique la plus complète de 

l’adage latin : Si vispacem, para bellum.

Aussi notre nation, bien plus exposée que la Suisse aux convoitises et aux attaques 

de ses voisins et de ses rivaux, doit suivre le même exemple. Elle doit encourager no­

tamment le tir au canon, soit sous forme de tir réduit au tube, soit sous forme de tir à 

grande distance. Pour y arriver il serait désirable de voir organiser en France, tous les 

deux ou trois ans, des concours de tir au canon qui auraient lieu successivement dans 

certaines régions du pays et seraient de nature à amener la création de nouvelles sociétés 

de tir au canon et la prospérité des anciennes.

L’adresse montrée par des officiers et des hommes dans la conduite et le service des 

pièces de canon peut devenir pour beaucoup un sport aussi attrayant, sinon davantage 

que celui du tir au fusil. L’utilité de la pratique du tir au canon au point de vue du 

pays n’est pas moins importante que celle du tir au fusil.

Ces deux genres de tirs méritent donc, au même titre, la sollicitude du Gouverne­

ment et des pouvoirs publics dans le but d’en assurer le développement.

CONCOURS D'EXERCICES PHYSIQUES ET DE SPORTS.





SECTION V.

SPORT HIPPIQUE.

I. —  C O N C O U R S  H IP P IQ U E .

Comité de la Société hippique française, chargée d’organiser le concours.

Président : M. le comte G. de Joigne.

Vice-président : M. le m arquis de Barbentane.

Membres.

MM. le prince Auguste d’A renberg; le général 
Baillod ; le comte Karl de B eaumont ; le baron 
de C arayon L a T our; le marquis de C astelbajac ; 

le marquis de Croix; le général baron F averot 

de K erbrech ; le duc de la  F orce ; de la H aye-  

Jousselin; de Scitivaux de G reische; le marquis

de Mornay; le comte de la B oque-O rdan; le ba­
ron Alph. de B othschild; le comte R oederer; 

le comte Louis de S aint-Quentin; le baron du 

T eil du Hav e lt; le comte Roger de T erves; le 
marquis de V augiraud.

hippique française donnera sonLieu de réunion : Terrain de l’avenue de Breteuil où la Société 
concours de 1900.

Date : Trois jours, les 39, 3i mai et s juin 1900.

PROGRAMME.

Première journée. — Mardi 29 mai.

ÉPREUVES D’OBSTACLES.

.............................................................................................................................  6 , 0 0 0  f r a n c s .

........................................................................................................................... 3 , o o o

..........................................................................................................................  1 , 0 0 0

T o t a l ....................................................................................................   1 0 ,0 0 0

( E n g a g e m e n t ,  h o  f r a n c s  p a r  c h e v a l . )

Deuxième journée. — Jeudi 31 mai.

PRIX INTERNATIONAUX DE SELLE.

l " p r i x ,  u n  o b j e t  d ’ a r t  o u  u n e  s o m m e  d e .....................................................................................................  4 , 0 0 0  f r a n c s .

2 ” p r i x ,  u n  o b j e t  d ’ a r t  o u  u n e  s o m m e  d e ...................................................................................................... 3 ,0 0 03 ‘  p r i x ,  u n  o b j e t  d ’ a r t  o u  u n e  s o m m e  d e .....................................................................................................  2 ,0 0 04 '  p r i x ,  u n  o b j e t  d ’ a r t  o u  u n e  s o m m e  d e ...................................................................................................... 1 , 0 0 0

T o t a l ......................................................................................................  1 0 ,0 0 0

(Engagement, 4 o francs par cheval.)

i "  p r i x ,  u n e  s o m m e  d e ,  

2 '  p r i x ,  u n e  s o m m e  d e .  3 * p r i x ,  u n e  s o m m e  d e .
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l " p r i x ,  u n  o b j e t  d ’ a r t  o u  u n e  s o m m e  d e ......................................................................................................  4 , o o o  f r a n c s .

2 *  p r i x ,  u n  o b j e t  d ’ a r t  o u  u n e  s o m m e  d e ......................................................................................................  1 , 0 0 03 " p r i x ,  u n  o b j e t  d ’ a r t  o u  u n e  s o m m e  d e ......................................................................................................  5 o o4 * p r i x ,  u n  o b j e t  d ’ a r t  o u  u n e  s o m m e  d e ...................................................................................................... 5 o o

T o t a l ................................................................................................................. 6 , 0 0 0

( E n g a g e m e n t ,  ho f r a n c s  p a r  c h e v a l . )

Troisième journée. — Samedi 2 juin.

A T T E L A G E S  À 4  C H E V A U X .

l 'rprix, un objet d’art ou une somme de................................................
2* prix, un objet d’art ou une somme du................................................3 ' prix, un objet d’art ou une somme de................................................

A chaque attelage présenté :
Un souvenir, valeur.........................................................................  a5 of
Gratification à l’écurie..................................................................... 100
Prévision pour 3 o attelages.........................................................................
Indemnité.de transport aux attelages venant de l’étranger, prévision : i 5 à 5 oo fiancs..............................................................................................................

6 . 0 0 0  f r a n c s .3 .000
1 . 0 0 0

i o , 5 o o

7 , 5 o o

T o t a l ...................................................................................................... 2 8 , 0 0 0

( E n g a g e m e n t ,  1 0 0  f r a n c s  p a r  a t t e l a g e . )

C H A M P IO N N A T  D U  S A U T  E N  H A U T E U R .

l " p r i x ,  u n  o b j e t  d ’ a r t  o u  u n e  s o m m e  d e ......................................................................................................  4 ,0 0 0  f r a n c s .

2 ’  p r i x ,  u n  o b j e t  d ’ a r t  o u  u n e  s o m m e  d e ............................................................................   1 , 0 0 03 ” p r i x ,  u n  o b j e t  d ’ a r t  o u  u n e  s o m m e  d e ......................................................................................................  5 o o4 ° p r i x ,  u n  o b j e t  d ’ a r t  o u  u n e  s o m m e  d e ......................................................................................................  5 o o

T o t a l ................................................................................................................. 6 , 0 0 0

(Engagement, 4 o francs par cheval.)
T o t a l  général d e s  p r i x  : 6 0 ,0 0 0  f r a n c s .

Règlements. —  Les règlements appliqués seront ceux de la Société hippique française.

CLAUSES SPÉCIALES. *

A rticle premier. Engagements. Les engagements seront reçus du 1 "  mars au 20 mai 1900, à 5 heures du soir. Ils devront être adressés : du 1 "  mars au 8 m ai, au siège de la Société hippique 
française, avenue Montaigne, 33, Paris; du 9 au a5 mai, au secrétariat de la Société hippique fran­
çaise, Concours central de Paris, place de Breteuil.

Art. 2. Transports. Par application de l’article 2 de la convention du 27 juin 1898 passée entre 
le Commissariat général de l’Exposition de 1900 et les Administrations des chemins de fer français, 

les chevaux destinés à prendre part au Concours hippique de l’Exposition seront transportés sur les 
réseaux français aux prix et conditions des tarifs spéciaux, G. V. 19 et P. V. 29, tarifs qui prévoient 

l’application du prix plein à l’aller et le retour gratuit au point do départ ou à la station-frontière.
A rt. 3. Les propriétaires qui désireront bénéficier de ces avantages devront faire parvenir leurs 

engagements un mois au moins avant le concours, afin qu’on puisse leur adresser en temps utile 

l’accusé de réception des engagements et les pièces leur donnant droit aux réductions sus énoncées.
A rt. h . Pour obtenir des facilités analogues jusqu’à la frontière française, les propriétaires et éle­

veurs étrangers devront s’adresser aux Commissaires généraux accrédités par leur Gouvernement près 
de l’Exposition universelle de 1900.

Art. 5. Jury. Le Jury sera composé de membres français et de membres étrangers ; il sera nommé par 

le Commissaire général, conformément à l’article 1 2 du règlement général des concours de l’Exposition.
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R A PPO R T PRÉSEN TÉ PAR M. G. C O LL IÈ R E ,

Aü NOM DO COMITE D’ORGANISATION.

Le i o mai 189g avait lieu la première réunion du Comité consultatif spécial, nommé 

par arrêté de M. le Ministre du commerce en date du 29 avril de la même année, pour 

organiser le Concours international de sport hippique, Section V des concours internatio­

naux d’exercices physiques et de sports.

Cette première réunion, présidée par M. Delaunay-Belleville, directeur général de 

l’Exploitation, assisté de M. Mérillon, délégué général des Sports, était consacrée à 

l’exposé général de la mission confiée au Comité de la Section V et se termina par 

l ’élection par les membres du Comité, d’un bureau qui fut constitué comme suit :

Président : M. de ia  Haye-Joüsselin ; premier vice-président : M. Caron ; deuxième vice-président : 
M. le comte de C ossé-Brissac; troisième vice-président : M. le colonel Bougon; secrétaire : 
M. Albert Bordeaux.

Dans la deuxième réunion, qui eut lieu le 2A mai, fut discuté le choix des exercices 

qui, tout en offrant le plus d’intérêt, mettraient le mieux en valeur les avantages et les 

beautés du sport hippique. On adopta en principe l ’organisation d’un polo international, 

d’un carrousel m ilitaire, d’une fantasia  arabe et d’un concours hippique.

On se préoccupa de l ’arrêté ministériel du 7 mai, qui affectait l ’hippodrome muni­

cipal de Vincennes à toutes les manifestations hippiques, emplacement qui fut immé­

diatement repoussé comme ne répondant sur aucun point aux fêtes du genre de celles 

projetées, ni au goût du public qu’il fallait y attirer pour assurer le succès.

Quatre sous-comités furent nommés pour étudier l’organisation de chacune de ces 

fêtes hippiques.

La réunion se termina par la recommandation faite par M. le Délégué général, de 

rester, pour les prévisions budgétaires, dans des limites raisonnables, les crédits mis à 

la disposition du Comité des Sports devant être très divisés.

Les projets élaborés par chacun des sous-comités devaient être soumis au Comité tout 

entier dans la réunion du 26 juin. A cette réunion, les deux sous-comités du carrousel 

et du concours hippique tombèrent d’accord pour demander que la cour de l ’Ecole de 

guerre et une partie de la cour de Fontenoy fussent mises à la disposition de ces deux 

fêtes hippiques.

Le voisinage de l’Exposition devait attirer un public considérable; l’utilisation, pour 

ces deux fêtes, des mêmes installations devait avoir comme conséquence appréciable une 

économie très importante, d’autant plus que la Société hippique française offrait de 

prendre à sa charge une part des frais d’aménagement, dans le cas où elle serait auto­

risée à donner son concours hippique annuel sur le même emplacement.

Dans la réunion suivante, qui n’eut lieu que le 19 octobre, un projet de budget 
élaboré par M. Albert Bordeaux, secrétaire du Comité des Sports, fut présenté au 

Sous-Comité. 11 s’élevait à la somme d e ' i 6a,35o francs pour le Concours hippique
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international et était établi sur la base d’une entente avec la Société hippique fra n ­

çaise pour l’installation à frais communs des aménagements nécessaires dans la cour de 

l’Ecole de guerre.

Mais les démarches faites auprès des autorités compétentes dans le but d’obtenir la 

concession pendant quelques semaines n’avaient pas réussi, et le programme proposé, 

dont la réussite reposait sur le choix de l’emplacement, fut ajourné.

Nouvelle réunion, le i h novembre, dans laquelle est apporté un nouveau projet de 

programme plus important avec des prix pour des chevaux attelés seuls, en paire, pour 

des chevaux de selle et pour des épreuves d’obstacles. Le même sort lui est réservé. 

L’emplacement manque toujours. On propose la pelouse de Bagatelle, mais on ne s’ar­

rête pas un instant à cette motion, l’éloignement devant occasionner un supplément de 

dépenses en même temps qu’une énorme diminution de recettes.

Désireux d’arriver à un résultat, M. le Délégué général proposa de confier à la Société 

hippique fran çaise l’organisation d’un concours international avec un programme approuvé 

par M. le Commissaire général, et pour le compte de l’Exposition. Toute la section se 

rallia à cette proposition, qui fut acceptée par M. le comte de Juigné au nom de la 

Société hippique française.

Enfin, le 12 décembre, en présence du refus notifié par l’autorité militaire d’accorder 

la cour de l’Ecole de guerre et aussi pour des raisons d’ordre budgétaire, il est décidé, 

d’un commun accord, que la Société hippique fra n ç a ise , dont l’intention est toujours de 

donner son concours ordinaire, distraira de son programme habituel quelques épreuves 

ayant un caractère international pour les réserver Èf un Concours hippique international. 

La réussite de ce nouveau projet est subordonnée au succès des pourparlers engagés par 

la Société hippique française à l’effet d’obtenir la concession d’un terrain situé place de 

Breteuil et ayant les dimensions requises.

Des fêtes proposées par le Comité de la Section V, deux allaient se réaliser : le Polo 

et le Concours hippique.

Entre temps, on avait dû renoncer à la fa n ta sia , un projet similaire ayant été ap-  ̂

porté au Commissariat général par une entreprise particulière ; au carrousel, le concours 

de 1’ armée ayant été relusé; à un concours de ménagé pour tous cochers, comme n’of­

frant qu’un intérêt relatif.

Le k  décembre, M, le Délégué général avait adressé à la Société hippique fra n ça ise  la 

lettre suivante :

Monsieur le P résident,

Comme suite à notre conversation de ce jour, je  vous serais reconnaissant de vouloir bien consulter 
votre Société sur l’accueil quelle serait disposée à faire à la proposition suivante, que je compte pré­
senter à l’approbation de l’Administration supérieure de l’Exposition.

Cette proposition consisterait à charger la Société hippique, agissant comme mandataire de l’Expo- 
siliou, pour tout ce qui concerne le programme et son exécution, d’organiser deux ou trois journées 
consacrées à un grand concours international de rnails et à un grand concours, également inter­

national, de sauts d’obstacles. En ce qui concerne la partie financière, la Société hippique en prendrait
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la charge moyennant une subvention ferme de 5o,ooo francs et une garantie supplémentaire de 3o,ooo francs qui serait payée au vu des comptes jusqu’à concurrence du déficit, s’il était supérieur 
à la subvention ferme, sans pouvoir jamais, en ce qui concerne l’Exposition, dépasser le chiffre total 
de 80,000 francs.

Le chiffre de ce déficit serait établi par la différence entre : d’une part, les recettes brutes des jour­
nées affectées aux concours de l’Exposition et comprenant les inscriptions des concurrents et les 
entrées du public, et, d’autre part, toutes les dépenses de ces journées, comprenant les prix et la 
participation proportionnelle aux frais généraux.

Je vous serais reconnaissant de me faire savoir votre réponse, qui ne constituera d’engagement 
ferme d’aucun côté, mais qui me permettra de saisir beaucoup plus utilement l ’Administration supé­

rieure.
Veuillez agréer, Monsieur le Président, l’assurance de mes meilleurs et plus dévoués sentiments.

Le Délégué général, signé : Mérillon.

Je vous rappelle que vous avez bien voulu me dire également que vous pensiez que la Société con­
sentirait volontiers à consacrer une matinée à un concours de ménagé professionnel pour lequel elle 
demanderait à l’Exposition de fournir simplement les prix s’élevant à environ 5,000 francs.

Dès le 6 décembre, le Comité delà Société hippique française acceptait les propositions 

contenues dans cette lettre et décidait de soumettre à l’approbation du Commissariat 

général de l’Exposition un programme se montant à la somme de 60,000 francs et 

comprenant les épreuves suivantes :

Épreuves d'obstacles. Championnat de saut en largeur.

Concours de chevaux de selle. Championnat de saut en hauteur.
Concours d’attelages à quatre.

Le 6 janvier 190 0 , les programmes définitivement arrêtés étaient envoyés à l’im­

pression.

Mais le traité à intervenir entre l’Exposition et la Société hippique française n était signé 

que dans le courant de février. Nous croyons intéressant de le reproduire ici :

Entre les soussignés :
M. Alfred P icard, Commissaire général de l’Exposition universelle de 1900, stipulant au nom de 

l’État, d’une part,
Et la Société hippique française, représentée par M. le comte de J ligné , président, à ce autorisé par 

décision spéciale de la Société , en date du 6 décembre 1899, d’autre part,

Il a été convenu ce qui suit :

OBJET DE LA CONVENTION.

A rticle premier. Conformément aux propositions du Comité de la Section V (Sport hippique) des 
Concours internationaux d’exercices physiques et de sports, le Commissaire général de l ’Exposition 
universelle de 1900 confie à la Société hippique française l’organisation d’un concours hippique, qui 
se tiendra au cours de l’Exposition de 1900, suivant le programme arrêté par le Commissaire gé­
néral , après avis de la Commission supérieure des Concours internationaux d’exercices physiques et 

de sports, dont un exemplaire est annexé à la présente convention.
L’exécution de ce programme sera soumise au contrôle permanent du Service des Sports, auquel 

il sera donné communication, avant exécution, de toutes les dispositions, décisions et mesures 
quelconques relatives à cette exécution.
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PERSONNEL ET MATERIEL.

Art. 2. La Société hippique française s’engage à mettre à la disposition de l ’Administration de 
l’Exposition tous les moyens d’action nécessaires, en personnel et matériel, pour la réalisation du 
programme de concours ci-annexé.

La composition des Comités d’exécution, et le personnel employé pour l’organisation des concours 
devront être présentés à l’agrément de l’Administration de l’Exposition.

CONSTRUCTIONS, INSTALLATIONS ET FRAIS GENERAUX.

Art. 3. Les installations, constructions et frais généraux de toute nature, nécessaires à l’orga­
nisation du concours, seront à la charge des organisateurs.

SUBVENTION.

Art. U. L’Administration de l’Exposition accorde pour l’organisation du Concours hippique une 
subvention fixée à forfait à 5o,ooo francs.

Cette subvention sera versée entre les mains de M. Collière , secrétaire général de la Société hip­
pique française.

Le payement de cette somme aura lieu, savoir : 25,ooo francs le î "  mars 1900, 25,000 francs 
le 1 "  avril 1900.

TAXES À PERCEVOIR.

Art. 5. La Société hippique française est autorisée à percevoir les taxes prévues au programme 
annexé et à effectuer les recettes habituelles aux concours de même nature, après approbation par 
l’Administration de l’Exposition de la nature et du tarif de chaque recette.

Les sommes provenant de ces perceptions seront affectées concurremment avec la subvention à 
forfait stipulée à l’article k , et les autres subventions qui pourront être obtenues d’autres admi­
nistrations ou de particuliers, à compenser les dépenses relatives à l’organisation du concours.

DEPENSES.

Art. 6 . Au moyen des ressources définies aux articles 4 et 5 , la Société hippique française pour­
voira à la délivrance des prix énumérés au programme ci-annexé et en général à toutes les dépenses 
d’organisation du concours.

GARANTIE.

Art. 7. La Société hippique française ne pourra prétendre à aucun remboursement ou à aucune 
allocation supplémentaire de la part de l’Administration de l’Exposition si elle ne justifie pas : *

1° Que le montant des ressources susindiquées a été entièrement employé à l’organisation du 
concours, objet du présent traité ;

20 Qu’il est insuffisant pour couvrir les dépenses approuvées par l’Administration.
Cette double justification étant dûment effectuée, le déficit ainsi constaté sera remboursé à la 

Société hippique française par l’Administration de l’Exposition, jusqu’à concurrence d’une somme de3o,ooo francs.

Cette somme sera payable, s’il y a lieu , un mois après la remise des comptes et jusqu’à concur­
rence des justifications susénoncées, sans pouvoir jamais dépasser le forfait supplémentaire ci-dessus.

Art. 8. Ne seront admises dans les justifications de dépenses indiquées à l’article 7, que les dé­
penses comprises soit au programme annexé, soit dans un budget de prévisions soumis à l’appro­
bation de l’Administration avant toute exécution.

Art. 9. Le règlement général de l’Exposition de 1900, les règlements spéciaux et les conditions 
générales ou particulières qui sont ou qui pourront être imposés aux exposants, entrepreneurs ou 

concessionnaires de l’Exposition, sont applicables à l’organisation des concours qui font l’objet de la 
présente convention et à toutes les opérations qui en découlent.
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La publicité et l’envoi des programmes ne pouvaient être commencés qu’en mars, 

c’est-à-dire deux mois à peine avant l’ouverture du concours.

Un grand nombre de programmes fut envoyé en France et à l’étranger dans les 

ambassades, dans les sièges des sociétés de courses, des concours hippiques, dans les 

grands cercles civils et militaires, etc. Mais il eût fallu, pour attirer l’élément étranger, 

entrer en correspondance directe avec les propriétaires, les éleveurs, se mettre à leur 

disposition pour leur supprimer toutes difficultés, pour leur donner toutes les explica­

tions qui sont nécessaires pour de semblables organisations ; mais le temps manquait 

pour se procurer les listes de personnes intéressées à prendre part à un concours de ce 

genre.

La composition du Jury, dans lequel devait nécessairement entrer un élément étran­

ger assez important, présentait certaines difficultés. Mais le comte de Juigné, grâce à 

ses relations étendues dans le monde du sport, était, dès le mois de février, en mesure 

de présenter à l’approbation du Commissaire général une liste contenant les noms de 

personnalités dont la haute honorabilité et la compétence incontestables devaient donner 

aux concurrents français et étrangers toutes les garanties désirables.

Le Commissaire général nommait alors un certain nombre de jurés, en autorisant le 

jury à se compléter, suivant les nécessités pratiques, par des jurys spéciaux. Le Jury, 

ainsi formé, fut constitué et divisé comme suit :

Président : M. ie comte G. de Juigné, président de la Société hippique française.
Vice-président : M. le marquis de B arbentane , vice-président de la Société hippique française.

Concours de chevaux de selle. —  Membres français : MM. le prince d’A renberg , président; le 

comte d’A lsace, prince d’Hénin; le marquis de Gastelbajac, le comte Maurice de Cossé-  

Brissac, le commandant D omenech de Ce l le s , P lazen , le comte de Saint-Q uentin, le com­
mandant V arin.

Membres étrangers : MM. le comte E sterhazy [Autriche], le prince Serge Galitzine [Russie], Her­

bert [Angleterre], le comte d’O ultremont [Belgique], H. P asséga [Turquie].

Concours d’attelages à quatre. —  Membres français. : MM. de L a Have-Jousselin , président; 
le duc de La F orce , le vicomte de L a R ochefoucauld, le comte de L a R oque-O rdan, le 

baron L ejeune.

Membres étrangers :  MM. le duc de C roy [Allemand], Gordon-Bennett [Américain], R idgway 

[Américain], le prince T roubetzkoy [Russe].

Épreuves d’obstacles. —  Membres français : M. le général Baillod , président; MM. le colonel 

Bougon , le  baron Demarçay, Pierre L église , le baron du T eil  du Havelt.

Membres étrangers : MM. Herbert [Angleterre], The E arl of L ansdale [Angleterre], le comte 
d’O ultremont [Belgique], le marquis de R occagiovine [Italie].

Championnat du saut en largeur. —  Membres français : MM. A. Bordeaux , E. Caron , le com­
mandant de F raville , le marquis de La Rochefoucauld-B ayers.

Membres étrangers :  MM. Herbert [Angleterre], The Earl of L ansdale [Angleterre], le comte 

d’O ultremont [Belgique], le marquis de R occagiovine [Italie].

Championnat du saut en hauteur. —  Membres français : MM. C aze de Caumont, le comman­
dant de Dampierre , P éan de Saint-G illes , le comte R oederer.

Membres étrangers : MM. Herbert [Angleterre], The Earl of L ansdale [Angleterre], le comte 
d’O ultremont [Belgique], le marquis de R occagiovine [Italie].

exercices physiques et sports. 19
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C om m issaires pour les obstacles. —  Bureau : MM. le comte René de Beaumont, de La Ha- 

mayde , le marquis de La Garde ; Commissaires : MM. le marquis de Balleroy, A. Bordeaux , 

Gaze de Caumont, le comte Gérard du D ouët, René D uringe, J. Guichard, le comte G. de 

L homel, P éan de Saint-Gilles.

Si nous nous sommes étendus un peu longuement sur la période de préparation du 

concours, c’est pour bien établir combien était insuffisante la période de temps laissée 

pour l ’exécution, et aussi, pour aller au-devant d’une critique qui pourrait être adressée 

à la Société hippique française chargée de cette exécution, d’avoir donné une publicité 

trop peu étendue aux programmes du concours.

Les nations voisines de la France, l’Italie, l’Allemagne et surtout la Belgique, ont 

seules répondu à l ’appel qui leur était adressé. Pour se faire entendre des pays plus 

éloignés, il eût été nécessaire d’offrir des prix plus élevés et plus nombreux et d’accorder 

des indemnités de déplacement en rapport avec les distances à parcourir.

Néanmoins, étant donné les éléments modestes dont disposait le Comité des Sports, 

le budget restreint qui lui était alloué, étant donné l’emplacement peu favorable à ce 

genre de fête, en raison de son éloignement du centre de Paris, le concours hippique 

international a eu un succès incontestable.

En effet, le nombre des chevaux français et étrangers qui se sont présentés devant 

les différents Jurys a été suffisamment élevé pour donner à cette manifestation sportive 

un caractère nettement international.

L’examen des programmes de chaque épreuve donne pour les engagements, au point 

de vue de la nationalité, la composition suivante :

CHEVAUX OU ÉQUIPAGES appartenant à des propriétaires de nationalité
DÉSIGNATION DES ÉPREUVES.

alle
man

de. '
AMÉR

ICAIN
E. HBBU

BU
SS
HP
<

UOP
M
ta ESPAG

NOLE
, 1

ITALIE
NNE. RUSSE

.
fran

çais
e. 1 TOTAUX.

Épreuves d’obstacles.......................................... n 1 II 1 1 n 5 1 27 45

Chevaux de selle.................... .......................... n 1 II a n 3 II 45 5 !
Championnat du saut en largeur...................... n 1 II 3 n a a 9 ‘ 7
Attelages à quatre chevaux............................... î 1 1 9 i n a 16 3 i
Championnat du saut en hauteur.................... n 1 II 4 n 5 i 7 18

Dans l’épreuve d’obstacles organisée suivant les conditions et règlements de la Société 

hippique française, les trois premiers prix ont été enlevés par trois chevaux faisant leur 

parcours sans faute et qui ont dû être classés par le chronomètre suivant la méthode adoptée 

en France.1er. Benton II, cheval bai, âgé de îo  ans, d’origine irlandaise, monté avec une pré­

cision remarquable par M. Haegeman, officier de lanciers, Belge, instructeur à l ’Ecole 

de cavalerie d’Ypres. Parcours en 2 m. 1 6 s.
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M. Van de P oêle, gentleman belge, très connu dans les courses et les concours hippi­

ques en Belgique et en France. Parcours en 2 m. 17  s. 3/5.3°. Terpsichore, jument baie, âgée de 6 ans, née dans le département de la Loire- 

Inférieure, montée par M. de C hampsavin , lieutenant-instructeur de cavalerie à l ’Ecole 

de Saint-Cyr, avec un entrain et un style très admirés. Parcours en 2 m. 26 s.

La longueur du parcours à faire était de 850 mètres environ. Les obstacles à franchir 

étaient au nombre de 2 2 , dont un obstacle double et un obstacle triple, et consistaient 

en talus, mur, barrières, barres, etc., ayant de 1 m. 1 o à 1 m. 20 de hauteur; la ri­

vière avait 4 mètres environ de largeur.

Dans la catégorie des chevaux de selle, où d’ailleurs l’élément étranger était le moins 

représenté, les 4 prix sont décernés à des chevaux appartenant à des propriétaires 

français.

Le 1er prix est attribué à Général, cheval alezan de pur-sang, importé d’Angleterre, 

ayant de grandes lignes et beaucoup de distinction.

Le 2e prix, à la jument alezan Ritournelle, née dans le département de la Loire-Infé­

rieure et appartenant à M. le comte Henry de R obien.

Le 3 e prix, à un poney gris de fort joli modèle à M. le marquis de Montesquiou-  

F ézensac.

Le 4e prix à une jum ent d’origine anglaise présentant le type de « hunter » et appar­

tenant à M. le comte d’Havrincourt.

Les 4 chevaux primés représentaient quatre types bien caractérisés, mais bien diffé­

rents, du cheval de selle :

Le hack, de pur-sang; le cheval, de demi-sang ; le poney, de promenade; le hunter, 

cheval de chasse.

L’épreuve du Championnat en largeur, qui se faisait à Paris pour la première fois, a 

obtenu le plus grand succès.

17 concurrents étaient inscrits. Tous ont franchi la rivière à la largeur de 4 m. 5o, 

mais plusieurs ont été éliminés à 4 m. 90.

Le 1er prix a été gagné par la jument baie Extra Dry, âgée de 8 ans, d’origine 

anglaise, montée par M. G. V an Langhendonck, officier de guides, Belge, et sautant 

6 m. 10.

Les chevaux classés à la suite avaient sauté 5 m. 70, 5 m. 3o et 4 m. 90.

Le succès le plus considérable était réservé à la troisième journée, au programme de 

laquelle étaient inscrits le Concours d’attelages à quatre et le Championnat du saut en 

hauteur.

Les dimensions restreintes de la piste ne permettaient malheureusement pas de faire 

entrer en meme temps les 31 attelages inscrits et dont la réunion constituait une des 

exhibitions les plus importantes de ce genre qu’on ait jamais vues.

Tous les couches étaient menés par les propriétaires ou par les plus expérimentés de

C O N C O U R S  D ’E X E R C IC E S  P H Y S IQ U E S  E T  D E  S P O R T S .
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leurs amis, et on peut dire que les maîtres des guides se trouvaient réunis sur le petit 

et éphémère hippodrome de la place de Breteuil.

Tous les engagés méritent de figurer dans le compte rendu; en voici la liste :

NUMÉROS. PROPRIÉTAIRES. COULEURS DES MAIL-COACHES.

1

MM.

Le comte Geoffroy d’Andigxè................... Caisse brun grenat, train rouge.
2 Le comte J. d’AnuscocRT............................ Caisse bleue, train jaune d’or.
3 A. C II A .'U......................................................... Caisse rouge, train rouge clair.
4 Georges Chabdoir[Belge]........................... Caisse grenat, train rouge. 1
5 Le comte do Douet de Graville.............. Caisse bleue, train rouge.
6 Octave Galmce........................................... Caisse jaune, train rouge.
7 Le marquis de Gdadalmina [E sp agn ol].. Caisse jaune paille, train rouge.
8 Max Güilleaome [Allem and].................... Caisse vert foncé, roues rouges, train cuir rouge

9 James Heknessy..........................................
foncé.

Caisse bleue et jaune, train bleu.

10 Le baron La Caze....................................... Caisse amarante, train rouge.
11 Le baron La Caze....................................... Caisse bleue, cannelée rouge, train rouge. (
12 Paul Lambert [Belge].................................. Caisse rouge, train rouge.
13 Le comte de Lariboisière......................... Caisse bleu clair, train rouge.
14 Hermann John Mandi. [Américain].......... Caisse verte et noire, train rouge.
15 Georges Nagelmackers [B elge].................. Caisse brune, train rouge.

16 Georges Nagelmackers [B elge].................. Caisse brune, train rouge.
17 Le baron de Neuflize................................. Caisse jaune, train jaune.

18 Le duc de Noailles................................... Caisse rouge, train rouge.
19 Orban [B elge]............................................... Caisse bleu ciel, rechampi rouge, train gros bleu,

20 Le prince Orloff [Russe]..........................

rechampi rouge.

Caisse rouge brun, train rouge vermillon.
21 Georges Pauwels [B elge]........................... Caisse brune, train rouge.
22 DE PoLIAKOFF [RuSSe]................................... Caisse orange, train rouge.
23 DE Saint-Léger........................................... Caisse bleu foncé, train bleu clair.
24 Gaston Saikt-Padl de Sikçay [B e lg e ] .. . Caisse jaune, train jaune.
25 Léon T home.................................................... Caisse grenat, train rouge.
26 Le baron de Veaoce ..................................... Caisse jaune, train rouge.
27 Philippe V e r n e s ........................................................................... Caisse amarante, train vermillon.
28 Jacques de W arü....................................... Caisse noire et rouge, train rouge.
29 Le comte Georges deZogheb [Autrichien], Caisse bleue, train rouge.
30 Le baron de Z uyien de Nyevelt [Belge]. Caisse bleue, train jaune.
31 Le baron de Z uyi.es de Nyevelt [Belge], Caisse bleue, train jaune.

L’embarras du Jury a dû être des plus grands pour arriver à faire une sélection dans 

Cet ensemble d’équipages touchant tous à la perfection et pour trouver les trois lauréats. 

Le 1er prix a été décerné à M. Nagelmackers.

Le 2° à M. T home.

Le 3 ° à M. le baron de Nebflize.

Et leur mérite se rapprochait tellement qu’on aurait pu se demander en les voyant 

défiler lesquels des trois étaient premier, deuxième ou troisième.
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Le programme de cette dernière journée se corsait par le Championnat du saut en 

hauteur, pour lequel étaient inscrits 18 concurrents.

Le 1er prix était partagé ex-œquo entre le cheval Canela (taille î m. 59) à M. Oscar 

Heeren, monté par M. Gardère, et le cheval Oreste (taille 1 m. 6/1) à M: Paolo Malfatti 

monté par M. le comte Giovanni T rissino ; ils avaient sauté tous deux la barre à 1 m. 85.

Placé 3e, Ludlow, à M. le baron de Marchi, monté par M. A. Moreau, sautant 

1 m. 70.

Le A" prix au cheval Melopo, monté par M. le comte Giovanni T rissino, sautant 

1 m. 80 après barrage.

Résultats financiers. —  En France comme ailleurs, tout finit par des chiffres, 

nous allons donc terminer ce rapport en disant un mot des résultats financiers.

Le concours n’a pas, il faut le reconnaître, attiré la foule, et les raisons en sont mul­

tiples , nous ne les énumérerons pas toutes. II suffira de rappeler que les attractions de 

tout genre réunies sur les bords de la Seine étaient trop nombreuses pour espérer qu’un 

gros courant se détournerait jusqu’à la place de Breteuil, les moyens de communication 

faisaient un peu défaut. Pour avoir le nombre, les voitures, omnibus, tramways ne 

suffisent plus, il faut le chemin de fer.

Mais tout le public élégant français et étranger, présent à Paris qui s’ intéresse aux 

chevaux, a défilé dans les tribunes foraines installées sur l ’emplacement des anciens 

abattoirs de Grenelle.

Les recettes se sont ressenties naturellement de cette abstention du nombre, mais 

l’événement était prévu.

Il suffira, pour s’en rendre compte, de jeter un coup d’œil sur les totaux du ta­

bleau que nous donnons ci-après, comprenant le budget des recettes ou dépenses 

prévues par la Société hippique française et le tableau des résultats financiers du 

concours.

Cet état appelle quelques observations intéressantes. II est à remarquer d’abord 

que, bien que le traité avec l’Exposition attribuât à la Société hippique, avec la subven­

tion fixe de 5o,ooo francs, une garantie éventuelle de 30,000 francs, la Société a établi 

son budget sans toucher au montant des prix du programme, fixé à 60,000 francs, en 

ne prévoyant sur la garantie de 3o,ooo francs qu’un prélèvement de 19,000 francs.

Le résultat, grâce à l’administration habile de la Société et à sa clientèle importante, 

a été encore meilleur ; car le compte financier n’a exigé sur la garantie qu’un prélève­

ment d’environ 2,000 francs, de telle sorte que les trois belles journées du concours 

hippique de l’Exposition n’ont coûté, pour 60,000 francs de prix décernés, que la sub­

vention fixe de 5o,o 00 francs.

Ce résultat, qui fait grand honneur à la Société hippique, établit encore combien était 

favorable aux manifestations sportives de l ’Exposition le système énergiquement soutenu 

et appliqué par le service des sports et qui consistait à confier l’organisation et l’exécu­

tion de chacune des spécialités sportives à un organisme déjà existant autorisé et com-

C O N C O U R S  D ’E X E R C IC E S  P H Y S IQ U E S  E T  D E  S P O R T S .
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ÉTAT DES RECETTES ET DEPENSES.

RECETTES

Abonnements à 20 francs :
RÉALISÉES. PRÉVUES.583 sociétaires.......................

97 abonnés.............................
11,660 00 

1,940 00
| i 3,6oof 00e

8.000 )3.000 )
1 1,000

Allocation de l’Exposition universelle de 1900 . 5o,ooo 00 5o,ooo

Engagements de chevaux :51 chevaux de selle............. 2,o4o 00 ) 800 1
80 épreuves d’obstacles. . . . 3,200 00 ) 8,34o 00 2,4oo | 5,2003i attelages à 4 chevaux. . . 3,100 00 ] 2,900 )

Recettes des tourniquets............

Recettes diverses :

i 4,4oo 00 1 2,000

Vente de 118 cartes de dame,
à 10 francs......................... 00c00«4 2,000 }

Vente de 2,457 programmes. 1,228 5o ■ 2,608 5o 5oo > 2,800
Location du buffet................. 200 00 J 3oo )Total........................ 88,948 5o 81,000

Prélèvement sur la garantie supplémentaire de
J’Exposition de 1900................ 2,329 *5 19,000

Somme égale aux dépenses.......... 91,277 65 100,000

DÉPENSES

Concours. —  Personnel :
RÉALISÉES. PRÉVUES.

Gardiens, soldats...........................................................  865f 8o° 8 1 0

Employés auxiliaires..................................... , .........  31 5 00 275
Police et contrôle................................................ .......... 9Sl 00 i,54o
Gratifications aux auxiliaires........................... .........  85 00 i 5o

T otal................................ 80 2,775

Concours. —  Matériel :

Aménagements...................................................................  31 ,643 55 32,000
Papeterie spéciale..................................................... ..........  486 5o ) 5ooSable et arrosage..................................................... .......... 483 1 5 |

T otal................................ .. 20 3 2 ,5 oo

Publicité :

Compagnies des omnibus et tramways............. . . . . . 2 0 0 00 200
Affichage................................................................ .. . . . . .  l42 00 3oo
Impressions, affiches............................................. ............  1 ,23l 20 2 ,0 0 0

Divers et timbres..................................................... . . . .  1 1 6 80 5oo

Total.................................. -------  1 , 6 9 0 00 3,ooo
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Primes :

Rubans........................................................
Plaquettes... .  .........................................
Plaques.......................................................
Prix pour chevaux de selle......................
Prix pour chevaux sautant des obstacles, 
Prix pour attelages à 4 chevaux,..........Total..........................

Dépenses diverses :

Musiques....................................................
Remises sur vente d’imprimés................
Divers, frais d’envoi des plaquettes__Total..........................

I Concours. —  Personnel. .  
Concours. —  Matériel.. . .

Publicité...............................
Primes.................................
Dépenses diverses..............Total général des dépenses.......................

RÉALISÉES. PRÉVUES.

62 00 2 5 0
ao3 80 5oo

69 3o 75
10,000 00 10,000

22,000 00 22,009

22,080 00 28,90054,415 10 60,825

1 63 10 5oo
122 85 5o

26 60 35o3l 2 55 900

2,246 80 2,7753 2 ,6 i 3 20 3 2 , 5 o o

1,690 00 3,ooo54,415 10 60,8253l 2 55 9°o91 *a77 65 100,000
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II.  —  C O N C O U R S  D E  P O L O  H I P P I Q U E .

C om ité  d ’o rg a n isa tio n .

Président. M. le comte Jean de Ganay, président du Comité de la Société du Polo de Bagatelle. 
Secrétaire. M. Foi rnier-Sarlovkze, officier de cavalerie, membre du Comité de la Société du Polo 

de Bagatelle.
Membres.

MM. Adam, président de la Société sportive 
d’encouragement; Luis de Errazü, membre du 
Comité de la Société du Polo de Bagatelle; le ba­
ron Lejeune , membre du Comité de la Société

du Polo de Bagatelle; le prince de Poix, membre 
du Comité de la Société du Polo de Bagatelle; 

le marquis de Vildavieja, membre du Comité de 
la Société du Polo de Bagatelle.

Emplacement du concours. —  Un grand concours international de polo est organisé à l’Exposition 
universelle de 1900, sur le terrain de la Société du Polo de Bagatelle, à Paris. Ce concours sera 
ouvert aux clubs de polo du monde entier.

Date. —  Il commencera le lundi 28 mai 1900 et durera une quinzaine de jours.

PROGRAMME.

En dehors du grand prix de l’Exposition absolument ouvert à tous les teams, le concours sera 
divisé en plusieurs classes de façon à équilibrer la force des teams. Cinq coupes internationales, com­
portant plusieurs prix, seront réparties entre les diverses classes.

détail des prix.

Grand prix international de l’Exposition. —  Une coupe de 2,000 francs au team vainqueur et une 
plaquette en or à chaque joueur de ce team.

Prix de Longchamp, handicap international. —  Aux vainqueurs, quatre objets d’art d’une valeur de 3oo francs chacun.

Grand prix international de Paris. —  Aux vainqueurs, quatre coupes d’une valeur de 5 oo francs 
chacune.

Coupe de Bagatelle, handicap international. —  Aux vainqueurs, quatre plaquettes en or.

Souvenir. —  Une plaquette d’argent sera offerte en souvenir à chacun des joueurs qui seront venus 
prendre part aux Concours internationaux de polo.

En plus des prix précédents, une partie des prix donnés annuellement par la Société du Polo de 
Bagatelle sera disputée pendant le séjour des teams étrangers, qui pourront y prendre part.

Règlement. —  Le règlement appliqué sera celui de Hurlinghatn.

clauses spéciales.
Article premier. Engagements. Les engagements, reçus dès à présent, devront être adressés jus­

qu’au samedi 12 mai 1900, avant 6 heures, à M. le Secrétaire du Polo, pelouse de Bagatelle, Bois 
de Boulogne, Paris.

Art. 2 . Ces engagements devront être faits par le capitaine de chaque team et contiendront les 
noms des joueurs et de leur club, ainsi que la désignation des couleurs. Le nombre des poneys et 
celui des palefreniers devant les accompagner seront également indiqués.



2 9 8 EXPOSITION UNIVERSELLE INTERNATIONALE DE 1900.Art. 3. La Direction du Concours prend à sa charge les frais d’installation et de nourriture des 
poneys pendant vingt jours, au moment du concours, chaque team ayant droit à un maximum de 
seize chevaux. Les palefreniers venant avec les chevaux reçoivent une indemnité de 5 francs par jour 
pendant le même temps.Art. 4. Transports. Par application de l’article a de la convention du 37 juin 1898, passée entre 
le Commissariat général de l’Exposition de 1900 et les Administrations des chemins de fer français, 
les chevaux destinés à prendre part aux concours hippiques de l’Exposition seront transportés sur les 
réseaux français aux prix et conditions des tarifs spéciaux, G. V. 19 et P. V. 29, tarifs qui prévoient 

l’application du prix plein à l’aller et le retour gratuit au point de départ ou à la station-frontière.Art. 5. Les joueurs qui désireront bénéficier de ces avantages devront faire parvenir leurs enga­
gements deux mois au moins avant le concours, afin qu’on puisse leur adresser en temps utile 
l’accusé de réception des engagements et les pièces leur donnant droit aux réductions indiquées 
plus haut.Art. 6. Pour obtenir des facilités analogues jusqu’à la frontière française, les joueurs de nationa­
lités étrangères devront s’adresser aux Commissaires généraux accrédités par leurs Gouvernements 
près de l’Exposition universelle de 1900.

R A PPO R T PRÉSEN TÉ PAR M. FO U R N IE R -SA R L O V È ZE ,SECRÉTAIRE Dü COMITE D’ORGANISATION.
Le concours international de polo hippique a eu lieu sur le terrain de la Société du 

Polo de Paris, à Bagatelle, du lundi 28 mai au lundi 11 juin.

Conditions générales du concours. —  Le concours de polo hippique s’adressait aux 

clubs de polo du monde entier sans restriction aucune. Afin de ne pas décourager les 

clubs de création récente et ne comprenant pour ainsi dire que des nouveaux joueurs, 

les organisateurs du concours avaient divisé le concours en plusieurs classes afin d’équi­

librer les forces des teams et de laisser à chacun une chance de succès. En outre, la 

Direction du concours avait pris à sa charge les frais d’installation et de nourriture des 

poneys pendant 20 jours, chaque team ayant droit à un maximum de 16 chevaux. 

Enfin, les palefreniers venant avec les chevaux reçurent une indemnité de 5 francs par 

jour pendant le même temps. Les compagnies de chemins de fer elles-mêmes favori­

sèrent notre concours en appliquant leurs tarifs spéciaux aux poneys de polo, tarifs 

particulièrement avantageux, puisqu’ils avaient prévu l’application du prix plein à 

l’aller, et le retour gratuit au point de départ. C’est sous ces conditions générales, faites 

pour ne décourager personne, que s’ouvrit notre concours de polo.

Intérêt technique. —  Au point de vue technique, il était intéressant de comparer 

les diverses méthodes de polo employées par les divers teams dans l’action de la partie. 

Nous avons vu, en effet, que certains teams jouaient avec une cohésion parfaite, chaque 

joueur étant soutenu, dans ses plus petits détails de jeu , par tous ses partenaires à la 

fois ; d’autres teams, au contraire, semblaient se soucier moins de l’effort commun que 

de l’effort individuel, laissant ainsi une plus grande part d’initiative à chacun de ses 

joueurs; d’autres, enfin, paraissaient concilier les deux méthodes. C’est ainsi, en obser­

vant et en comparant, que nous avons pu nous rendre compte, par les résultats obtenus,
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des meilleures méthodes. Les Anglais, en particulier, par leur ensemble, leur cohésion 

parfaite et leur rapidité d’action, nous ont montré leur supériorité très nette, et à la 

fois les qualités et les défauts de nos joueurs français.

Intérêt moral et intérêt économique. —  Si le concours de polo n’avait servi qu’à 

montrer les qualités maîtresses essentielles à tout joueur de polo, j ’entends l’énergie, 

l’endurance, la rapidité de décision et d’exécution, il aurait déjà fait beaucoup; mais, 

dans un autre ordre d’idées, notre concours devrait montrer que le polo-hippique a 

par lui-même un intérêt économique très réel. Le polo a, en effet, dans ces dernières 

années, influé beaucoup sur le développement de l’élevage d’une certaine catégorie de 

poneys dits polo-poneys. Les statistiques montreraient facilement qu’il y a douze ans, 

quand le polo commença en France, tous les polo-poneys étaient achetés à l’étranger; 

depuis quelques années, au contraire, plus de 3o p. 100 de ces poneys sont élevés en 

France. Il serait donc incontestablement utile de favoriser le développement du polo 

en France, puisque ce serait y développer en même temps l’élevage et la production 

d’une nouvelle et très intéressante classe de chevaux pouvant, malgré leur petite taille, 

porter de gros poids et être d’une grande utilité en temps de mobilisation.

Participation des étrangers. —  Certaines causes politiques, et particulièrement la 

guerre sud-africaine, ont empêché les étrangers de répondre à notre invitation en aussi 

grand nombre que nous l’avions tout d’abord espéré. C’est ainsi que plusieurs teams 

anglais, australiens et de l’Amérique du Sud, qui devaient venir se disputer nos prix, 

en ont été empêchés par le départ, au Transvaal, de leurs meilleurs joueurs. Mais la 

qualité des teams restés en présence a largement compensé la quantité, car nous avons 

eu les joueurs réputés les plus fameux. A la veille du concours, nous comptions comme 

concurrents :

Le team de Bagatelle.
Le team de Paris.
Le team de Compiègne.

Le team de l’Amérique du Nord.

Le team des Foxhunters [ Angleterre]. 

Le team de Rugby [Angleterre].
Le team de United [Mixte].
Le team de Hambourg [Allemagne].

Au dernier moment un nouveau désappointement nous attendait, car nous recevions 

une dépêche du capitaine du team allemand nous apprenant que la maladie d’un de ses 

joueurs empêchait le team de se rendre à Paris.

Quoi qu’il en soit, les diverses épreuves furent chaudement disputées et, si les An­

glais , nettement supérieurs, d’ailleurs, furent victorieux, ce ne fut pas sans une superbe 

résistance des nôtres.

Les Foxhunters battent le team de Rugby dans le grand prix international de l ’Expo­

sition.

Le United team bat le team de Bagatelle dans le grand prix international de Paris.

Quant aux prix de Bagatelle et de Longchamp (handicap), ils furent gagnés : le pre­

mier par le team A (MM. B isch o ffsh eim , baron F oy, R aoul D uval , L. df. E rrazü) et, le 

second, par le team C (MM. le duc de B isaccia , F.-J. M ackey, baron E. de R o th sch ild , 
L. de E rrazü).
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Le Jury officiel chargé de contrôler les résultats avait été formé par M. le Commissaire 

général, comme suit :

Membres français : MM. Boussod (Jean), Caron (E .), Fadquet-L emaître , Focrnier-Sarlovèze, 
Comte Greffüihe , Baron Lejedne , Baron Edouard de Rothschild.

Membres étrangers : MM. Luis de Errazu [Espagne], Gill [Grande-Bretagne], membre du Rugby- 
Polo-Club; Rawlinson [Grande-Bretagne], membre du Hurlingham;  Marquis de Vjlla- 
yieja [Mexique].

Nécessités financières du concours. —  Un tel concours ne pouvait pas ne pas occa­

sionner de gros frais, tant pour l’entretien spécial du terrain que pour l’achat des prix, 

les frais de nourriture des poneys, les constructions des tribunes, etc. Nous établîmes 

un budget de prévisions de dépenses de 38,685 francs, qui fut approuvé et j ’ai bâte 

d’ajouter que, grâce à une administration sévère, non seulement nous n’avons pas atteint 

ce chiffre, mais nous sommes même restés au-dessous de 3o,ooo francs. Si même la 

presse avait voulu nous aider, au lieu de garder un silence absolu et comme systéma­

tique , le public serait venu plus nombreux, et les recettes auraient pu compenser cer­

taines dépenses d’une façon appréciable.

But à atteindre. —  Le but à atteindre, pour l’avenir, serait de développer le polo 

hippique, de le faire connaître du public, de le rendre populaire en France, comme il 

est populaire en Angleterre. Et, le plus sûr moyen d’y arriver, serait de multiplier les 

concours internationaux, comme celui de cette année, afin de permettre aux teams des 

divers pays de se mesurer entre eux et, en se mesurant, de se comparer les uns aux 

autres. Le concours de polo, par ses résultats, aura ainsi, nous l’espérons, aidé beaucoup 

nos efforts dans le but que nous poursuivons.



S E C T IO N  VI.

VÉLOCIPÉDIE.

C O U R S E S  V É L O C I P É D I Q U E S .

Com ité d ’organisation. —  Président. M. Pagis, président de l’Union vélocipédique de France.
Directeur du concours. M. Riguelle (Alfred), président de la Commission sportive de l’Union vélo­

cipédique de France.
Secrétaire. M. Rousseau (Paul), secrétaire de l’Union vélocipédique de France.

Membres.
MM. Rerthelot (A .), député; Paulin-Méry, pier, publiciste; Roy (Pierre), secrétaire de la

député; de Rouvre, président de l’Hémicycle; Commission de vélocipédie de YU. S. F. S. A.
Lelong, constructeur; Minart, publiciste; Tam-

Emplacement du concours. Piste de 5oo mètres à Vincennes.

Date. Du 9 au 16 septembre 1900.

PROGRAMME.

Première journée. —  Dimanche 9 septembre.

Grand prix de l’Exposition. Course ouverte, internationale, a ,000 mètres, huit séries éliminatoires, 

375 francs de prix par série, soit au total : 3,000 francs.
Course de primes. Pour coureurs de deuxième catégorie, 10,000 mètres : i , 5oo francs répartis en 

vingt primes.
Handicap international. 5,000 mètres : 3,000 francs répartis à raison d’un prix pour chaque série 

et de six prix pour la finale.
Course de tandems. Internationale par séries et demi-finales s’il y a lieu, a ,000 mètres : 4,000 francs 

répartis à raison d’un prix pour chaque série ou demi-finale et de trois prix pour la finale.

Deuxième journée. —  Lundi 10 septembre.

Course inter-régionale. Réservée exclusivement aux coureurs français. Par groupes de coureurs 

représentant des régions; séries et finales à courir le même jour : 3,000 francs répartis à raison d’un 

prix individuel pour chaque série et de trois prix de groupe pour la finale.
Une somme de 3,000 francs, à titre de frais de séjour, sera répartie également entre tous les par­

ticipants à cette épreuve.

Le détail de cette course sera spécialement envoyé aux intéressés par l’Union vélocipédique de 
France.

Troisième journée. —  Mardi 11 septembre.

Grand prix de Vincennes amateurs. Course ouverte, internationale pour tous les amateurs répon­
dant à la définition de YU. V. F. Séries éliminatoires. Objets d’art : 5oo francs répartis en neuf prix.

Critérium de demi-fond. Course de 100 milles anglais (160 kilom. 93a) avec entraîneurs, inter­
nationale : 10,000 francs répartis en cinq prix.

Quatrième journée. —  Jeudi 13 septembre.

Grand prix de Vincennes amateurs. Demi-finales et finale, internationale, 2,000 mètres; objets 
d’art : 3,5oo francs répartis à raison de trois prix pour les demi-finales et de trois prix pour la finale.
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Grand prix de l’Exposition. Demi-finales et finale, course ouverte, internationale, 2,000 mètres :

27,000 francs répartis à raison de neuf prix pour les demi-finales et de trois prix pour la finale.
Course de 00 kilomètres. Course ouverte, avec entraîneurs, internationale : 7,000 francs répartis en 

cinq prix.
Cinquième journée. —  Vendredi 14 septembre.

Grande course des Nations. Course internationale par équipe de 3 hommes par nation représentée : 6,5oo francs répartis à raison de neuf prix individuels et de trois prix pour les trois équipes 
gagnantes.

Le classement de cette course se fera par équipe et par points.

Sixième et septième journées. —  Samedi 15 et dimanche 16 septembre.samedi 1 5.
Prix des étrangers. Épreuve réservée à tous les coureurs étrangers ayant participé au Grand prix 

de l’Exposition des 9 et i 3 septembre, 1,000 mètres, séries et finales : 3,000 francs répartis en trois 
prix pour les demi-finales et trois prix pour la finale.SAMEDI ET DIMANCHE.

Course du Bol d’Or. Vingt-quatre heures avec entraîneurs.
Départ le samedi à 6 heures du soir, arrivée le dimanche à 6 heures du soir.

Course internationale : 25,000 francs répartis en quatre prix ou six prix suivant la quantité de 
coureurs engagés.

Règlements. Règlement de courses de l’Union vélocipédique de France.ENGAGEMENTS. »Article premier. Les courses sont ouvertes aux coureurs professionnels ou amateurs possédant la 
licence de l’Union vélocipédique de France ou les licences que l’Union vélocipédique de France re­
connaîtra (l).Art. 2. Les engagements sont reçus au siège social de l’Union vélocipédique de France, rue des 
Bons-Enfants ,2 1 ,  jusqu’au 31 août à midi.

Art. 3. Aucun engagement ne sera accepté s’il n’est accompagné du montant des droits d’entrée 
qui sont ainsi fixés : Grand prix de l’Exposition, 20 francs; Course de primes, 5 francs; Handicap, 5 francs; Course de tandems, 5 francs par coureur; Course inter-régionale, 5 francs par coureur; 
Grand prix d’amateurs, 5 francs; Critérium de demi-fond, 10 francs; Course de 5o kilomètres, 

10 francs; Grande course des Nations, 5 francs par coureur; Prix des Étrangers, 5 francs; Course du 
Bol d’Or, 5 o francs.Art. h. Toutes les courses, sauf le Handicap et la Course des primes, comportent l’obligation 
absolue de partir.Art. 5. Dans les épreuves suivantes : Critérium de demi-fond, Course de 5o kilomètres et Course 
du Bol d’Or, les engagés devront justifier, aux commissaires chargés de l’organisation, d’un service 
suffisant d’entraîneurs, faute de quoi les coureurs inscrits pourraient être refusés.Art. 6. Les engagements doivent contenir : i°  les nom et prénoms du coureur; 2 0 son adresse; 3° son pseudonyme, s’il y a lieu; 4° sa nationalité; 5° ses couleurs; 6° l’indication des épreuves aux­
quelles il veut prendre part; 70 l’indication de sa licence et le numéro de celle-ci.

Pour la course de tandems, les courses inter-régionales et pour la Grande course des Nations les 
engagements devront parvenir par équipe complète ou par groupe complet.Art. 7. Les mandats ou chèques représentant les droits d’entrée et accompagnant les engagements 
devront être libellés au nom de M. le Trésorier du Comité d’organisation.

O Depuis le 5 décembre 1899, un traité intervenu entre Y Union vélocipédique de France, Y Union des sociétés 
françaises des sports athlétiques et la Fédération cycliste des amateurs français a réuni en une seule et même 
classe tous les amateurs français.
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RA PPO RT PRÉSEN TÉ PA R  M. R IG U E L LE ,DIRECTEUR DU CONCOURS.

Observations générales. —  Lorsque l’Exposition universelle de 1900 décida de 

créer des concours sportifs on pensa immédiatement aux concours vélocipédiques, en 

raison du développement extraordinaire du sport cycliste atteint, depuis l’année 1 8 9 1 , en 

France et à l’étranger. Il fut alors constitué une vie section, dite section de vélocipédie, 

qui chargea deux de ses membres, MM. Riguelle et Rousseau, de présenter un rapport 

indiquant l’ensemble des concours vélocipédiques à organiser.

En présence de l’impossibilité matérielle où se trouvait la vie section de s’occuper 

d’une façon suivie desdits concours, il fut décidé de faire appel à la participation de 

Y Union vélocipédique de France, à son comité directeur et à ses commissions sportives.

L’ Union vélocipédique de France délégua à son tour ses pleins pouvoirs à M. Riguelle 

qui fut nommé trésorier-directeur des concours, à charge par lui de présenter un projet 

définitif avec l’indication des épreuves à disputer, le montant des allocations indispen­

sables pour en assurer le succès et un aperçu des recettes probables fournies par le pu­

blic assistant auxdits concours.

M. Riguelle se mit à l’œuvre immédiatement et présenta un projet où il concluait 

à l’allocation d’une somme nette de 110,000 francs, destinée à fournir les prix des 

concours vélocipédiques. H joignait à l’appui de son rapport un programme détaillé 

desdites épreuves où il s’était efforcé de réunir tous les types de courses actuellement 

en usage sur les vélodromes de France et de l’étranger, avec des allocations telles que la 

participation des plus grands coureurs du monde entier devait être assurée.

Ce rapport, soumis à l’Exposition universelle, subit quelques modifications, dont la 

plus importante consista à réduire la somme de 110,000 francs demandée à la somme 

de 100,000 francs; mais il fut en même temps décidé que Y Union vélocipédique de 

France, chargée de l’organisation de ces concours, aurait, moyennant une somme sup­

plémentaire de a 5,ooo francs, dont elle n’aurait point à rendre compte, toutes les 

charges de l’organisation à ses risques et périls, et il fut convenu que sur les recettes 

effectuées, l’Exposition universelle rentrerait d’abord dans tous ses débours et que, si les 

recettes excédaient 125,000 francs, le surplus en serait partagé par parts égales entre 

l’Exposition et Y Union vélocipédique de France.

C’est dans ces conditions que M. Riguelle, trésorier-directeur des concours, se mit 

à l’œuvre sous la haute direction du Service des sports, fixa du 9 au 16 septembre la 

date de ces concours et commença aussitôt la publicité nécessaire pour en assurer le 

succès.

Les recettes des concours vélocipédiques se sont élevées exactement à la somme de 

57,097 fr. 70 qui, aux termes des conventions précitées, a fait retour à l ’Exposition, 

déduction faite de la somme de 25,000 francs qui était allouée à YUnion vélocipédique de 

France pour les frais d’organisation.
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Les recettes se décomposent comme suit

Location.................................. 55of 00'
Recettes à l’entraînement.. . 1,497 70
Recettes du 9 septembre.. . . 1 3,838 00
Recettes du 10 septembre.. . i ,643 00
Recettes du 11 septembre.. . a ,538 00
Recettes du 1 3 septembre.. . 17,309 00

Recettes du i 4 septembre.. .  1 ,6 9 1' 00'
Recettes du i 5 septembre.. .  5,987 00
Recettes du 16 septembre.. .  ia ,o 5 i 00

Total...................... 57,097 70

Il est certain que les prévisions qui avaient été faites au moment de la remise par le 

soussigné de son projet primitif n’ont point été réalisées et il importe avant de donner les 

résultats des concours vélocipédiques, d’indiquer à quelles causes cet insuccès relatif est dû.

Ces causes sont à la fois d’ordre général et d’ordre spécial.

Elles sont d’ordre général en ce sens que ces concours ont souffert de l’éloignement 

et du délaissement dans lequel le public a laissé l ’annexe de Vincennes, aux moyens de 

transports, plus nombreux qu’avant il est vrai, mais encore insuffisants pour arriver 

jusqu’à ladite annexe.

Il importe, en outre, de ne pas oublier que c’est sur la promesse de la présence du 

Chef de l’Etat, le jour de la finale du grand prix au Vélodrome de Vincennes, que le 

programme fut basé et il est certain que si les organisateurs avaient pu prévoir que le 

Chef de l’Etat ne pourrait venir ils n’eussent jamais mis en semaine, même un jeudi, une 

épreuve de cette importance où le premier prix n’est pas inférieur à 1 5,000 francs.

Il eût été facile alors d’intervertir l’ordre des épreuves et de fixer, par exemple, au 

premier dimanche l’épreuve capitale du Bol d’Or et au second dimanche la finale du 

grand prix de l’Exposition. Les organisateurs avaient alors ample motif pour doubler 

ces deux dimanches les prix des places et s’assurer ainsi une recette qui aurait atteint 

certainement les prévisions du projet.

Les causes d’ordre spécial sont les suivantes :

Le programme, qu’on avait de bonnes raisons d’étendre sur huit jours consécutifs, 

est devenu trop long, étendu sur un pareil nombre de jours, en raison encore de l’ab­

sence de tout membre du gouvernement aux réunions principales de la semaine.

Il faut ajouter encore que la pluie est venue contrarier toute la journée du lundi 

1 0 septembre et qu’une épreuve principale des concours, la course de vingt-quatre 

heures, dite le Bol d’Or, s’est trouvée à peu près dépourvue d’intérêt par l’abandon au 

bout de quatre heures d’un des principaux coureurs et par l’abandon de l’homme de 

tête au bout de dix-neuf heures.

Quoi qu’il en soit, il est bien certain que ces concours vélocipédiques ont eu un ex­

trême retentissement et qu’ils ont pu donner aux nations sportives l’idée très nette que 

la France tenait toujours, comme elle le fait depuis plus de six ans, la tête du mouve­

ment cycliste.

Il est à remarquer, en effet, que pendant tout le temps qu’ont duré ces concours 

aucun vélodrome de province ou de l’étranger n’a tenté la moindre concurrence. Il 

semble même que tous se soient fait un devoir de s’abstenir pendant cette période.
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Il faut noter enfin que ces concours ont obtenu la participation de tous les coureurs 

en renom dans le monde entier et qu’à peu près tous les pays où le sport cycliste a une 

certaine activité ont été représentés, jusques et y compris la Nouvelle-Zélande.

Résultats techniques. —  Les résultats techniques sont indiqués par le classement 

final des coureurs dans les principales épreuves, comme suit :

GRAND PRIX DE L’EXPOSITION.AMATEURS : 1 ,0 0 0  METRES. ---- FINALE.
MM.1"  Taillandier [Français]. Temps : 2 m. 5a s.;
derniers 200 mètres : i 3 secondes.

2 ° Sanz , à une demi-longueur.
3” Lake , à une longueur.

COURSE DE 1 0 0  KILOMÈTRES.

MM.1"  C hase [Anglais].....................  i'* 46"' g* 1 /52“ Bouhours [Français]...........  1 46 9 3/53° Taylor [Français]................ 1 47 26 i/54* Robl [Allemand]..................  1 47 56 a/55" Leonard [Français].............. 1 49 47
Non placés : Lesna, Tom Linton, Bovy, Bor, 

Huret, Andresse, Ryser.

PROFESSIONNELS, 2 ,0 0 0  METRES. ---- FINALE.
MM.1"  Mevers [Belge]. Temps : 4 m. 3a s. a/5;
derniers 200 mètres : 1 2  s. i/5.2° C ooper [Américain], à 1 longueur 1/2,3e J acqcelin [Français], à 3/4 de longueur,

COURSE DE 1 0 0  MILLES.

(160 kilom. 900.)
MM.1"  T aylor [Français]..................  2" 5 7 "5 3 ‘ 4/52° W alters [A n glais]..-...........  2 58 543’ Bouhours [Français]............... 3 1 364“ L esna ...................................................  3 12 i55' H uret .................................................. 3 i4  386° L eonard..............................................  3 19 5a

COURSE DES NATIONS. ----  FINALE.

( i ,5oo mètres.)
points.

l rc L ’Amérique. Temps : 2 m. 17 s. i/5 ;
derniers 200 mètres : 1 2  s. a/5 . . . .  10

2 e L a France.................................................... 11

Ordre d’arrivée : 

MM.1”' J acquelin.2" Cooper.
3 ‘  Mac F arland.

MM.

4 " Bourrillon.5° Banker.
6" J.-B. Louvet.

Pour le troisième prix. —  Comme deux 
équipes sont dead heat pour le troisième prix, le 
jury décide de les faire recourir. Résultats :

points.

l re L ’Italie. Temps : 2 m. 23 s. a/5; der­
niers 200 mètres: 12 s. 3/5.............  82' L ’Angleterre..............................................................  13

Ordre d’arrivée :
MM. MM.1 " Tommaselli. 2* G reen.3' Bixio.

4° SlNGROSSI.5° S utherland. 6“ J enkins.
1"  Cordang [Hollandais] 2' Robl [Allem and].. .  3' G arin [Français].. . 4e F rédéric [Suisse].. .

COURSE DU BOL D’OR. 

( a 4 heures.)

g56‘ 775° 864 775
890 275 
872 775

5” F oireaox [Français]. 
6' W alters [Anglais].. 7“ Muller [Italien ]... .  
8' Oliver [Français]...

844k 275"' 
829 900739 275 63o 77.5

II n’y a pas lieu, croyons-nous, d’établir une comparaison entre les méthodes et les 

résultats desdites méthodes employées par les coureurs étrangers.

Les principes de l’entrainement en bicyclette sont aujourd’hui universellement

exercices phtsiques et sports. £0
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connus. Ils sont les mêmes dans tous les pays et il n’y a pas deux façons de les ap­

pliquer. Les coureurs qui ne les appliquent point sont en état d’infériorité vis-à-vis de 

leurs concurrents.

Les principes d’entraînement peuvent se résumer en quelques lignes. Ils sont d’ail­

leurs tout à l ’honneur du cyclisme, qui a été le grand propagateur, dans le monde en­

tier, de la régénération physique de tous les jeunes gens depuis quelques années.

Il est indispensable en effet pour tout athlète qui veut réussir sur piste de vivre d’une 

façon calme, exempte à la fois de soucis et de préoccupations quelconques. Il est admis 

qu’il n’est point mauvais pour le coureur cycliste d’avoir entre les mains un métier qui 

occupe son esprit pendant quelques heures par jour, encore que quelques-uns ne s’en 

accommodent point et préfèrent se consacrer exclusivement aux soins de leur entraine­

ment. Il est donc indispensable aux jeunes gens qui veulent courir de ne se livrer à 

aucun excès, et cela s’entend de toutes les habitudes qui peuvent avoir trait à toutes les 

fonctions du corps humain; le tabac, une nourriture lourde et indigeste, des heures de 

sommeil mal réglées, trop longues ou trop courtes, une existence différente d’un jour sur 

l’autre, l’abus des plaisirs sexuels, compromettent irrémédiablement les chances de 

celui qui veut courir, et il est bien certain que tous ceux qui ont réussi dans ces concours 

vélocipédiques ont observé les préceptes ci-dessus et il n’est pas douteu^ que leur santé 

générale ainsi que leur développement musculaire n’en aient largement profité.

Le précepte ancien mens sam in corpore sano n’est en somme que le résumé de tous les 

préceptes d’entraînement qui ne sont plus aujourd’hui discutés par personne.

En ce qui concerne le cyclisme particulièrement, les coureurs étrangers n’ont pas de 

méthode qui leur soit spéciale. Dans les premières années du cyclisme on a pu voir des 

coureurs de certains pays, comme l’Italie, avoir en propre une tactique spéciale qu’on 

ne retrouvait chez aucun autre peuple. Mais l’expérience a promptement unifié cette tac­

tique et il ne reste plus aujourd’hui pour décider souvent de la victoire, en dehors des 

qualités musculaires, que l’initiative propre à chaque individualité, sa présence d’esprit 

et sa décision pendant la course.

Il est bien certain que si, à l’avenir, une pareille tentative devait être faite à nouveau, il 

serait indispensable de compter sur la présence effective des membres du Gouvernement, 

comme aussi sur la coopération des commissaires généraux des puissances intéressées.

Il est regrettable que chaque commissaire général n’ait pas fait dans son pays les dé­

marches nécessaires pour obtenir la participation de ses meilleurs champions. Nous 

aurions eu , avec quelques individualités de plus, un succès encore plus considérable et 

dus luttes plus émotionnantes.

Telles sont les observations que peuvent appeler les concours vélocipédiques de l’Ex­

position universelle.

L’ Union vélocipédique de France a fait, pour en assurer le succès, tout ce qui était en 

son pouvoir et elle est toute prête, si l’occasion doit se représenter un jour ou l’autre, à 

donner, comme elle Ta fait au mois de septembre i g o o ,  toute sa bonne volonté, son 

zèle et son concours.



SECTION VII.

AUTOMOBILISME.

COMM ISSION D’EXÉCUTION DES CONCOURS.

Président. M. G. Forestier, inspecteur général des ponts et chaussées.

Vice-présidents. MM. le comte de Dion, ingénieur-constructeur; Jeantaud, ingénieur-constructeur;
Rives, membre du Conseil d’administration de l’Automobile-Club de France.

Secrétaire. M. le comte de Chasseloup-Laubat, ingénieur.

Membres.

MM. Archdeacon, ingénieur; Avigdor, mem­

bre du Comité de l’Automobile-Club de France; 
Ballif, président du Touring-Club; Barbet, in­
génieur publiciste; Bennett Gordon, membre 

du Comité de l’Automobile-Club de France; 
Berge (René), ingénieur des m in&; Berlier, 

ingénieur; Binder (Maurice), député; Bixio 
(Maurice), président du Conseil d’administration 
de la Compagnie générale des voitures; Bochet, 
ingénieur des mines; Bollée (Amédée), ingé­
nieur-constructeur ; Bouton, ingénieur-construc­
teur; Broca (Georges), président du Conseil 
d’administration des tramways ; Canet (Gustave), 
ingénieur-constructeur; le marquis de Chasse - 

loup-L aubat, ingénieur; Clément, président du 
Conseil d’administration de la société Panhard 
et Levassor; Cohendet, ingénieur-constructeur; 

Cottenet, président de la Classe 3o; Chauveau, 
ingénieur-constructeur; Charron, membre de 

l’Automobile-Club de France; Crouan (Henri), 
ingénieur-constructeur; Delahaïe (Emile), in­
génieur-constructeur; Descüres, membre du 
Comité de l’Automobile-Club de France; Deutsch 
(Henri), membre du Comité de l’Automobile- 

Club de France; Diligeon, ingénieur-construc­
teur; Ducasse, ingénieur des mines; Dufayel, 

membre du Comité de l’Automobile-Club de 
France; Édeline, membre du Comité de l’Auto­
mobile-Club de France; Fauconnet, ingénieur- 

constructeur; Ferrus (Capitaine); Giffard, pu­

bliciste ; Gaillardet, ingénieur -  constructeur ; 
Gobron, ingénieur-constructeur; Hérard, ingé­

nieur-constructeur; Houry, publiciste; Hospita­
lier, professeur à l’Ecole de physique et de 

chimie; Jenatzy, membre de l’Automobile-Club 
de France; Kellner (Georges), président des 
Cours de carrosserie; Knyff (René de), membre 

du Comité de l’Automobile-Club de France; 
Krebs (Commandant), ingénieur-constructeur; 
Krieger, ingénieur-constructeur ; Lafitte (Pierre), 

publiciste; L afreté (de), publiciste; Laloge, 
député; Lambert (Colonel); le comte de La Va­

lette, membre du Conseil d’administration de 
l’Automobile-Club de France ; Lehideux (André), 
membre du Conseil d’administration de l’Auto- 

mobile-Club de France; Lefebvre (Léon), ingé­
nieur-constructeur; L emoine (Louis), ingénieur- 

constructeur; L ucenski (de) , publiciste; Marre 
(Charles), ingénieur-constructeur; Michel-Lévy, 
membre de l’Institut; Michelin, ingénieur- 
constructeur; Menier (Henri), vice-président de 
l’Automobile-Club de France; Menier (Gaston), 

député; Meyan (Paul), publiciste; Mill, membre 
du Comité de l’Automobile-Club de France; 
Mouter, membre de l’Automobile-Club de 
France; Mors (Louis), ingénieur-constructeur; 

Mors (Emile), ingénieur-constructeur; Mon- 
merqué, ingénieur des ponts et chaussées; Nan- 

souty (Max de), ingénieur-publiciste; Pierron, 
membre du Comité de l’Automobile-Club de

20.
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France; Panhard (Hippolyte), membre du Co­
mité de l’Automobile-Club de France; Pestor 
(Lieutenant), Peugeot (Armand), ingénieur- 
constructeur, Pérignon, ingénieur, membre du 
Comité de l’Automobile-Club de France; Pozzi, 
ingénieur -  constructeur ; Partin , ingénieur- 
constructeur; Petit, directeur des cycles Petit; 
Prévost, membre du Comité de l’Automobile- 
Club de France; Quénay, ingénieur-constructeur; 
Ravenez, président du Conseil d’administration 
de la société Decauville; Récopé, membre du 
Conseil d’administration de l’Automobile-Club 
de France; Richard (Georges), ingénieur-con­
structeur; le baron Rogniat, président de la 
Société l’Automobile ; Rueff, éditeur, membre de 
l’Automobile-Club de France; Schneider (Eu­

gène), directeur du Creusot; Scotte, ingénieur- 
constructeur; Sencier (Gaston), ingénieur; So- 
lignag, ingénieur-chimiste; Thénard (Baron), 
membre du Comité de l’Automobile-Club de 
France; le baron de Tdrckheim, ingénieur-con­
structeur; Talansier, ingénieur -  publiciste; 
Thé vin , publiciste, membre du Comité de l’Auto­

mobile-Club de France; Varennes, ingénieur, 
membre du Comité de l’Automobile-Club de 

France; Vinet, membre de l’Automobile-Club 
de France; Walkenaer, ingénieur en chef des 
mines; Vuillemot, publiciste, membre du Co­
mité de l’Automobile-Club de France; le baron 
de Zuylen, président de l’Automobile-Club de 
France.

Emplacement des concours. —  Le point de départ et d’arrivée de tous les concours désignés 
ci-après sera, autant que faire se pourra, le bois de Vincennes (région du lac Daumesnil). 

Règlement. —  Les règlements appliqués seront ceux de l’Automobile-Club de France.

PROGRAMME DES CONCOURS. »

Voitures de tourisme.

Date. —  Les i 4, i 5 , 16 , 18 et 19 mai 1900.

Programme. —  1"  catégorie : voitures à 2 places pesant plus de 4oo kilogrammes; 2' caté­

gorie : voitures à U places pesant plus de 400 kilogrammes; 3‘ catégorie : voitures à 6 places pe­
sant plus de 4oo kilogrammes; 4° catégorie : voitures à plus de 6 places.

Ces différentes voitures accompliront pendant une semaine, du lundi au samedi, le jeudi excepté, 
cinq parcours de i 5o kilomètres chacun; elles partiront de l’enceinte de Vincennes. Les parcours 
seront organisés de façon à accomplir 5o kilomètres dans la matinée, départ et retour à Vincennes, 

et 100 kilomètres dans l’après-midi.
Ce concours portera sur la consommation du combustible ou de l’agent d’énergie quelconque em­

ployé , sur le fonctionnement du moteur, le confort de la voiture et la facilité de direction.
La vitesse ne pourra pas dépasser 20 kilomètres dans les lieux habités et 3o kilomètres sur les 

routes, conformément aux termes du décret du 10 mars 1899.

Prix. —  h objets d’art; 4 médailles de vermeil; 4 médailles d’argent; 4 médailles de bronze..

Motocycles.

Date. —  Les 18 , 19, 20, 22 et 23 juin 1900.

Programme. —  Seront admis au concours tous les motocycles, quel qu’en soit le système.
Chaque motocycle devra effectuer trente fois le parcours de la piste du lac Daumesnil à Vincennes, 

chaque matin, et quarante fois le même parcours chaque après-midi, soit au total environ 160 kilo­
mètres par jour.

Prix. —  Pour chaque série de 10 motocycles de systèmes différents : Un 1 "  prix (1 objet d’art); 

un 2 'prix (1 médaille de vermeil); un 3'  prix (1 médaille d’argent); un 4e prix (1 médaille de 
bronze).
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Courses de vitesse.

Date. —  Les a3, a 4, a6 et 37 juillet 1900.

Programme. —  Course de vitesse pour tous les véhicules, divisés en trois catégories, telles qu’elles 
ont été définies dans le règlement de l’Automobile-Club de France de 1899. Cette course aura lieu 
en vertu d’une autorisation spéciale qui sera demandée.

Les véhicules accompliront, en plusieurs étapes, un trajet d’environ i , 5oo kilomètres.
Les voitures partiront en file de l’enceinte de Vincennes pour se rendre à Montgeron, d’où les dé­

parts chronométrés auront lieu.

Au retour, les voitures seront chronométrées à Montgeron. De là, elles se rendront à l’Exposition 
de Vincennes où elles resteront exposées pendant cinq jours.

Les résultats journaliers de la course seront affichés dans l’enceinte de l’Exposition de Vincennes.

PRIX.

1 "  c a t é g o r i e .  —  Voitures.

( 9  p r i x  a r g e n t . )

francs.
l " p r i x ................................................................... 8 ,0 0 0

2 ’  p r i x .................................................................................  6 , 0 0 03 * p r i x ................................................................................  5 , o o o4 ” p r i x .................................................................................  4 , o o o5 " p r i x ................................................................................. 3 , o o o

6 °  p r i x ................................................................................. a , o o o7 ” p r i x . .... .......................................................................... 1 , 0 0 02  p r i x  d e  5 o o  f r a n c s .............................................  1 , 0 0 0

T o t a l .................................................. 3 o , o o o

a *  c a t é g o r i e .  —  V o i t u r e t t e s . ( 7  p r i x  a r g e n t . )

1 "  p r i x .........................................................................

francs. 

.  . Il n o n

2 °  p r i x ......................................................................... . . 9 ,0 0 03 * p r i x .......................................................................... . . 1 , 0 0 04  p r i x  d e  5oo f r a n c s ................................... . . 2 ,0 0 0

T o t a l .................................... . .  9 , 0 0 0

3 '  c a t é g o r i e .  —  M o t o c t c l e s . ( 1 3  p r i x  a r g e n t /

1 "  p r i x ......................................................................... . . 9 ,0 0 0
2 e p r i x ......................................................................... . . 1 , 5 o o3 # p r i x ......................................................................... . . 1 , 0 0 04  p r i x  d e  5oo f r a n c s ................................... .  .  2 , 0 0 0

6  p r i x  d e  a5o f r a n c s ................................... . .  i , 5 o o

T o t a l .................................... . .  8 ,0 0 0
—  1 ,

Voitures de place et de livraison.

Date. —  Les 6, 7, 8 , 10 et 11 août 1900.

Programme. —  Concours de voitures de place automobiles et concours de voitures de livraison 

pouvant transporter jusqu’à i,a o o  kilogrammes de charge utile.

Les voitures qui prendront part à ces concours partiront le matin de l’enceinte du bois de Vin­
cennes; elles accompliront un parcours de 3o kilomètres dans Paris, reviendront à Vincennes et en 

repartiront dans l’après-midi pour accomplir un nouveau parcours de 3o kilomètres.
Ces épreuves se renouvelleront cinq fois pendant une semaine, du lundi au samedi, le jeudi 

excepté.

Prix. —  3 objets d’art; 3 médailles de vermeil; 3 médailles d’argent; 3 médailles de bronze.

Voiturettes.

Date. —  Les i 3 , i 4, i 5 , 17 e! 18 août 1900.

Programme. —  Concours de voiturettes ne pesant pas plus de 4oo kilogrammes.

Ces véhicules devront être à deux places, soit côte à côte, soit en tandem. Même programme que 
pour les voitures de tourisme.

Prix. —  3 objets d’art; 3 médailles de vermeil ; 3 médailles d’argent ; 3 médailles de bronze.
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Poids légers.

Date. —  Les 17, 1 8 , 1 9 ,  ai  et 92 septembre 1900.

Programme. — Concours de véhicules légers dits petits poids, pour transport de marchandises. 
Charge utile : 100 kilogrammes au minimum.

Même programme que pour les voitures de place.

Prix. —  3 objets d’art; 3 médailles de vermeil: 3 médailles d’argent; 3 médailles de bronze.

Poids lourds.

Date. —  Les 8 , 9 , 1 0 ,  12 et i 3 octobre 1900.

Programme. —  Concours de voiture, dites poids lourds, comprenant : 
i° Véhicules servant au transport des voyageurs en commun;
2“ Véhicules servant au transport des marchandises au-dessus d’une tonne;3° Voitures de livraison pouvant transporter i,2 5o kilogrammes de charge utile.
Ces véhicules devront accomplir chaque jour, pendant une semaine, le jeudi excepté, un parcours 

de 5o kilomètres.

Les itinéraires seront combinés de façon que les voitures reviennent à Vincennes au milieu de leur 
parcours^ la première partie s’effectuera dans la matinée et l’autre dans l’après-midi.

Prix. —  3 objets d’art; 3 médailles de vermeil; 3 médailles d’argent; 3 médailles de bronze.
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RAPPORT
PRÉSENTÉ

PAR M. G. F O R E S T I E R ,
INSPECTEUR GÉNÉRAL DES PONTS ET CHAUSSÉES, PRESIDENT,

ET M. G. DE CHASSELOUP-LAURAT,
SECRÉTAIRE DE LA COMMISSION D’ORGANISATION.

P R E M I È R E  P ARTIE.

I. —  ORGANISATION.

La Commission d’organisation des concours internationaux de la Section VII, nom­
mée par M. le Commissaire général de l’Exposition, a soumis à son approbation un
programme comprenant les concours suivants :

i° Concours de voitures de tourisme.............................................  1 4 au 19 mai.
3° Concours de voitures déplacé..................................................... 18 au 23 juin.3° Concours de voitures de course..................................................... 3 3 au 28 juillet.4° Concours de voiturettes.....................................................................  i 3 au 18 août.5° Concours de poids légers...................................................................  17 au 22 septembre.
6° Concours de poids lourds..................................................................  8 au 1 3 octobre.

Elle a en même temps demandé que l’exéculion de ce programme fût confié à 1 ’Aulo- 

mobile-Club de France.

En conséquence, il a été passé entre l’Administration de l’Exposition et Y Automobile- 

Club de France, représenté par MM. de Dion, Rives et Jeantaud, une convention aux 
termes de laquelle :

Constructions. —  La laverie et le parc destinés au garage quotidien des véhicules 

engagés dans les concours seront établis avec leurs annexes par l’Administration et à ses 

frais et seront mis gratuitement à la disposition des organisateurs.

Des prises de courant permettant la charge des voitures électriques seront disposées 
par les soins de l’Administration dans ces bâtiments.

Subvention. —  L’Administration de l’Exposition accorde en outre pour l’organisation 
des concours de véhicules automobiles une subvention fixée à forfait à 5o,ooo francs.

Cette subvention sera versée entre les mains de M. Lehideux, trésorier de Y Auto­

mobile-Club, rue Drouot, 3 , à Paris, délégué à cette fin par Y Automobile-Club de France.

Le payement de cette somme aura lieu, savoir :

Le i 5 février 1 9 0 0 . . . .
Le i 5 mars 1900.........
Le 1"  juin 1900, solde

20.000 francs.
20.000
10.000



312 EXPOSITION UNIVERSELLE INTERNATIONALE DE 1900.
Taxes à recevoir. —  V A u to m o b ile -C lu b  de F ra n ce  est autorisé à percevoir les taxes 

d’engagement ci-après : PAR VÉHICULE.
Concours de mai : voitures de tourisme...........................................................  100 francs.
Concours de juin : voitures de place................................................................  100

| voitures de course................................................. y  200
Concours de juillet. . .  I voiturettes de course................................................ 100

[ motocycles de course...............................................  5o
Concours d’août : voiturettes de tourisme....................................................... 100
Concours de septembre : voitures de poids légers......................................... 100
Concours d’octobre : voitures de poids lourds...............................................  100

Les sommes provenant de cette perception seront affectées, concurremment avec la 
subvention à forfait stipulée à l’article h , à compenser les dépenses relatives à l’organisa­
tion des concours de véhicules autom obiles.

Dépenses. —  Au moyen des ressources définies aux articles h et 5 , Y A u tom ob ile-  

C lu b  de F ra n ce  pourvoira à la délivrance des prix énumérés au programme ci-annexé et 
en général à toutes dépenses autres que celles prévues à l’article 3 et relatives à l’orga­
nisation des concours de véhicules autom obiles comprenant le salaire des employés, les

instruments de mesure et le matériel nécessaires à la réalisation des concours.
»

Garantie. —  U  A u to m o b ile-C lu b  de F ra n c e  ne pourra prétendre à aucun rembourse­
ment ou à aucune allocation supplémentaire de la part de l’Administration de l’Exposi­
tion qu’à la condition de justifier que le montant des ressources ci-dessus indiquées a 

été intégralement employé à l’organisation des concours in tern a tio n a u x de véhicules a u to ­

m obiles et qu’il est insuffisant pour couvrir les dépenses approuvées par l’Administration ; 
cette double justification étant dûment effectuée, le déficit ainsi constaté sera rem­

boursé à Y A u to m o b ile-C lu b  de F ra n c e  par l’Administration de l’Exposition jusqu’à concur­
rence d’une somme fixée à forfait à 50,000 francs.

Cette somme sera payable, s’il y a lieu, en trois termes respectifsde 20,000 francs,
20,000 francs et 10,000 francs, un mois après les justifications correspondantes.

Pour avoir droit au remboursement stipulé à l’article précédent, Y A u to m o b ile -C lu b  de 

F rance  devra avoir fait approuver préalablement par l’Administration toutes les dépenses 

qu’il aurait à engager en dehors des allocations de prix prévues au règlement spécial.

Cette convention a été approuvée le 1" mars 1900 par M. le Ministre du com­
merce, de l’industrie, des postes et des télégraphes, et à la date du 1A mars 1900 la 
Commission d’exécution a été présentée à l’agrément de M. le Commissaire général.

A la date du i 3 mars 1900, cette Commission a présenté un projet de budget 

approximatif comportant une dépense de 1 2 1,2 2 5 francs, ainsi répartie :

Constructions 
Secrétariat. .  
Impressions. 
Itinéraires . . 
Prix................

17,375 francs. 
1 2,35o
12.000
12.000 
67,500

Ce projet de budget a été approuvé par M. le Commissaire général.
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II. —  RÉSULTATS ET CLASSEMENT.

§  1er.

Le premier concours des voitures de tourisme a donné lieu à 46 engagements de voi­
tures, sur lesquelles 33 se sont présentées. Elles se répartissaient ainsi :

Voitures à deux places ( î "  catégorie).......................................... ..................... î a voitures.

Voitures à quatre places (a ' catégorie)..............................................................  i 5
Voitures à six places ( 3* catégorie)................................................ ..................  5
Voitures à plus de six places ( 4* catégorie)......................................................  î

Malheureusement ce concours, qui promettait d’être brillant et dont le succès eût en­
traîné sans doute celui de tous les concours suivants, a été entravé par les circonstances.

Entre autres, d’abord, le hall de remisage que l’Administration de l’Exposition et la 
Classe 30 devaient mettre à la disposition delà section VII était loin d’être prêt et les 
voitures ont dû être remisées tant bien que mal dans la salle même affectée à l’Exposition 
de la Classe 30.

Ensuite, malgré les termes précis du programme et les recommandations qu’il con­
tenait sur l’absolue nécessité de se conformer aux règlements en vigueur, la préfecture 
de police, confondant concours et course, mit obstacle à la sortie des voitures de l’an­

nexe de Vincennes dans la matinée du î 4 mai ; ce ne fut qu’à la suite de démarches 
personnelles auprès de M. Lépine qu’on obtint l’autorisation de sortir le lendemain. Des 
commissaires venus le î 4 , un certain nombre ne revinrent pas le lendemain. Quelques- 
uns de ces derniers furent découragés par les procès-verbaux dressés dès la première 

sortie par les agents cyclistes aux conducteurs des voitures qu’ils surveillaient.
Le concours se déroula au milieu de difficultés, et, par suite du manque de Com­

missaires, bien des constatations utiles ne purent être faites, ce qui n’engagea pas les 
constructeurs à revenir.

Cependant, le Jury, après avoir pris connaissance des circonstances du concours de 
tourisme, a décidé :

î 0 De ne pas examiner la voiture n° 5 appartenant à un de ses membres ;
2° De ne pas classer les voitures nos i g ,  4o et 4 i ,  qui, à diverses reprises, avaient 

trop manifestement enfreint les prescriptions de l’article 8 du programme (vitesses 

réglementaires dans les agglomérations et sur les routes de campagne);

3° De ne pas considérer comme rentrant dans les conditions du programme les voi­
tures n0! 8, g et 64 , qui ne pesaient pas 4oo kilogrammes, qu’à la condition de 

compter leurs approvisionnements et un poids additionnel ajouté ad hoc;

4° De ne pas accorder à la 4e catégorie, ne comportant qu’une seule voiture, un 

objet d’art qui serait alors reporté à la 2° catégorie comprenant î 5 voitures.
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Après avoir examiné et pesé tous les faits signalés sur les feuilles tenues par les Com­

missaires pendant les itinéraires ou les essais sur piste du 1 7 mai, il a décidé d’accorder :

i° Un objet d’art (plaquette d’or de l’Exposi­
tion) aux voitures suivantes :

1 "  catégorie. N° 1 5 , Société des automobiles 
Peugeot.

9 ' catégorie . N° 3 o ,  M. Delàhaye.

9’ catégorie. N° 90, M. de Diétrich.3” catégorie. N° 49, MM. P anhard et L evassor.

3” Une plaquette d'argent aux voitures :

1 "  catégorie j 

9* catégorie. 9* catégorie. | 3e catégorie.

N” 1 3 , M. Rochet-Petit. 
N° 3 8 , M. Serpollet.
N° 4 4 , M. Bardon.
N° 11 , M. G. Richard.
N° 39, M. Serpollet.
N° 3 i ,  M. Delahaye.

9° Une plaquette de vermeil aux voitures :

1 "  catégorie.

9’ catégorie, j3" catégorie. 4* catégorie.

N° 9 9 , M. Delahaye.
N” 17, M. B rouhot.

N° 99 , M. Hurtu.
N° 18, M. Brouhot.
N° 43, MM. Panhard et Levassor.

4° Une plaquette de bronze, aux voitures :

1”  catégorie j 

9' catégorie.

N° 6 , M. de Riancet.
N° 3 4 , M. Penelle.
N° 37, Société de mécaniqueDUSTR1ELLE d’AnZIN. 1N-

§ 2.

Bien que la fête si brillante du dimanche 2 o mai ait ramené le calme dans les esprits 
par la suppression des procès-verbaux, le mauvais effet était produit. Les étrangers ne 
vinrent pas aux concours suivants qui perdirent le caractère d’internationalisme auquel 
nous tenions tant.

Si le hall de remisage des concours pouvait, à la rigueur, être prêt pour le 18 juin, 
date du concours prévu pour les voitures de place automobiles, on ne pouvait songer 

à voir fonctionner à cette date les moteurs de la Classe 20 qui devaient actionner les 

dynamos destinées à fournir le courant électrique nécessaire à la charge des accumu­
lateurs des voitures à moteurs électriques.

Il fallut donc reporter ce concours au mois d’août et le remplacer par un concours 
de motocycles sur la piste du lac Daumesnil. Cette substitution fut approuvée le 6 juin 

par M. le Commissaire général.

Ce concours a été des plus intéressants, bien qu’il n’ait réuni que 9 concurrents et 
1 3 motocycles.

Le parcours total a été de 35o tours de la piste faisant 800 kilomètres ; il a fourni des 
renseignements précieux sur ces véhicules légers et leur consommation à diverses vitesses.

Le Jury a accordé les récompenses suivantes aux véhicules qui ont pris part à ce 
concours : 3° Médaille d’argent :

Quadricycle n° 7, M. Rénaux. 
Tricycle n° 8 , M. Luc.

2° Plaquette de vermeil:

Tricycle n° 4 , M. Créanche.

i ° Plaquette or :

Motocyclette n° 11 , M. Werner. 
Tricycles et quadricycle n°‘ 1, 3 et 3 , 

M. Rochet-Petit.
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§ 3.

Le concours des voitures de course prévu pour le 2 3 juillet a fini par avoir lieu à 

peu près à l’époque fixée, mais jusqu’au dernier moment on put douter que l’Adminis­

tration supérieure l’autoriserait.

Cependant, l’organisation d’une course entre Paris et Toulouse, comprenant, tant à 

l’aller qu’au retour, 8 q contrôles, et surtout la neutralisation de 2 î centres d’agglomé­

ration , ne pouvait avoir lieu au dernier moment.

C’est donc sans savoir si elles serviraient que toutes les mesures ont été préparées. 

Par suite de cet état d’incertitude, les dépenses quelles ont occasionnées se sont nota­

blement accrues, cependant elles ne se sont élevées qu’à 10,800 francs.

Enfin, tout s’est bien passé, le succès a été complet. Sur 78 véhicules engagés, 55 
sont partis et 18 sont rentrés au point de départ après avoir parcouru en moins de 

21 heures 1 ,3 4 q. kilomètres en dehors des villes neutralisées.

Sur ces 18 véhicules il y  a eu 8 voitures, 3 voiturettes et 7 motocycles.

Le Jury, dans sa séance du i 5 août, après avoir pris connaissance des temps de la 

course Paris-Toulouse-Paris, homologuée par la Commission sportive de VAutomobile- 

Club de France, a pris les décisions suivantes :

i° La voiture n° 27, bien que arrivée la huitième dans les conditions imposées par 

le règlement, ne peut recevoir aucun prix, son propriétaire, M. Gobron, étant membre 

du Jury ;

20 Conformément à l’autorisation accordée sur la demande du Jury, par M. le Com­

missaire général, le 3° prix est augmenté de 1,000 francs, à raison de la différence 

insignifiante des temps constatés entre les voitures arrivées deuxième et troisième.3° Les divers prix prévus au programme sont attribués aux véhicules suivants :

VOITURES.
MM.

1"  Levegh.........................................................

2 e Pinson............................................................
3 '  Voigt............................................................
h " Giraud...........................................................
5* Antony..........................................................
6e De Tdrckheim..............................................

7“ Ravel ............................................................

TEMPS. P R IX .
3 4 b 33” 3 8 ‘ 4 ,ooo francs.
45 49 35 2,000
57 q4 43 1,000

VOITURETTES.
MM.1"  M. Renault.......................................................

2 ' Schrader et Oury.............................................
3 ' Grus...................................................................

TEMPS PR IX .
20h 5om1 9 ’ 8,000 francs,

22 11 1 6,000
22 11 5 i 6,000
22 55 3 a 4 ,ooo
26 46 a 7 3 ,ooo
37 35 36 2,000
4 i // 29 1,000



316 EXPOSITION UNIVERSELLE INTERNATIONALE DE 1900.
MOTOCYCLES.M M  TEM PS. PR IX .

1 "  T este.....................................................................................  a 3 h 54 " i ‘ 9,000 francs.

2 e CoLLIGNON............................................................................................................... 97  98 39  1 ,5 0 0
3 '  Bardin......................................... . ..............................................  98 // 96 1,000

4 ' Ga s t é ......................................................................................  3o 3a 3o 5oo

5 e Gleizes................................................................................  36 19  i4  5oo

6 ' F ournier.................................................................................  4a 59 19 5oo

7 e Dürand.................................................................................... 70 3 i  4o 5oo

La Commission sportive de Y Automobile-Club de France a rappelé au Jury qu’en outre 

de ces prix les concurrents recevaient de Y Automobile-Club de France les médailles sui­

vantes : VOITURES.
Médaille de vermeil : M. Levegh.
Médailles d’argent (vitesse moyenne supé­

rieure à 60 kilomètres) : MM. P inson, 

Voigt.

Médailles de bronze ( vitesse moyenne supé­

rieure à 4o kilomètres) : MM. G iraud, 

Antony.

MOTOCYCLES.
Médaille de vermeil : M. T este. rieure h 4o kilomètres) : MM. Colli-

Médailles de bronze (vitesse moyenne supé- gnon, Bardin, GastiLVOITURETTE.
Médaille de vermeil : M. M. Renault.

§ k.

Le concours des voitures destinées au service urbain comprenant les voilures de place 

et les voitures de livraison pouvant transporter une charge utile de 5oo à 1,200 kilo­

grammes a eu lieu les 6, 7, 8, 9 , 10 et 11 août.

Il comportait un parcours total de 3oo kilomètres dans les rues de Paris et 33,600 

kilomètres sur la piste du lac Daumesnil.

Sur les i 4 voitures engagées, qui toutes se sont présentées au concours, il y avait 

g voitures de place, dont 6 à moteur électrique et 3 à moteur à mélange tonnant ainsi 

que 5 voitures de livraison, dont 2 à moteur électrique, 2 à moteur à mélange tonnant 

et 1 à moteur à vapeur.

Dès le premier jour, le moteur de la Classe 20 qui devait fournir le courant électri­

que a été mis hors de service par un défaut de son massif de fondation, le moteur qui 

lui a été substitué a grippé, après deux jours de fonctionnement; d’ailleurs, l’obliga­

tion de recharger, pendant une partie de la nuit, les accumulateurs des voitures ne ren­

trant au garage qu’à une heure avancée de l’après-midi, avait déjà créé une série de 

complications.
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Nous avons dû, les derniers jours du concours, envoyer les voitures à moteur élec­

trique se recharger au garage de la rue Cardinet qui était assez à proximité de l’iti­

néraire adopté, pour ne pas trop modifier le travail des concurrents. Mais toutes ces 

péripéties ont notablement entravé les constatations de consommation et ont enlevé de 

l’intérêt à ce troisième concours de voitures de place à moteur électrique.

Au contraire, les voitures à moteur à mélange tonnant ont donné des résultats que 

les précédents concours ne faisaient pas espérer.

La voiture de livraison à vapeur a offert un grand intérêt.

En somme, le concours des voitures de service urbain a fourni des renseignements 

précieux.

Après avoir pris connaissance des diverses constatations faites par la Commission d’or­

ganisation, le Jury, pour ce concours, a décidé, dans sa séance du 20 août :

1° De ne pas allouer de récompense aux voitures n°* 1, 2 et 3 qui, le samedi 

1 1 août, malgré les ordres formels du Président de la Commission, ont été emmenées 

du garage de la rue Cardinet avant charge complète de leurs accumulateurs;

20 D’attribuer les récompenses suivantes :l re CATÉGORIE. --- VOITURES DE PLACE À MOTEUR À ESSENCE.
Plaquette d’or : N° 6 , M. Peugeot. | Plaquette d’argent : N° 15 , M. de Riancey.2e CATÉGORIE. ---  VOITURES DE PLACE À MOTEUR ÉLECTRIQUE.
Plaquette d’or : N" 7  et 9, M. Krieger. | Plaquette de vermeil : N° 1 4 , M. Jeantabd.3° CATÉGORIE. ---  VOITURES DE LIVRAISON À MOTEUR À ESSENCE.
Plaquette d’or : N° h , M. Broühot. | Plaquette de vermeil : N° 17, M. de Diétricu.4e CATÉGORIE. ---  VOITURES DE LIVRAISON À MOTEUR ÉLECTRIQUE.
Plaquette d’or : N° 8 , M. Kriéger.

§ 5.

Immédiatement après ce concours a eu lieu le concours de voiturettes. C’est peut- 

être le concours qui a été suivi avec le plus d’intérêt par le public dans la faveur 

duquel ce mode de locomotion semble avoir supplanté le motocycle, qu’il surpasse en 

confortable en même temps qu’il offre l’agrément de places multiples au lieu d’une 

place solitaire.

Ce concours de voiturettes a réuni 19 engagements sur lesquels 19 voiturettes ont 

pris part aux épreuves et 12 voiturettes ont effectué les 8 1 5 kilomètres sur les mêmes 

itinéraires que ceux parcourus par les voitures de tourisme qui réellement étaient un 

peu trop durs pour ces véhicules légers. Leur endurance n’en est donc que plus remar­

quable et de nature à donner toute sécurité aux acheteurs.
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Le Jury, dans sa séance du 20 août, a décidé d’accorder les récompenses suivantes 

aux véhicules de ce concours :
l rc CATEGORIE.

(Voiturettes à deux places pesant moins de a5o kilogrammes à vide, sans approvisionnements,
ni outils, ni objets de rechange).

Plaquette d’or : N°* 19 , 13 , 1 4, Gladlator. | Plaquette de vermeil : N“ 4 , M. Georges Richard.

2 ' CATÉGORIE.

(Voiturettes à deux places ou plus pesant moins de 4oo kilogrammes, 
dans les mêmes conditions que ci-dessus.)

Plaquette d’or : N°* 1 et 2 , MM. Renault 
frères.

Médaille de vermeil: N”' 6 ,7  et 8 , MM. Ou- 
thenin-Chalandre.

Plaquettes d’argent : N° 18, M. F ernandez; 
n° 3 , M. Hanzer.

Plaquette de bronze : N’  i 5 ,  M. Créanche.

8 6.

Du 17 au 2 2 septembre a eu lieu le concours des petits poids ou voitures légères de 

livraison pour colis d’un poids total minimum de 100 kilogrammes.

Dans ce concours les voitures ont été remisées la nuit au garage de VAutomobile- 

Club de France, 6 , place de la Concorde.

L’exiguité des véhicules ne permettait pas d’y placer un Commissaire pour sifrveiller 

leur marche sur les itinéraires; on a donc choisi, dans Paris, un certain nombre de 

points où les conducteurs devaient déposer ou reprendre les colis en faisant viser les 

feuilles de route. La vérification de la durée des parcours était ainsi assurée. Restait la 

constatation de la consommation. Les réservoirs étaient plombés au départ après le 

plein fait, et le vide était rempli à la rentrée au garage.

Pour les 2 voitures à moteur électrique la consommation d’énergie était constatée par 

les compteurs des poteaux de charge des accumulateurs.

Sur 11 voitures engagées, 10 ont pris part au concours et en ont effectué tous les 

parcours, soit 807 kilom. 500 dans les rues de Paris et 3 A kilom. 35o sur la piste du 

lac Daumesnil.

Il y avait 8 voitures à moteur à essence et 2 voitures à moteur électrique.

Après avoir pris connaissance des constatations faites pendant le concours, le Jury 

a, dans sa séance du 16 octobre, accordé les récompenses suivantes :

Plaquettes d’or : N° 3 , MM. de Dion , Bou­
ton et C1’ ; n° 9 , MM. P eugeot et G". 

Plaquette de vermeil : N° 9, MM. Gillet, 
F orest et C1".

Plaquette de vermeil : N° 1 1 , Société des vé­
hicules ÉLECTRIQUES (RiKER).

Plaquettes de bronze : N° 5 , M. Fernandez; 
n° 7 , M. F ouillaron.

§ 7.

Enfin, du 8 au 1 3 octobre a eu lieu le concours des poids lourds, c’est-à-dire des 

voitures destinées au transport régulier des personnes ou des marchandises avec l’obli­

gation de porter au moins une tonne de charge utile.
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Pour ce concours, i 3 voitures ont été engagées et 12 sont parties le 8 octobre. 

Sur ce nombre :

h  voitures à vapeur................................................ ) étaient consacrées au transport
1 voiture à essence........................................... ...... ) des voyageurs.
1 voiture à vapeur....................
1 voiture à essence..................
1 voiture à moteur électrique.
1 voiture à moteur électrique servant de voiture de livraison.

étaient destinées au transport 
des marchandises.

Les épreuves du concours ont été satisfaites en entier par :

2 voitures à va p eu r.. .  j 3 voitures à essence pour marchandises.
1 voiture à essence. . .  j P °Ur ' ° ' a8eurs' 1 voiture électrique pour livraisons.
1 voiture à vapeur pour marchandises.

En outre des 270 kilomètres sur itinéraires ces voitures ont effectué 20 kilom. 700 

sur la piste du lac Daumesnil.

En tenant compte de l’importance et de la facilité des réparations, du prix de vente, 

de la consommation et du prix de revient de la tonne-kilomètre, le Jury a, dans sa 

séance du 16 octobre, accordé les récompenses suivantes :

Plaquettes d’or : N° 7, MM. de Dion, Bou­
ton et C“ , omnibus à vapeur; n° 3 , 
MM. Panhard et L evassor, omnibus à 
essence; n° 8 , MM. de Dion, Bouton 
et G", camion à vapeur; 11“ 9 , MM. Peu­
geot, camion à essence.

Plaquettes de vermeil : N° h , MM. Panhard 
et Levassor , camion à essence ; n° 13 , 
M. R iker, voiture de livraison.

Plaquette d’argent : N° 10 , M. Diétrich, 
camion à essence.

III. —  APER ÇU  FINANCIER.

La dépense totale, telle qu’elle a été acceptée par M. le Délégué général, s’est élevée 

à 89,900 francs, ainsi répartis :

Constructions et installations................................................................ i5 ,9 5 5 f 85°
Secrétariat et surveillance....................................................................... 7 ,g a 5 a3
Impressions....................................................................................................  3,2/17 00
Itinéraires et contrôles.........................................................................  12,861 25

Prix................................................................................................  % 910 67

Elle a été couverte par les versements forfaitaires de l’Administration de l’Exposition 

portés à 70,000 francs par un avenant du 29 octobre 1900 et une recette totale de 

19,900 francs provenant des engagements.

Cette dépense ne comprend pas, bien qu’elle figure au projet de budget, l’impres­

sion du rapport qui doit donner la description sommaire mais complète ainsi que les 

photographies et schémas de tous les véhicules primés ou qui, sans avoir pu effectuer 

toutes les épreuves du concours, ont présenté un intérêt spécial.

Il est à remarquer que la subvention forfaitaire de l’Exposition portée à 70,000 francs 

ayant suffi, avec les recettes d’engagements, à couvrir les dépenses, Y Automobile-Club 

n’a pas fait appel à la garantie qui était encore de 30,000 francs et, en conséquence, 

n’a pas eu de comptes financiers à fournir à l’Exposition.
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DEUXIÈME PARTIE.

ÉTUDE TECHNIQUE DU CONCOURS ET OBSERVATIONS GÉNÉRALES.

Les concours dont nous avons à étudier les résultats techniques ont formé deux 

catégories bien distinctes : celle relative à l’automobilisme d’amateurs et celle relative à 

Xautomobilisme industriel.

I. —  M O TO C Y C L E S, V O IT U R E T T E S, VO ITU RES DE TOURISM E 

ET DE COURSE. m

On ne suivra pas l’ordre chronologique des concours, mais on en rendra compte de 

manière à étudier les voitures dans Tordre croissant de la complication de leur mé­

canisme.

Le concours de motocycles qui a eu lieu à Vincennes comportait 8 1 5 kilomètres à 

faire en cinq jours sur la piste du lac Daumesnil, d’un développement de 2,290 mètres, 

soit 35o tours en tout ou 70 par jour : 3o tours le matin et ho tours le soir.

A ce concours, ont pris part plusieurs motocyclettes. Nous avons ainsi pu étudier les 

différents systèmes adoptés pour relier le moteur à la roue motrice.

Le plus simple consiste â placer le moteur à Lavant en le fixant sur la tige du 

guidon de direction. Dans cette situation, il fait corps avec la roue directrice. La 

transmission est des plus simples : il suffit de relier par une courroie la gorge du 

volant et celle d’une couronne fixée à la roue motrice. On avait manifesté quelque 

inquiétude au sujet de ce dispositif ; on craignait que le poids du moteur, qui pesait 

9 kilogrammes, ne compromît l’équilibre. Aucun accident n’a eu lieu.

Cette motocyclette construite et présentée par M. W erner (fig. 1 ) , qui a reçu une 

médaille d’or, pesait en tout A2 kilogrammes avec son approvisionnement d’essence; 

la puissance du moteur était de 1 cheval î/A, son poids était de g kilogrammes. Elle a 

effectué les 8 1 5 kilomètres avec des vitesses moyennes qui, suivant les jours, ont 

varié entre A 7 kilom. 700 et 3A kilomètres par heure.

Une autre motocyclette de ce système a pris part au concours. A l’exposition du 

Grand-Palais, nous en avons vu une autre dans laquelle le moteur, fixé à la douille de 

la direction, était solidaire du cadre et la courroie, au lieu de passer sur la gorge d’une 

couronne placée à la roue avant, motrice-directrice, agissait sur une couronne placée 

sur la roue arrière, motrice comme dans les bicyclettes ordinaires.

On peut aussi fixer le moteur à Tune des tiges à peu près verticales du cadre, entre 

la roue avant et la roue arrière (fig. 2). Dans ces conditions, on place la roue à gorge 

sur la roue arrière.

A l’exposition du Grand-Palais, nous avons vu la motocyclette Jochum qui présente 

ce dispositif, mais la courroie y est remplacée par une chaîne.
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Dans les bicyclettes du concours, le refroidissement du moteur était obtenu p a rle  

contact de l’air avec les ailettes du moteur, soit venues de fonte, soit accolées.

Fig. i . — Motocyclette Werner.

Dans la bicyclette Jochum, le constructeur a eu peur que ce mode de refroidis­

sement ne fût pas suffisant et a monté sur le volant, des ailettes de ventilateur.

Enfin, on a donné au moteur une troi­

sième position. On l’a placé à l’arrière de la 

roue motrice, porté par le prolongement des 

deux fourches qui embrassent l’essieu.

Avec la motocyclette, on a le véhicule auto­

mobile le plus simple : un moteur, une cour­

roie réunissant le volant à une couronne fixée 

à la roue motrice.

On pourrait être porté à penser que la moto­

cyclette est un simple joujou; cependant, un 

commandant d’artillerie, très au courant de 

toutes ces questions, nous a affirmé qu’avec un mécanicien habile un officier habitué 

au tandem pourrait facilement circuler à une assez grande vitesse sur un chemin où un 

matocycle ne pourrait pas passer.
2 1EXERCICES PHYSIQUES ET SPORTS.

Itll* RIME RIE RATIOS AIE.
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Dans ces conditions, il est intéressant de savoir ce que la motocyclette Werner peut 

consommer d’essence. Pour faire les 8 i 5 kilomètres il lui a fallu 2 3 lit. 85o , ce qui 

correspond à 0 lit. 029 par kilomètre.

Si nous rapportions cette consommation uniquement à la tonne-kilomètre, nous 

n’aurions qu’un renseignement sans valeur, car, aux vitesses atteintes, ce n’est pas seu­

lement l’elfort de roulement, mais aussi la pression de l’air qui intervient dans la résis­

tance. Si nous faisons le calcul, en adoptant les données de M. G. Bourlet pour la bicy­

clette, nous voyons qu’avec la surface du cavalier et de son appareil, la pression de l’air 

correspond à 5 ou 6 kilogrammes, alors qu’avec le poids total de 100 kilogrammes 

l’effort de roulement ne représente guère que 1 kilogr. 500.

Fig. 3 . — V”  Levassor et de Boisse.

A la vitesse de 45 kilom. 700 la consommation a été de 1 lit. 860 par poncelet-heure 

de résistance à la jante.

De la motocyclette, nous passons au motocycle, qui se compose d’une roue directrice 

à l’avant et de deux roues motrices à l’arrière.

On pourrait, comme dans la motocyclette, placer le moteur sur la tige du guidon de 

direction. Ce dispositif n’a pas figuré au concours, mais, à l’exposition du Grand-Palais, 

il y avait une voiturette tricycle (fig. 3), de V'e Levassor et de Boisse, où le moteur était 

placé dans cette situation.

En général, le moteur est porté par l’essieu arrière; la suspension étant obtenue par 

les pneus. Les deux roues arrière sont alors motrices, ,d’où nécessité d’un organe de 

plus. Dans les virages, et même en palier les deux roues n’ont pas, en effet, la même 

trajectoire ni la même vitesse; il faut que le mouvement du moteur puisse se répartir 

entre les deux roues par un organe approprié : c’est l’organe qu’on appelle le différentiel. 

Le moteur engrène directement avec le différentiel placé sur l’essieu arrière. Les roues 

dentées de l’arbre moteur et de la couronne du différentiel présentent des nombres de



dénis calculas de manière à obtenir une démultiplication convenable. La seule difficulté 

de construction consiste à donner à l’essieu moteur coupé au milieu par le différentiel, 

une solidité convenable. On y parvient en entourant les deux parties de l’essieu par 

des douilles faisant corps avec les plateaux boulonnés du carter du différentiel. Quelques 

constructeurs augmentent la rigidité par un pont, ua haubannage ou un renforcement 

triangulaire de l’essieu.

Dans les motocycles, le moteur a une puissance d’environ 2 chevaux 3/Æ. Il est re­

froidi par ailettes. Le mécanisme de transmission est des plus simples; il n’y a ni chan­

gement de vitesse, ni débrayage. L’allumage étant électrique, la régulation se fait par 

l’avance à l’allumage et l’étranglement de l’aspiration manœuvrés à la main.

Un grand nombre de motocycles ont figuré au concours.

Le Jury a donné une médaille d’oraux deux motocycles Rochet-P etit (fig. 4), une 

médaille de vermeil au motocycle Creanciie (fig. 5), une médaille d’argent au motocycle 

Luc. Tous ces motocycles étaient construits d’une manière analogue. Ils n’ont différé 

que par leurs consommations et leurs vitesses, comme on peut le voir sur le tableau 

suivant :

CONCOURS D’EXERCICES PHYSIQUES ET DE SPORTS. 323

MÉDAILLES. NOMS.
c6 
Q
0
eu

PUISSANCE

du

MOTEUR*

A .
S £ 5 ga  a
U. «H wes

VITESSES
moyennes 

À L’HEURE.

CONSOMMATION
par

voiTURE' kilom Être.

ITINERAIRE. p i s t e . ITIVÉRAIHI. PISTE.

kilogr. chevaux. kilomètres. kilom. litres. litres.

MOTOCYCLES.

O r................. Rochet-P etit............... 180 
1 no

n // n n Il

O r.................. Rochet-P etit............... Àilpttos. 90 ftoo l\ f)0 0 nufi'j 1 908

Verm eil. . . . Créanche....................... i 3o a 3/4 Id em . a 4 a3o 3g 5oo 0 o3oo

1 -5 y yj 

1 100
Argent.......... L ee................................. i 36 a 3/4 Id em . 37 3Go 43 aoo 0 0467 2 120

Au poids du motocycle, il faut ajouter celui des approvisionnements et du cavalier. 

On arrive ainsi à un poids total de 200 à 3oo kilogrammes pour un moteur de 2 che­

vaux 3/h.

Si nous rapportions les consommations au véhicule-kilomètre, nous trouverions 

0 lit. 0 2 5 ,0  lit. o 3o et 0 lit. 0Æ6 au lieu de 0 lit. 02q pour la motocyclette.

De même pour la consommation par poncelet-heure de résistance à la jante, on 

a i ,2 q 8 , 1 ,10 0 , 2 ,120  au lieu de 1,760.

Le motocycle est un appareil qui a joui d’une grande vogue. Depuis quelque temps, 

on s’est ingénié à le transformer de manière à permettre d’avoir deux places. On a 

d’abord eu des remorques qu’on attelait derrière. On a fini par en faire un quadricycle 

pour avoir un siège en avant.

Plusieurs quadricycles ont pris part au concours. Ils ne diffèrent pas des tricycles 

comme montage du moteur —  seulement l’existence de deux roues à l’avant entraîne un 

système plus compliqué pour la direction.
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Alors qu’il suffisait, dans le tricycle, d’agir, comme dans la bicyclette, sur le guidon 

dont la tige portait la fourche de la roue directrice, il faut dans le quadricycle agir sur 

un mode convenable de connexion des deux roues avant.

Le mode de direction adopté pour les quadricycles est la direction que nous appelons 

en Y ; ccst-a-dire que les deux bras des roues directrices sont reliés par deux tiges qui



viennent se relier aux deux branches d’un V mobile autour de sa pointe fixée au milieu 

de l’essieu.

Le tableau suivant donne tous renseignements utiles sur les quadricycles récom­

pensés au concours :
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--- ------------------------------------
MÉDAILLES. NOMS.

c »2
0

PUISSANCE

<!u

FR
01

D
IS

- 

1 EM E
XT

. 
;

VITESSES 
moyennes 

X L'iieane.

CONSOMMATION
par

VOITURE-KILOMÈTRE.
e-

MOTEUR. ce i t i x é r a i r b . PIST8. ITI.XBR AIRB. PISTB.

kilogr. chevaux. kilomètres. kilom. litres. litres.

QUADRICYCLES.

Or............... R OEII ET—PF.TIT................. 200
200

a 3/4 3 i/a
Ailettes.

Id em .

29 7C0 
31 770

33 Goo 4 i Goo
1 3700 
1 0000

1 3go 
1 5 üoRénaux ............................................................

Le quadricycle Rochet-Petit (fig. 6) avait un moteur de 3 chev. 1/2; malgré son 

poids un peu plus fort, 200 kilogrammes, il n’a consommé que 1 kilogr. 3g par pon- 

celet-heure de résistance à la jante.

Fig. 6 (1). — Quadricycle Rochet-Petit.

Le concours des voiturettes comportait 800 kilomètres sur deux itinéraires par­

courus cinq jours de suite et 3/i kilom. 35o représentés par 1 5 tours de la piste du lac 

Daumesnil.

Les voiturettes ont été partagées en deux catégories : celles pesant 2 5o kilogrammes 

au plus à vide, c’est-à-dire sans pièces de rechange ni approvisionnement. Celles pesant 

plus de a 5o kilogrammes et moins de àoo kilogrammes dans les mêmes conditions.

Après avoir transformé le motocycle en quadricycle, qui, s’il présentait à l’avant une

La (igurc C ne représente pas le quadricycle qui a pris part au concours, mais celui qui, expose nu 
Grand-Palais, comportait un changement de vitesse et le refroidissement à eau de la culasse du moteur.
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place convenablement suspendue, ne donnait au cavalier qu’un siège rudimentaire, il 

était naturel qu’on cherchât à procurer aux deux compagnons de route deux places con­

venables l’une à côté de l’autre; c’est-à-dire à transformer le quadricycle en voiturette. 

Entre la voiturette de 2 5o kilogrammes (première catégorie du concours) et un qua­

dricycle comme ceux exposés au Grand-Palais, il n’y a pas de différence quant à la 

complication du mécanisme.

Le tableau suivant donne les détails nécessaires sur les voiturettes de a 5o kilo­

grammes récompensées :

VOITURETTES. ----  l r° CATÉGORIE : PESANT À VIDE 2 5 o  KILOGRAMMES.

MÉDAILLES. NOMS. POIDS.

PUISSANCE

du
R E F R O ID IS S E -

SEMETT.

ALLUMAGE

et

VITESSES m oyennes 
A L ’ IIE U R E .

lIOTEUn. R É G U L A T IO N .
ITINERAIRE. P I T I .

kilogr. chevaux. kilomètres. kilom.

Or................
a5 o V. 3 oo M. 4 oo C.

3 Eau.
Pompe. 95 34 000(Aster).

Vermeil. . . . G. Richaud.............
' a5 o V.

aGo M. 
, 4oo C.

3 Ailcltcs.
Ventilateur.

9 1 a8 aoo

MÉDAILLES. NOMS.

CONSOMMATIONS

TO TA LES p arV O IT U R E -K IL O M È T R E .
p arT O N N E -K IL O M É T R IQ U E .

p a rP O N C E L E T -H E U R E .
RESISTANCEà la ju n te  su r la p iste .ITI.Xl'nAIRK. PISTB . ITINÉRAIRE. PISTB . ITINERAIRE. PISTE .

litre s . litre s . litre s . litre s . litre s . litre s . litre s .
O r .................. G l a d i a t o r ............................... 48  5 a aG 0 0 0 oG5 0 139 0 15 o » 9 5 °
Vermeil. . . . G. R i c h a r d ........................... Ci C

O 0 3 8 5 o 0 o 84 0  1 1 2 0 ao 5 0 a^G 4 000

A b r é v i a t i o n s  : Y., à vide; M., en ordre de marche; C., en charge.

La puissance des moteurs était un peu plus considérable : 3 chevaux au lieu de 

a chev. 3/A; de même le poids en charge Aoo kilogrammes au lieu de 200 kilo­

grammes. On a craint que le simple refroidissement par ailettes ne suffise pas. Pour 

le moteur Gladiator (fig. 7 ) ,  on a employé la circulation d’eau par pompe centrifuge; 

pour le moteur Georges R ichard (fig. 8), le refroidissement est obtenu par un venti­

lateur actionné par le moteur.
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Dans le motocycle et le quadricycle, où la suspension est formée par les pneus, 

le moteur engrenait directement avec le différentiel placé sur l’essieu arrière.

Il existe des voiturettes pesant a 5o kilogrammes, et même plus, où ce dispositif si 

simple'est conservé/comme on a’ pu le voir au Grand-Palais.

Fig. 7. — VoiturcUc Gladialor.

11 n’en a pas été ainsi au concours de voiturettes. Le moteur porté par le châssis 

était placé à l’avant, d’où nécessité d’un second organe de transmission déformable 

pour obéir aux déplacements relatifs du châssis et de l’essieu séparés par des ressorts.

Fig. 8. — Voilurette Georges Richard.

Dans la voiturette Georges Richard, la transmission déformable s’obtient par une 

courroie toujours tendue, entre le volant du moteur et le changement de vitesse.



Dans la voiturelle Gladiator, une chaîne réunissait le volant au changement de 

vitesse.

Ces deux voiturettes ont bien marché. Elles ont fait 8 1 5 kilomètres, cette fois, sur 

la route, avec des itinéraires très durs.

Le changement de vitesse dit à différentiel et friction se compose :

i° D’une couronne dentée solidaire du pignon de commande des roues et folle 

autour de l’arbre moteur;

a” D’une roue dentée calée sur cet arbre;3° D’un pignon satellite toujours en prise à la fois avec la couronne et la roue pré­

cédente. L’axe de ce pignon est porté par un plateau fou autour de Farbre moteur mais 

pouvant en être rendu solidaire par un cône d’embrayage ou tout autre système.

Voici maintenant comment cet appareil fonctionne :

Si l’on cale sur l’arbre moteur le plateau porte-axe, le pignon, dont l’axe et les dents 

sont alors solidaires de la roue dentée de l’arbre moteur, relie invariablement celle-ci à 

la couronne solidaire du pignon de commande qui tourne alors à la même vitesse que 

l’arbre moteur. On obtient ainsi la grande vitesse.

Si l’on décale le plateau, l’axe du pignon satellite se déplace, entraîné par la roue 

dentée, mais le pignon tourne sur lui-même sans pouvoir vaincre la résistance qu’op­

pose la couronne dentée solidaire du pignon de commande. L’appareil est débrayé.

S i, après avoir rendu le plateau porte-axe fou sur l’arbre moteur, on le rend immo­

bile dans l’espace, à l’aide d’un frein à ruban, par exemple, agissant sur sa circonfé­

rence extérieure, le pignon satellite sous l’action de la roue dentée tourne autour de 

son axe immobile en entraînant la couronne et par suite le pignon de commande. On 

obtient ainsi la petite vitesse qui dépend du rapport des nombres de dents de la cou­

ronne et de la roue.

En ce moment, il existe un grand nombre de changements de vitesse fondés sur ce 

principe.

Dans la deuxième catégorie des voiturettes, la médaille d’or a été décernée à la voi- 

turette R enault frères (Fig. g ) ,  du type de celle qui est arrivée première dans la 

course Paris-Toulouse. Dans cette voiturette, le moteur de 3 chevaux est à l’avant; le 

refroidissement a lieu par circulation d’eau obtenue par thermo-siphon; l’allumage est 

électrique, il n’y a pas de régulateur automatique de vitesse, il y a un cône d’em­

brayage et un changement de vitesse d’un genre spécial.

Dans les voitures où le changement de vitesse a lieu par train balladeur, on a ob­

servé qu’il avait l’inconvénient de ne pas toujours engrener facilement et d’exposer 

les dents à se briser par le contact en bout. Pour éviter cet inconvénient, quelques 

constructeurs ont recours à des jeux d’engrenages toujours en prise, calés au moment 

opportun par des dispositifs variés. D’autres, et MM. Renault frères sont du nombre.' 

se sont dit : S ’il y a chance de rupture à engrener les roues par le côté, il n’y en aura
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probablement pas à les engrener sur la longueur complète des dents, en présentant les 

deux roues bien en face l’une de l’autre.

Voici le dispositif adopté par les frères R enault :
Pour la grande vitesse, l’arbre moteur est couplé directement avec l’arbre de trans­

mission. Quand on veut changer de vitesse, on rompt l’accouplement et on approche 

des deux roues dentées fixées à l’arbre moteur et à l’arbre de transmission, soit à droite, 

soit à gauche, un équipage de deux engrenages convenables. La transmission se fait 

alors par l’intermédiaire de ces engrenages auxiliaires et on obtient deux nouvelles 

vitesses.

Quand on veut faire marche en arrière, on rompt l’arbre portant l’un des change­

ments de vitesses et on approche un troisième train de roues dentées dont l’une engrène

Fig. 9. — Voiturette Renault.

avec le pignon conservé du changement de vitesse, et l’autre avec la roue dentée de 

l’arbre de transmission. Le mouvement est alors renversé, puisque le nombre de roues 

dentées est impair P'.

Nous avons, dans cette voiturette, à considérer une nouvelle transmission défor­

mable entre le changement de vitesse et la couronne du différentiel porté par l’essieu 

arrière.

Les frères R enault ont eu recours à un arbre à la cardan, terminé par des pignons 

d’angle engrenant avec une roue de l’arbre du changement de vitesse et la couronne du 

différentiel.

C> Ceci est le dispositii des voitures exposées au Grand-Palais; au concours, la marche arrière s’obtenait 
par désaccouplcment, et l’approche d'un pignon d’angle qui engrène avec les deux pignons de l’arbre donnant 
la petite vitesse.
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Dans la voiturette de Dion, présentée par MM. Outhenin et Chalandre (fig. 10 ), qui 

a obtenu une médaille de vermeil, le changement de vitesse est différent. Les engre­

nages y sont toujours en prise, mais on peut, par des segments extensibles, caler au 

moment opportun sur l’arbre de transmission l’engrenage correspondant à la vitesse à 

obtenir. —  L’essieu arrière semble porter le différentiel; mais, conformément aux 

habitudes de la maison de Dion, au lieu d’être porté par l’essieu proprement dit, le 

différentiel est placé sur un faux essieu dont les extrémités reliées par des joints à 

la cardan, passent à l’intérieur des fusées creuses du véritable essieu. Dans les grosses 

voilures de Dion, les extrémités de l’arbre du différentiel sont reliées aux jantes en bois

Fig. 10. — Voiturcllc Oullienin et Chalandre.

des roues par des entraîneurs en lames élastiques. Dans la voiturette, les roues à 

tendeurs métalliques tangcntiels sont calées sur les extrémités de l’arbre du différentiel.

La voiturette H anzer a reçu une médaille d’argent. Dans cette voiturette (fig. 11),  
le changement de vitesse est à engrenages toujours en prise. On cale au moment 

opportun par des griffes extérieures la roue folle qui correspond à la vitesse désirée.

Ce dispositif est préféré parce que, tout y étant visible, on découvre de suite l’avarie 

cause de la panne.

Une autre médaille d’argent a été donnée à la voiturette F ernandez. L’embrayage s’y 

fait par un cylindre avec segments extensibles.

La voiturette C ri'anche (fig. 1 □ ) a reçu une médaille de bronze. Dans cette voiturette, 

le refroidissement a lieu par une circulation d’eau basée sur le même principe que le 

thermo-siphon. La transmission s’y fait par courroie.
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L’inconvénient de la courroie est son allongement après un certain parcours. On 

peut y remédier par un tendeur. M. C uéanciie a préféré adopter le dispositif que l’on a

Voilurelle Ilanzcr.

vu à l’Ëxposition des Tuileries sur la voiturctlc Léon R o l l l e ,  la partie antérieure de la 

voiture qui porte le moteur peut, avec 

une vis, se déplacer en avant ou en 

arrière, de manière à tendre ou à dé­

tendre la courroie. Le changement de 

vitesse s’obtient en faisant passer les 

courroies sur trois poulies dont la mé­

diane est folle; les deux poulies laté­

rales portent des couronnes dentées, qui 

engrènent avec les roues de l’arbre in­

termédiaire portant le différentiel et les 

pignons de commande par chaînes des 

couronnes calées sur les roues motrices.

Suivant que l’on passe la courroie sur 

l’une ou sur l’autre, on obtient la grande ou la petite vitesse. Cette voiturette présente 

pour les commandes des roues motrices le mémo dispositif par chaîne que les voitures

Fig. 12. — Voiturcltc Crcanche.
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de course ; elle sert donc de transition naturelle entre le concours de voitureltes et le 

concours de voitures de tourisme. Le tableau ci-dessous résume toutes les données 

relatives aux consommations constatées dans le concours de voiturettes.

VOITURETTES. ----  2 e CATEGORIE : PESANT À VIDE PLUS DE 2 5 0 KILOGRAMMES

ET MOINS DE A 0 0  KILOGRAMMES.

REFROIDISSE-
ALLUMAGE

VI TESSES 

moyen ues

et A L* HEURE.
SEMENT.

RÉGULATION. -----------
ITINÉRAIRE. PISTE.

kilomètres. ki'o.n.

Tliermo- 
) siphon.

Électricité.
Néant.

27 100 3 a 33
1

| Pompe. 
1

Electricité.
Néant.

27 2 34
1
| Pompe.

Electricité.
Néant.

22 99
Ailcltcs.

Électricité.
Néant.

3/1 4 3 7
Thermo-
siphon.

1

Électricité.
Néant.

18 37 48

MEDAILLES.

Or.

Vermeil. 
Argent. . 
Argent .

Bronze.

NOMS. POIDS.

PUISSANCE

du

MOTEUR.

R enault frères.. . .

O utiienin et CüA-i 
landre. (do Dion' 
et Bouton.)

Hauzer.

F ernandez.

C réanciie .

MÉDAILLES. NOMS.

CONSOMMATIONS

TOTALES. par
VOITURE-KILOMÈTRE.

par
TONNE-

KILOMÉTRIQUE.

parP O lfC E L E T - 
II E U R E . 

RÉSISTANCE

h la janle 
sur la piste.1T 1RKUAIRK. PISTE . ITINÉRAIRE. PISTE. i t i n é r a i r e . PISTE.

litres. litres. litres. litres. litres. litres. litres.

Or................ B enault frères. . . . 06 a 75o 0  0 8 0

00

0 1 7 2 0 tb g 2 7 0 0

O utiienin et C iia-
Vermeil.. . . landre. (de Dion 64 3 0  0 7 8 5 0 o 8 8 5 0 1 3 9 0  1 5 8 2 72O

et Bouton.).........
Argent......... H auzer....................... 7 3 3  1 0 0 0  0 8 9

OC
i

G0

0  1 8 3 OOO

a  O a o

F  ERNANDEZ.................. 5 q 3  8 0 0 072 0 110 O Ol/l

Bronze......... C réanciie.................. Gô a  8 0 0 7 6 0  0 8 1 0  i 3 g 0 1 4 4 a  4 5 o

A bréviations : V , , à vide ; M ., eu ordre de marche ; C . , en charge.
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Le concours de voitures de tourisme a clé le premieren date ; il a réuni 38 engage­

ments. Malheureusement, nous avons été gênés par les circonstances. Ce concours com­

portait 8 i 5 kilomètres, en 5 jours, sur 4 itinéraires différents et 34 kilom. 35o sur la 

piste du lac Daumesnil.

Ce que ce concours a présenté de plus intéressant c’est la réunion de voilures de tous 

types qui nous a permis de recueillir sur leurs consommations des renseignements 

précieux.

Les voitures engagées ont été réparties en 4 catégories : la première comprenait les 

petites voitures à deux places qui se rapprochent de la voiturctle. Le poids de ces voitures 

est compris entre 45o et 55o kilogrammes. Tous leurs organes étaient de types variés.

Fig. i 3 . — Voiture Peugeot.

Une médaille d’or a été attribuée à la voiture P eugeot  (fig. 1 3). Le moteur comporte 

deux cylindres horizontaux d’une puissance totale de 3 chev. 5, placés à l’arrière. Le 

refroidissement se fait par circulation d’eau produite par une pompe centrifuge. L’eau, 

avant de revenir au moteur, se refroidit dans des radiateurs.

Les moteurs plus puissants vont nous offrir, pour la régulation automatique de 

la vitesse, un organe que nous n’avons pas eu l’occasion d’étudier sur les véhicules déjà 

décrits.

Dans les concours précédents, la régulation de la vitesse était obtenue à la main soit 

en faisant varier l’avance à l’allumage électrique, soit en étranglant l’aspiration. Dans
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la voiture P eu geo t ,  la régulation est automatique par l’action d’un régulateur de force cen­

trifuge sur l’échappement. On obtient ainsi la régulation de la vitesse dite par loul ou rien.

En empêchant la soupape d’échappement de s’ouvrir lorsque le piston revient en ar­

rière, les gaz produits par l’explosion ne peuvent pas sortir. Le piston, en reprenant la 

marche avant, décomprime simplement ces gaz et n’aspire pas d’air carburé. Dès lors, 

au tour suivant, il n’y a pas d’explosion possible.

Le changement de vitesse s’obtient par train balladeur; la marche arrière par inter­

position d’un pignon intermédiaire.

Dans cette voiturette, la transmission entre le train balladeur et le différentiel placé 

sur l’essieu arrière se fait par chaîne.

Fig. l i t .  — Voiture Delahaye.

La médaille de vermeil a été donnée à la voilure D elahaye  ( fig. 1 h ), où la transmission 

au changement de vitesse a lieu par courroie qu’on peut engager sur trois poulies, dont 

l’une donne la grande vitesse, l’autre le débrayage et la troisième les vitesses plus faibles 

et la marche arrière.

Le moteur a un seul cylindre horizontal d’une puissance de A chevaux et demi, est 

également placé à l’arrière ; l’allumage est électrique.

Il n’y a pas de régulateur automatique de la vitesse. Le refroidissement par l’eau est 

basé sur le principe du thermo-siphon. Chose inattendue, cette voiture n’a pas de ra­

diateurs. Le changement de vitesse et la marche arrière s’obtiennent par train balladeur. 

Le différentiel est placé sur l’arbre intermédiaire dont les extrémités portent les pignons 

de commande des roues motrices.
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Une des médailles d’argent a été attribuée à la voiture R ochet- P e tit  (lig. i 5 ) ,  dont 

le moteur a une puissance de 6 chevaux. L’allumage est électrique. Le refroidissement

Fig. i 5 . — Voiture Rochet-Petit.

se fait par circulation d’eau à l’aide d’une pompe centrifuge. Le changement de vitesse 

Rochet-Petit s’obtient par engrenages toujours en prise, mais au lieu d’élre disposés
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sur deux arbres parallèles, ils sont groupés autour d’une roue dentée centrale. Le diffé­

rentiel est sur un arbre intermédiaire.

Une autre médaille d’argent a été donnée à la voiture S erpollet  ( fig. 16 ), caractérisée 

par son mode, bien connu, de génération de la vapeur. Le chauffage de la chaudière 

s’y fait au moyen de combustibles liquides. Le moteur, d’une puissance totale de 5 chevaux, est à lx cylindres, à simple effet; la distribution s’effectue par soupapes. 

Une chaîne transmet le mouvement de l’arbre moteur au différentiel placé sur l’essieu 

arrière.

Avec la souplesse du moteur à vapeur on a pu se dispenser d’un changement de 

vitesse; c’est en agissant sur la détente qu’on obtient la variation de puissance nécessaire 

pour maintenir la vitesse voulue.

Fij;. 17. — Voiture de Riancey.

AAvwVs

Une médaille de bronze a été attribuée à la voiture de R iancey  (fig. 17).

Cette voiture est pourvue d’un m oteurexp losion  du type dit équilibré. Pour mettre 

les voyageurs à l’abri des trépidations désagréables, caractéristique des voitures à moteur 

à essence, les constructeurs se sont ingéniés à chercher des dispositifs appropriés. Les 

uns ont conservé les cylindres verticaux et se sont bornés à donner aux pistons des 

mouvements inverses et à ajouter, comme dans les locomotives, des pièces addition­

nelles pour faire contrepoids aux têtes de bielle. Ils ont ainsi obtenu que le centre de 

gravité de l’ensemble des pièces oscillantes ne se déplace pas beaucoup. Ce dispositif 

est adopté notamment dans une des voitures des Anciens établissements Panhard et Lc- 

vassor, qui figurait à l’Exposition du Grand-Palais.

Ce palliatif n’a pas paru suffisant à d’autres constructeurs; ils ont pensé qu’en plaçant 

les deux pistons dans un même cylindre et en produisant l’explosion entre eux, ils ob-
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tiendraient plus de fixité pour le centre de gravité. Le cylindre peut être, d’ailleurs, 

•vertical ou horizontal. ,,

Dans le moteur de Riancey, les deux pistons se déplacent horizontalement. Ils agissent 

chacun sur le même arbre moteur. La bielle de chaque piston est reliée à une des 

extrémités d’un balancier mobile autour de son milieu dans un plan vertical, l’autre 

extrémité est reliée par une bielle à un coude de l’arbre moteur. La régulation automa­

tique se fait sur l’échappement. Le changement de vitesse est obtenu par un train bal- 

ladeur.

Une autre médaille de bronze a été donnée à la voiture Penelle, où la transmission 

se fait par courroie avec tendeurs.

Fig. 18. — Voiture Chaboclie.

Dans la catégorie des voitures de tourisme à deux places, a figuré une voiture à 

vapeur chauffée à la houille, construite et conduite par M. C haboche (fig. 18 ). Une 

avarie à l’essieu arrière, qui portait le différentiel, l’a empêchée d’accomplir tous les 

parcours, mais divers dispositifs étaient trop intéressants pour que nous les passions 

sous silence.

La chaudière dans laquelle on injectait l’eau au fur et à mesure des besoins, se com­

posait de cinq séries de tubes d’acier enroulés en solénoïde.

La pression de la vapeur produite variait de 10 à 3o atmosphères.

Le moteur se composait de trois cylindres verticaux. Le nombre de coups était de 3oo 

à la minute. La puissance totale était de 1 o à 1 a chevaux avec l’introduction de vapeur 

pendant 3 o p. 1 o o de la course.

Le tableau suivant donne les consommations des voitures de la première catégorie, 

constatées pendant le concours :

EXERCICES PHYSIQUES ET SPORTS. 3 3i u i t . i . IL NATIONALE.
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voitup.e s  de t o u r ism e . CATEGORIE : VOITURES A DEUX PLACES.

MÉDAILLES. NOMS. POIDS.

PUISSANCE

du
MOTEUR.

REFROI­

DISSEMENT

kilogr. chevaux.5 oo V. 3 5

Or.................. P eugeot........... 5 4 o M. 2 cylindres Pompe.
7 5 o C. horizontaux.

>■OO 4 5
Vermeil......... Delaiiaye . . . . 5 4 o M. 1 cylindre Pompe.

G83 C. horizontal.
m 7 3 o V. 6Argent........... Hochet- P etit . 8G0 M. ' 4 cylindres Pompe.

1,000 C. ) verticaux5 5 o V. 5
Argent........... S erpollet. . .  . G5 o M. Vapeur. //

790 C. 2 cyl. hor.
5 bo V. 4 75

Bronze............ DE RlAKCEY. . . 5 Go M. 1 Équilibré. , Pompe.
700 C. Cyl. hor.
790 V.

Bronze............ 870 M. 5 5 o Pompe.
1,080 C.

» V. "Hors concours. CüABOCUE • . . . a M. Vapeur. //
3,100 G. 3 cjl. vert.

ALLUMAGE

et

RÉGULATION.

VITESSES 
moyennes 

À LMIEURE.

ITINERAIRE.

I

Tubes incand. 
Sans cchap.

I
Electricité. ) 
Sans cchap. j

I , I

i Éloctricilc. 
Echappement.

! Électricité. 
Echappement.

1 • . 1 ( Electricité. 1

kifoiu. 

ai 970

a3 3 oo

25 43o

25 5 oo

Pas de rcgul. ! 21 100 
automatique. )

kilom.

26 089 
23 5 g o

32 200 
27 Goo 
3 i 700

MEDAILLES.

Or..................

Vermeil. . . . .

Argent...........

Argenl...........

Bronze...........

Bronze...........

Hors concours.

NOMS.

P eugeot..........

Delaiiaye . . . .  

B ocuet- P etit . 

S erpollet. . . .

DE R l A K C E Y . . ,

P ekault. . . .

CuABO CUE

CONSOMMATIONS

I T I A E l U i n E .

litres.5 6  680 
pour687lm 5 o.55  900 
pourGSo'"1 70.7*
pourGgo 70. 

i 44
pour687lm 5 o. 
G5 pour G88lm. 85  5

pour 5 i6lm.

.ES. par
VOITURE-KILOMÈTRE.

par
TONNE-KILOM ETRIQUE

PISTE. ITINERAIRE. PISTE. ITINERAIRE. PISTE.

litres. litres. litres. litres. litres.
3 100

pour3 4 l,n3 5 o. 0 0820 0 090 0 110 0 1 20
2 8 5 o

pou;-3 4 ‘” 3 5o. 0 081G 0 o83 0 1 20 0 12 23 000
pour3 4 l“ 3 5 o. 0 102 0 087 0 102 0 087

G 700
pourSi1™ 3 5o. 0 209 0 195 0 2G4 0 2463 3 5 o
pour 3 4 ‘” 3 5o. 0 09 4 0 097 0 137 0 138

2 8 5 o
pour 34l” 3 5 o. 0 iG5

Houille.

0 o83
Houille.

0 i 5 o 
Houille.

0 077 
Houille.

n o‘s 740 olg 5 oo o4g 246 o‘g 1 GG

A bbrb' viations : V., à vide; M., en ordre de marche; C ., en charge.
No ta . —  Pour les voitures de tourisme, le poids étant un peu plus considérable que pour les voilurelles, la déformation de la 

chaussée est un peu plus accentuée, et nous avons admis que le roulement, au lieu de 18 kilogrammes par tonne , exigerait un effort 
de so kilogrammes par tonne.

Le calcul en Poncelet de résistance à la jante a été fait dans ce sens, ce qui nous a conduit à la consommation de 1 litre 90 par 
Poncelet-heure de résistance h la jante, dans la voilure Peugeot.



Deuxième catégorie : Voitures à à places. —  Une médaille d’or a été donnée à la 

voiture Dklahaye (lig. 1 g). Cette voiture ne différait (jue par la caisse et par la puissance 

du moteur (6 chevaux) de la voiture du même constructeur déjà décrite; notons 

cependant quelle avait des radiateurs.

Une autre médaille d’or a été attribuée à la voiture de Diétricii. Le moteur, à cylindres 

horizontaux, est aussi placé à l’avant; sa puissance est de g chevaux. La transmission 

se fait par une courroie qui réunit le volant du moteur à un équipage de deux poulies, 

dont l’une folle et l’autre fixée à l’arhre du changement de vitesse par train balladeur.
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Fig. 19. — Voiture Delahaye.

Entre le changement de vitesse et les couronnes des roues motrices, la transmission est 

acatène, c’est-à-dire par tige à la cardan pourvue de deux pignons d’angle.

Le refroidissement est obtenu par la vaporisation de l’eau. La température est con­

stante. La vapeur d’eau perdue est remplacée par celle qui est contenue dans un réser­

voir supérieur. Ce mode de refroidissement, caractéristique de la maison de Diétrich, 

n’a pas été employé sur la voiture quelle a engagée dans la course Paris-Toulouse. Cette 

voiture était, en effet, pourvue du refroidissement par circulation d’eau obtenue par 

une pompe. Il peut être assez curieux de noter qu’au moment où le refroidissement par 

vaporisation semble devoir être abandonné par ses premiers inventeurs, il soit adopté 

par la maison Gillet et Forest (fig. 20), comme on Ta pu voir à l’exposition du Grand- 

Palais.
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Fig. 20. — Voilure Gillet-Forest.

Fig. a i. —  Voiture Brouliot.
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Dans leur voiture de course, MM. de Diétrich et C“ ont dû, faute de place, renoncer 

également à la poulie folle de leur transmission ordinaire par courroie et la remplacer 

par un cône d’embrayage. Ils auraient pu placer ce cône entre le volant et la pre­

mière poulie, ce qui leur eût évité d’avoir une courroie toujours en mouvement. Ils ont 

préféré le placer près du changement de vitesse pour conserver plus de masse au 

volant du moteur.

Une médaillede vermeil a été donnéeà lavoiture Brouhot (fig. 2 1 ). Ce quelle présente 

de particulier, c’est l’encliquetage substitué au différentiel. Le moteur est d’une puissance 

de 7 chevaux. Le changement de vitesse entraîne, par roues dentées, l’essieu arrière. 

Pour donner à chaque roue la facilité de prendre la vitesse qui convient à sa trajectoire, 

il y a dans son moyeu un encliquetage qui permet à la roue, animée de la plus grande 

vitesse, de tourner plus vite que l’arbre moteur, retardé par le mouvement plus lent de 

l’autre roue.
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Fig. aa. — Voilure Hurtu.

Une autre médaille de vermeil a été donnée à la voiture Hurtu (fig. 22) ,  où le mo­

teur était de la puissance de 5 chevaux. La transmission par deux courroies toujours 

tendues ne donnait que deux vitesses.

Aucun des faits constatés dans les concours n’autorise à dire que la transmission par 

courroie absorbe, par frottement, plus que la transmission par engrenages successifs.



Par conséquent, si certains conducteurs, après avoir employé les courroies, les ont aban­

données ou ont une tendance à le faire, c’est surtout à cause des ruptures à craindre en 

cours de route.
Cependant, la courroie offre certains avantages; elle peut permettre, en mettant le 

changement de vitesse à la marche arrière, de s’en servir comme frein puissant. Mais 

pour réaliser ce but, sans danger pour les engrenages du changement de vitesse, il fau­

drait que la courroie fût placée non pas entre l’arbre du moteur et le changement de 

vitesse, mais bien entre le changement de vitesse de l’arbre du différentiel.
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Fig. 2 3. —■ Voilure Bardon.

Une médaille d’argent a été donnée à la voiture Bardon (fig. a 3 ). Le moteur de 

cette voiture, d’une puissance de 7 chev. a 5, est du type dit équilibré à cylindre hori­

zontal. Le mode de connexion du mouvement du piston avec l’arbre moteur est diffé­

rent de celui adopté pour le moteur de Riancey. Ici, chaque piston est relié par une 

bielle à un arbre moteur spécial. Pour solidariser les mouvements des deux pistons, 

chaque arbre moteur porte une couronne dentée qui engrène avec un même pignon 

denté, fixé sur l’arbre de transmission.

Une médaille d’argent a été accordée à la voiture G. Richard (fig. 2/1), qui différait 

seulement par la puissance de son moteur, 7 chevaux, et sa caisse de la voiturette de 

cette maison, déjà décrite.

Enfin une troisième médaille d’argent a été attribuée à une voiture Serpollet, dont le 

moteur avait une puissance de 8 chevaux.
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Une médaille de bronze a été donnée à la voiture des établissements d’ANzm (fig. 2 5), 

qui ne présentait aucun organe caractéristique différent de ceux déjà indiqués.

En dehors de ces voitures, il y a lieu d’en citer trois autres, bien quelles n’aient pas 

été primées, parce que cette absence de récompense est indépendante de leurs qualités.

■' D B A E Û t ft

Fiji;. 2 /1. — Voiture Georges Richard.
La première, la voiture Gobron-B rillié (fig. 26),  ne pouvait recevoir de médaille, 

parce que M. Gobron faisait partie du Jury.

Le moteur de cette voiture, de la puissance de 9 chevaux, était du type dit équilibré 

à cylindres verticaux. Les pistons, qui se déplacent verticalement, ont leurs mouvements 

solidarisés par le dispositif suivant. Les deux inférieurs ont leurs bielles reliées directe­
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ment aux coudes de l’arbre moteur. Les deux pistons supérieurs ont leurs tiges fixées à 

une traverse horizontale reliée par deux tiges ou bielles, à d’autres coudes du même

l'i ;. 2 5 . — Voilure d’Anzin.O

Fig. 26. — Voiture Gobron-Brillié.

arbre moteur. Pour compenser la masse de cette traverse et des tiges, le déplacement 

des pistons supérieurs est un peu plus faible que le déplacement des pistons inférieurs.



Le carburateur mérite d’être signalé ; l’essence est fournie par un distributeur à 

alvéoles, en quantité constante et invariable pour chaque explosion.

Ce mode d’alimentation permet la régulation par tout ou rien, sans modifier la marche 

des soupapes. Il suffit d’empêcher l’essence d’arriver à l’alvéole. C’est alors de l’air pur 

qui entre dans la chambre d’explosion, et il n’y a pas de course motrice des pistons.

La direction est également fort ingénieuse. Pour obtenir que la main du conducteur 

soit à l’abri des légères trépidations provenant des aspérités du sol, ou inversement, 

que les roues soient à l’abri d’un mouvement involontaire du conducteur, M. Brillié a 

introduit dans la transmission de la direction un organe à mouvement épicvcloïdal.
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Fig. 37. —  Voiture Panhard et Levassor.

Deux voitures des anciens établissements P anhard  et L kva sso r  (fig. 27 ) ,  respecti­

vement de 8 et 1 2 chevaux, ont été privées de récompense parce que, au moment où 

nous avions le plus grand intérêtüNie pas enfreindre les règlements de la Préfecture de 

Police, leurs conducteurs, malgré nos recommandations les plus pressantes, ont im­

primé à leurs voitures des vitesses moyennes de 3h kilomètres, alors que la vitesse 

maximum ne pouvait pas dépasser 3o kilomètres en rase campagne.

Nous ne décrirons pas ces voitures parce que nous aurons occasion de parler de deux 

voitures analogues, primées dans deux autres catégories.

Nous ferons cependant remarquer que si l’une de ces voitures avait l’allumage classique 

par tubes incandescents, l’autre était pourvue de l’allumage électrique.

Le tableau suivant résume les consommations des voitures de la deuxième catégorie : 

voitures à k places.



EXPOSITION UNIVERSELLE INTERNATIONALE DE 1900.346 VOITURES DE TOURISME. 2 CATEGORIE : VOITURES A QUATRE PLACES.
MEDAILLES. NOMS. POIDS. PUISSANCE

du

MOTEUR.

Or.

Or.

Delahave .

k ilogr. chevaux.
970 V. \ 6

i,o4o M. 
i,3 ao C.

REFROI­DISSEMENT. ALLUMAGEetRÉGULATION.
VITESSES moyennes À L ’ HEURE.

Pompe.

I1E DlETRICII . .

Vermeil

Argent.

H urtu.

Barbon.

a cylindres 
) horizontaux.

1,090 V.
1 ,aoo M.
1/180 C.5 5 o V.6 3 o M.

910 C.

800 V. ) p

875 M. | Équilibré - Pompe. 
1,155 C.

9 » )
1 2 cylindres / 
) horizontaux.)

1 cylindre 
vertical. 

a5
I 1 cyl. hor. I 
' a D is io n s . '

Vaporisa
lion.

Thermo­
siphon.

-I

84o
V-

Argenl............ G. Richard . . . 92 2 M.
1,202 C. )
i , i5 o V.

Argent............ Serpollet. . . . OO O M.
i,5Go c . '
t,oGo

v - )
Bronze............ établ. d’Axzin.. 1 ,200 M.

1/180 C.

9 pistons.7
8

Vapeur 4 cyl. hor. 8
2 cylindres 
verticaux.

Pompe.

Pompe.

Électricité.
Tout ou rien 
échappement. 
Tuhesincand.

Progressif 
sur écliapp.

Electricité.
Néant.

Électricité.
Tout ou rien 

échappement.

Ëleclrici té.
Tout ou rien 
échappement.

Tubes.
. Tout ou rien 
; échappement.

kilom.

98 3oo

97 000

l
a4 3 oo

aO gSo
> a3 Coo

a3 700 
24 900

I

kilom.
3 i 700

3 7 479

38 1 Oo

3 i 700

M E D A I L L E S.
Or................

Or...............

Vermeil. . . .

Argent.........

Argent.........

Argent.........

Bronze.........

N 0 M S.
Delaiiave. . . .

DE DlETRICII . .

Hurtu.............

Barbon...........

G. Richard. . .  

S erpollet. . . .  

établ. d’Anzix .

CONSOMMATIONS
ITINERAIRE.litres.
G4 g5 o 

pour 6801” 70.136 i3
pour 6871'" 5o.

75 820 
pour G86lm.

io5
pour 68olm 70. 

11G
pour68okm 70.

197 760
pour 687k“ 5 o.

96 600 
pour 6191"* 5 o.

parv o i t u r e - k i l o m è t r e .
litres, 

o 096

litres.3 680
pour 3 4 ‘m 3 5 o.5 5 oo ) „
pour 3 4 lm 3 5 o. j 0

a G4o
pour3 4Vm3 5 o.4 4oo
pour 34km 3 5 o.

6  2 0 0  
pour 3 4 ‘“ 3 5 o. j 0 ' 7°

o 287 
o 180

0 i 54

litres, 
o 107

0 1G0

o 07G

0 128

o 180

par
TONNE KILOMETRIQUE,

ITINERAIRE.litres.
o 072 
o 134 
0 120 
o 133 
o 14 1 

o 183
o 15 o
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VOITURES DE TOURISME. ---  9° CATÉGORIE : VOITURES À QUATRE PLACES. (Suite.)

m é d a i l l e s .

P U I S S A N C E REFROI- A L L U M A G E
V I T E S S E S

moyennesNOMS. P O I D S . du et À L’ HEURE.

MOTEUR.
D I S S E M E N T .

RÉGULATION.
ITINÉRAIRE. PISTB.

kilogr. chevaux. kilom. kiloin.

H o r s  c o n c o u r s .
G o B R O N C t B R l L -  

L1K...............

8 5 o  V .  

g 5 o  M .

9

9 c y l .  v e r t . P o m p e . T o n l

//

o u  r i e n  ( 2 7  OOO 3 i  7 0 0

i , a 3 o  C . É q u i l i b r é . p a r d i s l r i b .

A n e .  é t a b l i s . 8 0 0  V. ' 1 2 K l e c t r i c i l c .

H o r s  c o n c o u r s . P a n d a r d  c l 9 6 0  M . A c y l i n d r e s  

v e r t i c a u x .

P o m p e . T o u t o u  r i e n 3 A g 5 o A 6  8 0 0

Levassor. .. 1 , 1 7 0  C. ^ p a r  é c h a p p .CONSOMMATIONS
M É D A I L L E S . NOMS. TOTALES.

par
VOITURE-KILOMÈTRE.

par
TONNE KILOMÉTRIQUE.

ITINÉRAIRE. PISTE. ITINÉRAIRE. PISTB. ITINÉRAIRE. PISTBS.

litres. litres. litres. litres. litres. litres.
A n e .  é t a b l i s .

H o r s  c o n c o u r s . P anhard e t  

L evassor. . .
7 3  p o u r  6 1 9 1” .

p o u r  3 4 km 3 5 o .
0 * *7 0  1 A n

xO05OO

0  1 1 8

H o r s  c o n c o u r s .
G o R R O s e t B R i i -  

LIÉ..............
1 1 1

p o u r  6 9 8 lm .

©0

C'-SCOS:0C-

0 1 ° 9 0  l i n

•SJ0©©

0 0 9 8

A bréviations : V. h vide; M. en ordre do marche; C. en charge.

T roisièm e  cat égorie  : V o itu r e s  à 6 p l a c e s . —  La médaille d’or de cette catégorie a 

été attribuée à une voiture des anciens établissements P anhard  et L e v a s s o r .

La puissance du moteur à 4 cylindres verticaux est de 8 chevaux (fig. 98).

L’allumage a lieu par tubes incandescents.

Le régulateur automatique agit par tout ou rien, sur l’échappement.

Le refroidissement est obtenu par circulation d’eau avec pompe centrifuge actionnée 

directement par la couronne du volant.

La transmission comporte un cône d’embrayage, l’arbre de transmission est parallèle 

à l’axe de la voiture, comme l’arbre moteur. Il en est de même de Tarbre auxiliaire du 

changement de vitesse par train balladeur. La marche arrière s’obtient en faisant 

engrener le pignon d’angle qui termine ce dernier arbre avec l’une ou l’autre des roues 

d’angle d’un train mobile sur le différentiel. Celui-ci est placé sur un arbre intermédiaire 

dont les extrémités portent des pignons reliés par chaînes avec des couronnes dentées, 

fixés aux raies en bois des roues motrices.

Une bielle d’écartement maintient constante la distance du pignon et de la couronne, 

malgré la flexion des ressorts.
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Fig. 28. -— Voiture Pauhard et Levassor.

Fig. 29. — Voilure Brouliot.
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La connexion des roues directrices ne comporte qu’une seule tige reliant les bras des 

pivots dirigés obliquement à l’avant de l’essieu.

La direction par vis sans fin et secteur denté est du type dit irréversible.

La médaille de vermeil a été attribuée à  une voilure de la maison B r o u h o t  (fig. a g ), 

ne différant que par la caisse et la puissance du moteur, g chevaux, de la voiture ayant 

figuré dans la deuxième catégorie; nous ne la décrirons donc pas.

F i g .  3 o .  —  V o i t u r o  D e l a h a y e .

Il en sera de même pour la voiture D e l  a h  a y k  (fig. 3o ), qui a reçu la médaille d’argent. 

La puissance de son moteur était de 6 chevaux.

Le tableau ci-dessous donne les renseignements utiles sur les consommations consta­

tées pendant le concours pour les voitures de la troisième catégorie.

VOITURES DE TOURISME. -----  3 ° CATEGORIE : VOITURES À SIX PLACES.
MÉDAILLES. NOMS. P O ID S . PUISSANCEdu REFROIDISSE­MENT. A LLU M A G EetRÉGULATION.

V IT E S S E SmoyennesÀ L'HEURE. ‘MOTEUR. iriSKRAIRI. PISTE.kilojr. chevaux. kilom. kilom.Am ie n s  établisse- 9 -5 o V. Tubes incaud.
Or........... mevts P ariiard et 1,070 AI. » Pompe. io u l ou rien, sü 3 oo 3 i 700L evassor.  . . . . . . 1,690 C. échappement.

1,220
i,3 4o M. 9Vermeil. . B rouhot.......................... I l I l 2 2 100 38  880
1,760 C.

Argent. . . D elaiiate . f “. .............. 900 V. 
1,000 M. 0 II II 28 800 3 1 700i , 4 qo C.

Abiikviatioss V., k vide; M. , en ordre de marche ; C . , en charge
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VOITURES 1)E TOURISME. ----  3“ CATEGORIE : VOITURES À SIX PLACES. (Suite.)

C O N S O M M A T I O N  î

M É D A I L L E S . N O M S . TOTALE. parVOITURE-KILOMÈTRE. parTONNE KILOMÉTRIQUE.
ITINÉRAIRE. PIST*. ITINERAIRE. PISTE. ITINERAIRE. PIST B.

l itres. litres. litres. litres. litres. litres.

A n c i e n s  é t a b l i s s e -
i 3 o

p o u r  6 9 7 1"”
O r .................. m e n t s  I ’ a v i i a r d  e lL e v a s s o r  ........................ 0

p o u r  3 4 km 6 5 o
0  1 8 7 0  1 4 5 0 19.5 0 0 9 7

V e r m e i l .  . B r o u u o t ..................................... l i a

p o u r  6 8 7 ' “

5
p o u r  3 4 lm 6 5 o

r
-0CS©

0  1 6 7 0  1 1 7 0 0 8 0

A r j j e n t . . . D e l a h a y e ................................ 9 7 - L
h 6 5 o

0  1 1 0 0  1 1 6 0 0 7 7 0  0 8 0
p o u r  <i9 7 l " p o u r  3 4 k“

Q uatrième  caté gorie  : V o it u r e s  à p l u s  de 6 p l a c e s . —  Cette catégorie n’a complé 

qu’un seul omnibus de 18 places des anciens établissements Panhard et Levassor, qui a 

reçu une médaille de vermeil.

La puissance de son moteur était de 1 2 chevaux, le tableau ci-dessous donne ses con­

sommations pendant le concours.

VOITURES DE TOURISME. ----  A e CATEGORIE : VOITURES À SIX PLACES.

MÉDAILLE. NOMS. POIDS.

PUISSANCE

du
R EFRO ID ISSE- ALLUMAGEet

VITESSESmoyennes À L ’ Il EURE.MOTEUR. MENT. RÉGULATION.
ITINÉRAIRE. PISTE.k ilo g r. chevaux. kilom . kilom .

Anciens établisse- a,800 V. 1 a Tubes incand.
Vermeil. . ments P anhard et 

L evassor...............
3 ,o5o M. 4,3 io C.

4 cylindres 
verticaux.

Pompe. Tout ou rien, 
échappement.

19  5oo 97 100

MEDAILLE. NOMS.

CONSOMMATION

TOTALE. parVOITURE-KILOM ÈTRE. parTONNE KILOMÉTRIQUE.
ITINÉRAIRE. PISTE. ITINÉRAIRE. riSTE. ITINÉBAIRE. PISTE.

Vermeil. .
Anciens établisse­

ments P a n h a r d  et L e v a s s o r ........................
litres.

a4 i 70 
pour 6971,"4o

litres.

000 00 
pour 1 ik,n 600

litres.

0 3 4 C

litres.

0 337

litres.

0 081

litres.

0 078

A bréviations : V. , à vide; M., eu ordre de marche; C., eu charge.

Arrivé au terme de notre compte rendu sommaire des Concours d’automobilisme 

d’agrément, qu’il nous soit permis d’exprimer le regret qu’ils n’aient pas été réellement 

internationaux. En particulier, nous eussions été heureux de voir fonctionner sur nos 

itinéraires les voitures belges à moteurs mixtes (essence et électrique) dont la présence à 

la dernière exposition des Tuileries avait fait naître tant d’espérance.
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Si quelques-uns leur reprochaient de réunir à la fois les chances de panne des deux 

moteurs, les autres voyaient dans la dynamo, montée en dérivation, enfilée sur l’arbre 

moteur, le volant susceptible par excellence de maintenir la constance de la marche, 

puisque, lorsqu’en palier la puissance du moteur dépassant la résistance elle tournait à 

grande vitesse, devenue génératrice elle rechargeait les accumulateurs, et lorsque, au 

contraire, sur une rampe la résistance dépassait la puissance du moteur à pétrole, la 

vitesse diminuant assez pour qu’elle devînt motrice, elle restituait l’énergie emmagasinée 

lorsque la puissance dépassait la résistance.

Il nous reste maintenant à faire ressortir quelques-uns des enseignements que les 

ingénieurs peuvent tirer des consommations constatées pendant le concours.

Ce qui a fait l’intérêt de nos constatations, c’est que nous avons pu, pour toutes les 

voitures, les essayer sur la piste du lac Daumesnil et que nous avons été assez favorisés 

par le temps pour pouvoir admettre que cette chaussée a présenté les mêmes conditions 

de roulement pendant tous les concours.

En conséquence, les consommations relevées sur les nombreux kilomètres effectués 

sur cette piste peuvent fournir des renseignements utiles sur les rendements des mo­

teurs des mêmes constructeurs, suivant leur puissance et les poids des voitures mises 

en mouvement.

Le tableau suivant donne les résultats pour les moteurs Rochet-Petit, Georges 

Richard, Delahaye et Panhard et Levassor.

NATURE DU VÉHICULE. POIDSenCHARGE.
VITESSES moyennes 

SUR LA PISTE.
PUISSANCEduMOTEUR.

CONSOM

parVOITURE-KILOMÈTRE.

M A T10 N

parTONNEKILOM ÉTRIQUÉ.
k ilogr. kilom . chevaux. lilrcs. lilrcs.

1° Rociiet-Petit (Transmission par engrenages).

Motocycle............................................. a5 o I l 3 75 0 0257 //
Quadricycle.................. ...................... aGo n 2 75 0 0372 n

Voiture............................................... 1,000 II G 00 0 0870

0000

2° Georges R ichard (Transmission par courroie )•
Voiturclte............................................ 4 oo II 3 00 0 1120 0 27G
Voilure............................................... i,aoo // 00 0 1800 0 15o3° Delahaye (Transmission par courroie).

Voiture................................................ G8o // 4 5o 0 o8 3o 0 122
Voiture................................................ i ,3 ao // G 00 0 1070 0 081
Voilure................................................ i ,4 ao II G 00 0 1160 0 0814° P anhard et L evassor (Transmission par engrenage).

Voiture................................................ 1,170 II 8 00 0 i 4Go 0 1 a4
Voiture................................................ i ,4 5 5 a 1 2 00 0 1090 0 098
Voiture................................. ; ............. i ,4go u 00 0 0 0 i 4 5 o 0 097
Omnibus ............................................................................... 4 ,3 io n 1 2 00 0  3 3 7 0 0  0 7 8
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Si maintenant nous comparons les consommations des voitures à vapeur chauffées 

au pétrole et celles des voitures à mélange tonnant alimentées par de l’essence, nous 

trouvons :

PUISSANCE

duMOTEUR.
C 0 N S 0 Al AI A T 10 X !

NATURE DU VÉHICULE.

POIDSenCHARGE.
V I 1 Ü iO O Ë h  moyennes 

SUR LA PISTE.
parVOITURE-KILOMÈTRE.

parTONNEKILOMÉTRIQUE.
kiloçr. kilom. chevaux. litres. litres.

i° Vapeur (Voilure Serpollet chauffée au pétrole).
Voiture................................................ 790 | 3 a aoo | 5 oo 

2° Essence (Delaliaye).
0 1950 0  a 6 G

Voiture..................................... .. G8o a3 590 U 5 o 0 o8 3 o 0 122

Ces résultats corroborent ceux que nous avions déjà constatés au concours des poids 

lourds de 18 9 8 , où les voitures à vapeur, pour une tonne kilométrique, avaient con­

sommé :

Leyland (chauffage à l’essence d’épicier) : 0 lit. 3oo.

Serpollet (chauffage à l’huile lourde de gaz) : 0 lit. a A 5.

Si on multiplie ces différentes consommations par leurs pouvoirs thermiques, on 

voit que la tonne kilométrique a nécessité :

0.265 x  8,000 =  1,968 calories dans la voiture Serpollet.

0.122 x  7,000 =  854 calories dans la voiture Delaliaye.

Si on admet que la tonne kilométrique a représenté un travail résistant de 20,000 

kilogrammètres, on en conclut que le rendement thermique a été de :

20,000 „  ,
------------:— -  =  2,0 p. 100, pour la voilure a vapeur.
1,968x625 1 1 *

20,000 r ,. , ,
— -------- = 5,6 p. 100, pour la voiture a essence.
806x625

L’avantage de la voiture à mélange tonnant serait relativement plus considérable si 

on considérait les voitures plus lourdes où la consommation d’essence par tonne kilo­

métrique tombe à 0 lit. 080 et même à o lit. 078.

Malheureusement la différence du prix de vente, en France, du pétrole et de l’es­

sence ne suffit pas pour compenser la plus grande consommation du premier.

Quoique plus souple, plus susceptible de se prêter aux variations de puissance 

nécessaires, le moteur à vapeur avec chauffage au combustible liquide ne paraît pas 

destiné, chez nous, à remplacer pour le tourisme le moteur à mélange tonnant.

Puisque le concours de voitures de tourisme a compté la voiture Chaboche à vapeur
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chauffée à la houille, comparons ses consommations avec celles de voitures à essence 

d’un poids analogue, avec l’omnihus Panhard et Levassor :

VITESSES CONSOMMATION

VOITURES. POIDS. enkilomètres À L'H EU R E .
PUISSAXCE. parVOITURE-KILOMÈTRE. EAU.

parTONNEKILOMÉTRIQUE. EAU.
C haboche.............................

kilogr.
3,670 3 a ao3 chevaux. 

10  à 12

litres.
0 785

litres.
A 39

litres.
0 3oo

litres. 
1 68

P akhard et L evassor. . . . A,3 io 27 100 12 0 337 // 0 078 //
En effectuant les mêmes calculs que tout à l’heure, nous verrons que les rendements 

thermiques sont :

Voitures Chaboche :
20.000 20,000

“ Tâ------ô------- q~~-------- r~ î = --------------=  2.0 p. 100.o kuom. ooo x  0,000 X  «20 1,020,000

Voitures Panhard et Levassor :

o kilom. 078 X  20,000 x  4a5 20,000 n „
----------------------------------- = — -----—  =8.6 p. 100.

7 . 0 0 0  2 0 2 , 0 0 0

Dans la houille, la calorie est si bon marché, tandis quelle coûte si cher dans l’essence, 

que malgré le rendement thermique élevé des moteurs à essence le rendement économique 

des moteurs à vapeur chauffés à la houille est bien préférable.

Malheureusement, la conduite du feu dans la voiture à vapeur chauffée à la houille 

exige un chauffeur toujours un peu souillé de poussière noire.

Sa présence sur la voiture n’est pas très select et, malgré son économie, la voiture 

ainsi chauffée n’a pas chance d’être adoptée par les touristes.

C’est ce qui explique qu’à l’exposition du Grand-Palais, M. Chaboche n’avait exposé 

que des voitures chauffées au pétrole et que M. Turgan, constructeur d’une voiture à 

vapeur chauffée à la houille, qui a figuré au concours des poids lourds, comme prélude 

à une tournée en Tunisie, nous ait annoncé qu’il avait mis à l’étude l’emploi du pétrole 

pour le chauffage de sa chaudière.

La course de Paris-Toulouse et retour a couronné avec succès toutes les épreuves de 

l’automobilisme d’amateurs. Elle a été plus particulièrement organisée par le comte de 

Chasseloup-Laubat, secrétaire de la Commission. On se rendra compte des difficultés de 

toutes sortes qui ont entravé sa préparation et augmenté ses dépenses quand on saura 

que c’est seulement le lundi à midi que nous avons enfin reçu l ’avis officiel de l’autorisa­

tion d’une course dont le départ devait avoir lieu le mercredi suivant à 3 heures du 

matin.

Malgré tout, le mercredi matin, à 3 h. 7, M. de Chasseloup-Laubat donnait le départ 

à : 18 voitures, 8 voiturettes, 3 5 motocycles.

E X E R C I C E S  P H Y S I Q U E S  E T  S P O R T S . 23



Après avoir parcouru 7 13  kilomètres, traversé 9 départements, 72 communes et 

20 centres neutralisés, 9 voitures, 3 voiturettes, 9 tricycles arrivaient à Toulouse, et 

le samedi, après un nouveau parcours de 7 13  kilomètres dans les mêmes conditions, 

8 voitures, 3 voiturettes, 8 motocycles revenaient au point de départ.

Voici les principaux résultats de cette course :

Sur 8 voiturettes parties de Paris, 3 sont arrivées à Toulouse et revenues à Paris. 

Elles pesaient, en ordre de marche: 3 9 A kilogrammes, avec le conducteur: A h 5 kilo­

grammes.

Lfes vitesses'moyennes dé la voiturette arrivée première ont été de 36 kiloin. A20 de 

Paris à Toulouse, A2 kilom. 3o de Toulouse à Limoges, A2 kilom. A2 de Limoges à 
Paris. . . .
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Fig. 3 i. — Voiture de M. Levegh (Mors).

On se demande avec stupéfaction comment un petit véhicule, construit aussi légère­

ment, a pu effectuer un parcours de i,A o o  kilomètres avec cette constance remarquable 

de vitesse, surtout quand on songe qu’en revenant il avait un passager supplémentaire 

qui portait le poids total à 535 kilogrammes.

Sur 35 motocycles partis de Paris : 9 seulement sont arrivés à Toulouse, g sont re­

venus à Limoges et 8 rentrés à Paris.

Le motocycle arrivé premier avait un moteur de 7 à 8 chevaux refroidi par ailettes, 

ses vitesses moyennes ont été : 58 kilom. 56o de Pari&à Toulouse, 57 kilom. 120 de 

Toulouse à Limoges, 5 i kilom. 600 de Limoges à Paris.

Cette diminution de vitesse, pendant la dernière étape, s’explique facilement par la 

fatigue du cavalier, si on songe qu’il a reçu dans le bas de la colonne vertébrale, les se­

cousses violentes de plus d’un million d’explosions.
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Ce motocycle pesait, avec son cavalier, 2 3o kilogrammes.

Sur i8  voitures parties de Paris : 9 sont arrivées à Toulouse, 9 sont revenues à Li­
moges et 8 à Paris.

I'ig. 3a. — Voilure de M. Pinson. (Panhard et Levassor.)

Les vitesses moyennes des deux premières, conduites la première par M. Levegh 

(fig. 3 i ) ,  la seconde par M. Pinson (fig. 3 2 ), ont été :

PARIS-TOU LOCSE. TOULOUSE-LIMOGES. LIMOGES- P4V.IS.

Première........................................  68k,i8 o  63\ 6oo 63k,3ia

Seconde. ......................................  55 260 65 46o 69 84o

Pour permettre d’apprécier les progrès réalisés dans les voitures de course depuis 

189/1, nous croyons devoir donner les renseignements sur la tendance continue et pro­

gressive à l’augmentation de vitesse et de puissance du moteur :

VITESSE MOYENNE. PUISSANCE.

En 18g4 , course de Paris-Rouen....................................  g i k,oo 3‘h,75

En 1895, course de Paris-Bordeaux. .........................  a i  20 4 00

En 189G, course de Paris-Marseille................................. 25 20 6 00

En 1898, course de Paris-Amsterdam...........................  44 70 12 00

En 1899, course de Paris-Bordeaux................   48 26 16 00

En 1900, course de Paris-Toulouse...............................  65 80 34 00

Et enfin, le vainqueur de Paris-Bordeaux a pu, dans le tour de Sud-Ouest, réaliser 

la vitesse de 70 kilomètres en moyenne, entre Pau et Bayonne.

On voit avec quelle rapidité ont crû les puissances, et les vitesses. Si on rapporte ces

m3.
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paissances au nombre de kilogrammes par cheval-vapeur, on constate la décroissance

suivante : PAR CI1EVAL-VAPEUR.

Paris-Rouen. 
Paris-Bordeaux. 
Paris-Marseille.. 
Paris-Amsterdam. 

Paris-Bordeaux.. 

Paris-Toulouse. .

kilogr.23o 
185 
166 
100 65 43

Cet accroissement simultané de la puissance du moteur et de la vitesse du véhicule n’est 

pas uniquement l’apanage de la voiture de course, il en a été de même pour le motocycle.

En 1 8 g 5, le constructeur a présenté son motocycle à l’exposition des voitures qui 

avaient pris part à la course Paris-Bordeaux; il a déclaré qu’il ne l’avait pas trouvé assez 

à point pour l ’engager dans la course; ce motocycle avait une puissance de 3/4 de cheval. 

L’année suivante, le motocycle avait un moteur de î cheval et a pu, dans la course de 

Paris-Marseille, atteindre une vitesse moyenne de 27 kilomètres.

En 1 8 9 7 . . .  

En 1 8 9 8 . . .

En 1 8 9 9 . . .

PUISSANCE. VITESSE.

dans le critérium des molocycles............  i ' h,a 5 28k,3y5
dans Paris-Amsterdam...............................  1 75 34 7

dans le critérium........................................  2 25 57 5
dans Paris-Bordeaux.................................. 2 75 42 3
dans le Tour de France............................. 2 75 43 3
dans Paris-Trouville...................................  3 25 58 8

En 190 0 , dans Nice-Marseille, le moteur était de 6 chevaux.

Entre la voiture de course et le motocycle il y a une voiture intermédiaire : la voi- 

turette, qui a commencé à prendre part aux courses, dans Paris-Bordeaux. Elle avait 

alors une vitesse modeste qui a imposé aux conducteurs une fatigue incroyable à cause 

du nombre d’heures qu’il leur a fallu pour arriver à Bordeaux (565 kilom.).

En 18 9 g , dans Paris-Amsterdam, sur 1 ,3 9 3 kilomètres, la voiturette a obtenu une 

vitesse de 2 8 kilom. G.

Dans Paris-Boulogne, un quadricycle a atteint la vitesse moyenne de 43 kilom. 700.

II. —  VOITURES DE P L A C E , VOITURES DE B A N LIEU E ,

VOITURES DE LIVRAISON, CAMIONS À MARCHANDISES.

L’automobilisme industriel comportait trois natures de concours :

Le concours dit des poids légers ou petites voitures pour colis postaux, de 200 à 300 kilogrammes.

Le concours des voitures de service urbain, comprenant, comme les deux précédents de 

1898 et 18 9 9 , le service de voyageurs : fiacres ou voitures de remise, et le transport 

des messageries : voitures de livraison portant d e 55o à 6 o o  kilogrammes.
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Enfin le concours dit des poids lourds, comprenant, comme les trois précédents de 

18 9 7, 1898 et 18 9 9 , les-voitures de banlieue destinées à assurer soit le transport des 

voyageurs : omnibus de 1 0 places au minimum, ou le transport des messageries : voi­

tures de livraison portant 1,000 kilogrammes, soit le transport des marchandises: 

camions portant au moins une tonne.

Dans l’automobilisme d’agrément et surtout de tourisme, ce dont on se préoccupe 

surtout, c’est la facilité des ravitaillements en combustible et en eau. On tient non moins 

à ce que les organes du moteur et de la transmission soient facilement accessibles à la 

vue et aux mains pour réduire la durée de la recherche et de la réparation des avaries.

Pour en diminuer les chances, on préfère que les mécanismes ne comportent qu’un 

petit nombre d’organes robustes, dût-il en résulter un moins bon rendement à com­

penser par une augmentation de la puissance du moteur.

Enfin, en vue du confort et de l’agrément de la promenade, on désire éviter le voi­

sinage d’un chauffeur aux vêtements par trop couverts de poussière de charbon ou tachés 

d’huile ; aussi, à l’exposition du Grand-Palais, avons-nous vu les constructeurs de voi­

tures à vapeur obligés, pour faire accepter ce moteur sur les voitures de promenade, de 

renoncer à l’emploi du combustible solide pour recourir au chauffage par combustible 

liquide beaucoup plus coûteux, même en employant, pour faciliter le ravitaillement, le 

pétrole des épiciers.

Dans l’automobilisme industriel, où les voitures font, généralement, un service régu­

lier, c’est-à-dire passent à des heures à peu près fixes en des points bien déterminés, les 

approvisionnements sont faciles à tenir prêts à l’avance; dès lors, on peut employer la 

source d’énergie que, vu les circonstances locales, on juge devoir procurer le plus d’éco­

nomie.

D’un autre côté, la voiture industrielle n’est plus conduite par son propriétaire plus ou 

moins expert en réparations ou soucieux de ne pas consacrer au gîte une partie de ses 

loisirs ou de son temps de repos à visiter son moteur ; elle est confiée à un mécanicien 

de métier payé pour lui donner à temps tous les soins nécessaires. D’ailleurs, au moins 

tous les soirs, sinon même à plusieurs reprises dans la journée, elle rentre au siège de 

l’exploitation, où il y a un atelier de réparation pourvu de tous les appareils de levage 

de la caisse et même de la chaudière. A raison de toutes ces facilités de visite, de soins 

fréquents et de réparation, les mécanismes peuvent être plus compliqués s’ils doivent, 

par une meilleure utilisation de l’énergie employée, procurer une économie notable ; de 

même, le combustible employé peut avoir sans inconvénients plus de tendance à en­

crasser la chaudière ou le moteur, s’il coûte moins cher.

Il devrait donc y avoir une différence sensible dans les divers organes d’une voiture 

automobile, suivant qu’elle est destinée aux voyages de tourisme ou aux services régu­

liers de transports industriels.

Les constructeurs ne semblent pas s’être préoccupés de ces considérations, car, pour 

toutes les voitures des concours d’automobilisme industriel, les divers organes et méca­

nismes des châssis étaient identiques à ceux des voitures des mêmes maisons engagées



358 EXPOSITION UNIVERSELLE INTERNATIONALE DE 1900.
dans les concours de tourisme. Peut-être sera-t-on fondé à chercher, dans celte trop 

grande similitude, la cause de certains prix de revient trop élevés.

Au heu de suivre dans l’énumération des voilures qui ont pris part aux épreuves de 

l’automobilisme industriel l’ordre chronologique des concours, nous croyons préférable 

de grouper les voitures par nature du moteur dont elles étaient pourvues.

Nous passerons successivement en revue tous les véhicules à moteur électrique, 

puis toutes les voitures à moteur à mélange tonnant pour finir par celles à moteur à 

vapeur.

Dans chaque catégorie, nous grouperons, du reste, les voilures d’après le service 

auquel elles étaient affectées, dans l’ordre suivant:

Transport .des voyageurs : service urbain, fiacres; service de banlieue, omnibus.

Transport des messageries : service urbain, poids légers, voitures de livraison de 5oo 

à 600 kilogrammes de charge utile ; services de banlieue, voitures de livraison pouvant 

porter 1 tonne.

Transport des marchandises : camions.

VOITURES POURVUES D’UN MOTEUR ÉLECTRIQUE.

TRANSPORT DES VOYAGEURS.

SERVICE URBAIN.

Fiacres ou voitures de remise. —  Comme aux concours précédents de 1898 et 

18 9 9 , nous comptions bien sur les voitures pourvues d’un moteur électrique pour re­

hausser l’intérêt du troisième concours des voitures de place automobiles. Toutes nos 

mesures étaient prises au hall de remisage de l’annexe de Vincennes pour procéder à 

toutes les constatations utiles ; mais nous avons joué de malheur avec les moteurs de la 

Classe 20 qui ont dû successivement nous fournir l’énergie électrique.

Celui avec lequel nous avions traité à l ’avance n’était pas prêt. Celui que nous lui 

avons substitué a vu son massif de fondation se disloquer après un jour de fonctionne­

ment. Le troisième auquel nous avons fait appel s’est arrêté pour cause de grippement 

de son piston moteur.

Pour terminer tant bien que mal le concours, nous avons été dans la nécessité d’en­

voyer les voitures à moteur électrique recharger leurs accumulateurs au garage de la rue 

Cardinet où la Société des électromobiles nous a accueillis avec une bonne grâce dont nous 

ne saurions trop la remercier.

Naturellement, au milieu de toutes ces vicissitudes, nul enregistrement sérieux de 

l’énergie fournie aux divers accumulateurs n’a pu être effectué.

Pour le concours des poids légers, la charge des accumulateurs de la voiture Ricker 

a eu lieu au garage de Y A. C. F.
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Enfin, pendant le concours des poids lourds où les départs se donnaient au hall de 

Vincennes, nous avons eu recours à l’obligeance de l’usine Say, dont le camion à mar­

chandise prenait part à nos épreuves.

Dans ces deux établissements nous n’avons disposé d’aucun appareil enregistreur. 

Nous n’avons donc pu recueillir et nous ne pouvons fournir aucun renseignement 

précis.

C’est d’autant plus regrettable que certaines voitures étaient pourvues du nouvel 

accumulateur Aigle, alors que dans tous les concours précédents nous n’avions pu 

étudier que les accumulateurs Fulmen.

Fig. 33. —  Voiture Jeantaud.

Les trois constructeurs dont les voitures à moteur électrique ont pris part au troi­

sième concours des voitures de place automobiles ont adopté chacun un mode différent 

de liaison du moteur et des roues motrices.

Dans les voitures Jeantaud (fig. 33), il n’y a qu’un seul moteur; il est placé sur le 

châssis suspendu. La transmission comporte un différentiel placé sur un arbre inter­

médiaire relié par pignons et chaînes aux couronnes des roues motrices placées à 

l’arrière.

Dans les voitures KRiécEB, il y a un moteur pour chaque roue motrice qui, placée 

en avant, est en même temps directrice. Le moteur est porté par le pivot de la roue 

motrice. Ce moteur, placé en avant de la couronne dentée calée sur le moyeu,



est retenu par un ressort vertical dans ses déplacements concentriques à cette cou­

ronne.

Dans les voitures Jenatzy, il y a aussi un moteur pour chaque roue motrice, mais 

celle-ci est en arrière; le moteur est porté par l’essieu autour duquel il peut osciller 

et par une lame de ressort plate fixée au châssis.

Le relevé des consommations d’énergie de ces trois voitures aurait pu fournir des 

renseignements utiles sur le rendement comparé de leurs moteurs et de leurs trans­

missions.

Nous avons expliqué pourquoi nous ne pouvions donner que les vitesses moyennes 

qui sont presque identiques à celles relevées dans le concours de 18 9g. Cependant, 

grâce au dévouement des Commissaires, nous avons pu réunir des constatations en 

cours de route qui prouvent que les consommations d’énergie en palier et sur les 

rampes caractéristiques de l ’itinéraire, qui était le même qu’en 18 9 9 , n’avaient pas 

sensiblement varié.

Le Jury a  d o n n é  u n e  m é d a i l le  d ’ o r  a u x  v o it u r e  K r ié g e r  et u n e  m é d a i l le  d e  v e r m e il  a u  c o u p é  Jeantaud (fig. 3 3 ).

Quant aux voitures Jenatzy elles n’ont reçu aucune récompense, non pour cause de 

mauvais fonctionnement, mais pour défaut d’obéissance de leur propriétaire aux recom 

mandations qui lui avaient été faites par le président de la Commission.

se r v ic e  de b a n lie u e .

Aucun omnibus à moteur électrique n’a pris part au concours des poids lourds.

TRANSPORT DES MESSAGERIES.
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SERVICE URBAIN.

Poids légers. —  Une voiture à moteur électrique du système R icker a pris part à 

ce concours.

L’appareil caractéristique de ces voitures est le mode de pivotement adopté pour les 

roues directrices.

C’est dans le moyeu de la roue que se trouve le pivot autour duquel la roue direc­

trice peut tourner pour obéir au mécanisme de direction.

Cette voiture électrique était pourvue d’accumulateurs XAigle, du type E. Elle portait 

une charge utile moyenne de 160 kilogrammes. Le moteur mobile autour de l’essieu 

par lequel il était porté agissait directement sur la couronne du différentiel. Sa puissance 

était de 2 kilow. 5 , la vitesse moyenne pendant les cinq itinéraires dans Paris a été de 

iâ ,6 6 o  kilom. Le Jury a donné une médaille de vermeil à cette voiture.

Voitures de livraison. —  Au concours des voitures de ville a figuré une voiture de 

livraison, type Bon Marché, pouvant porter une charge utile d e 5o o à 6oo kilogram
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mes, système K rie' g e r . Elle était identique à celle qui avait pris part aux épreuves du 

concours de Versailles, en 18 9 9 , car, dès cette époque, M. Kriéger avait remplacé le 

moteur placé au-dessus du pivot par un moteur placé en avant et contrebuté par un 

ressort vertical, de manière qu’il fût suspendu. Dans cette position, le pignon denté 

du moteur engrène sur le côté de la couronne de la roue, et le constructeur attribue à 

cette disposition une plus grande facilité dans la direction, dans le cas où, par suite 

d’avarie, on doit conduire la voiture avec un seul moteur.

Cette voiture de livraison pesait 2,000 kilogrammes y compris Ô36 kilogrammes 

d’accumulateurs Fulmen.

La vitesse moyenne a été de 10 kilom. 007 dans Paris; sur la piste du lac Daumes- 

nil, elle a atteint i 5 kilom. 260.

D’après les constatations des Commissaires, la consommation d’énergie a été d’envi­

ron 80 kilowatts par tonne-kilomètre. C’est à peu près ce qu’on avait obtenu au con­

cours de 1898 et 1899 pour les voitures Kriéger.

SERVICE DE BANLIEUE.

Au concours des poids lourds, une voiture Ricker a effectué le service de voiture de 

livraison de banlieue en portant 1 tonne. Elle pesait 2 ,910  kilogrammes dont 688 ki­

logrammes d’accumulateurs du type l'Aigle. La vitesse commerciale a été de 1 h kilo­

mètres. Le poids relativement faible, 688 kilogrammes, de ses accumulateurs pourrait 

inspirer quelques doutes sur la possibité d’effectuer, chaque jour, 5ô kilomètres sans 

les recharger si nous ne disions pas que ces parcours ont été faits en service de livrai­

son, comme pour les petits poids. Le matin, les 1,000 kilogrammes partagés en cinq 

colis de 200 kilogrammes étaient successivement déposés sur cinq points où ils étaient 

repris le soir par la voiture.

TRANSPORT DES MARCHANDISES.

Camions. —  Au concours des poids lourds, un camion à moteur électrique, construit 

par la maison Postel-V inay, a été engagé par la raffinerie Say.

Ce camion, d’un poids total de 22 tonnes, dont 2,52 2 kilogrammes d’accumula­

teurs, porte une charge utile de 10 tonnes. Les problèmes de construction de toute 

nature qui résultaient d’une pareille masse ont été résolus par la maison Postel-Vinay 

dans des conditions qui mériteraient une étude complète de tous les détails de cette 

voiture.

Les deux tiers de cette énorme charge, soit 1 h t. 5 , portent sur les roues arrière, et 

7 tonnes sur les roues avant qui sont directrices. Comme dans la voiture Jenatzy, chaque 

roue arrière motrice est actionnée par un moteur distinct, mais dans le camion Say la 

roue est calée sur un essieu spécial qui porte la couronne dentée sur laquelle engrène le 

pignon du moteur. Les essieux des deux roues ne sont pas dans le prolongement l’un
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de l’autre; chacun d’eux est incliné sur l’horizontale pour donner le carrossage néces­

saire. Ce dispositif n’est pas aussi nouveau qu’il peut le sembler; vers 1 820, un Anglais 

a imaginé ce système de roues calées sur un demi-essieu incliné pour une voiture ordi­

naire de promenade.

La consommation a été environ de 8 h kilowatts, par tonne-kilomètre en palier.

Sur les itinéraires, la vitesse a été d’environ 6 à 7 kilomètres à l’heure. Ce camion a 

monté la côte des Corbeaux, d’une déclivité de 10 p. 100, à la vitesse de 3 kilomètres à 

l’heure. Bien que ses roues motrices aient 1 ni. au de diamètre, sur les pavages assez 

médiocres de son parcours en service courant dans Paris, elles ont souvent besoin de 

l’aide des sablières pour remonter les dépressions de la chaussée.

Elles consomment, dit-on, i 5o kilogrammes de sable par voyage de 5 à 6 kilo­

mètres.

Le tableau suivant résume les renseignements recueillis sur les voitures électriques 

pendant les concours :

VOITURES ÉLECTRIQUES.

V I T E S S E S
CONSOMMATIONS MOYENNES

POIDS U
U  çs moyeu nos PAR VOITURE- PAR TONNE-

MÉDAILLES. NOMS.
•< f- 
V3 2

À L’ HEURE. KILOMÈTRE. KILOMÈTRE.

S  2 m M

TOTAL. UTILE. a ITIXÉlAIItR. nsi 1.
3■

M
K

IM
ST

E.

P

kilogr. kilogr. rlicv. kiloni. kilom. kilow. kilow. kilow. kilow.

1 ° F iacres.

O r ............

K riéger (Vic­
loria 7 ) . . .

1,335
A C - B „ - 3 4 o ‘ *

1 4o // 1 4 948 // K il // Il

Kriéger (Vic­
toria 9 * ) . .

i,845
AC-BS5- 725l« 280 // i3  5oo il II n H a

Vermeil. .
J ean ta bd( Cou­

pé).................

i , 5 io

AC-B17-5a5l« i4o H 16 27 4 II n n 84 il

2° P oids LÉGERS.

i ,5 10
Vermeil. . Rickeii............. AC-E, Aide 160 // i4  760 20 00 n II 1 44 n

4G5‘*

3° V oitures de livraison (Service urbain).
2,000

O r ............ K rtégek ............ AC-B -Fulmen 55 0 // 10 570 15 26 n II II n
437k®

4 V oitures de livraison (Service de banlieue).

2,910 88
Vermeil . . Ricker............. AC-E. Aijfle 1,000 // i 3  000 1 4 5o n il 9° II

6881* 84 5

(*) Avec ce poids d'accumulateurs (795 kilogr. ), la vicloria n0 9 a pu faire deux parcours ou îao kilom. sans les recharger.
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Le compte rendu des voitures à moteur électrique que nous avons pu étudier 

pendant les concours de l’Exposition serait incomplet si nous ne parlions pas de 

l’omnibus à trolley automoteur, système Lombard-Gérin, dont les évolutions sur la 

piste du lac Daumesnil ont si vivement intéressé tous les visiteurs de l’annexe de 

Vincennes.

Cet omnibus, construit par la maison Jeantaud, pesait 2,600 kilogrammes à vide, 

son moteur 800 kilogrammes, soit en tout 3 , qoo kilogrammes. Il pouvait porter 16 à 

18 personnes.

Le caractéristique de cet omnibus, c’est qu’au lieu de traîner son trolley, il chemi­

nait côte à côte avec lui, le trolley allait même un peu plus vite et devançait l’omnibus, 

ce qui permettait au conducteur d’en surveiller le fonctionnement.

Ce trolley automoteur, qui portait sur deux fds horizontaux parallèles, était actionné 

par un moteur triphasé synchrone avec le transformateur mis en marche par le moteur 

de la voiture. Grâce à cette indépendance du trolley et de la voiture, ils pouvaient être 

reliés par un lien souple formé des conducteurs du courant allant d’un des fils aériens 

au moteur et du moteur à l’autre fil aérien et des conducteurs du courant allant du 

transformateur au moteur du trolley, et réciproquement. Dès lors, l’omnihus pouvait 

s’écarter des fils conducteurs pour éviter la voiture qu’il devait croiser ou dépasser. Ceux 

qui ont étudié le fonctionnement de cet omnibus ont été émerveillés de la facilité avec 

laquelle il pouvait évoluer au milieu des embarras de voitures.

Ils y voient la solution du problème du service régulier de transport automobile sur 
routes.

Ce qui nous a le plus frappé, c’est que l ’inventeur, au lieu de chercher à organiser 

des croisements ingénieux, mais délicats, comme celui existant à l’entrée du garage, 

a pris la solution la plus simple pour permettre à deux omnibus de se croiser ou se 

dépasser, celle d’échanger les prises de courant des deux voitures.

Prix de revient de la journée des voitures électriques. —  Pour les voiturettes de 

livraison ou poids légers, nous n’avons aucune donnée sur la question de leur prix de 

revient.

Pour les voitures de place automobiles, nous en sommes toujours réduits aux chiffres 

que nous avons fait connaître dans notre communication sur le concours de 1899. En 

tenant compte des résultats de la pratique, nous serions cependant portés à les modifier 

comme suit, pour un parcours journalier de 60 kilomètres :

Frais généraux......................................................  ....................................... 3r 67'

Personnel............................................................................................................ 5 81

Matériel roulant (dont 2 francs pour les pneumatiques)............................. 5 00
Accumulateurs.................................................................................................. t\ 5o

Énergie consommée (12 hectowattheure à ofr. 20).................................  2 60

T o t a l ........................................................................  2 1  3 8
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Nous n’insisterons pas du reste, car notre opinion personnelle est que l’accumu­

lateur ne se prête pas au service de fiacre où le cocher doit cheminer à la recherche 

du client.

Nous estimons, au contraire, que le moteur électrique convient parfaitement à la 

voiture de remise et encore mieux à la voiture louée au mois. A la condition de profiter 

de toutes les rentrées au dépôt pour charger les accumulateurs, on peut en effet les 

tenir toujours en état de supporter sans trop de dommage les à-coups qu’exige la circu­

lation dans une ville aussi accidentée que Paris.

Dans notre communication de 1899, nous avions évalué le prix de revient d’une 

voiture de livraison de ville à moteur électrique pouvant porter au départ de 5 à

600 kilogrammes et faire 60 kilomètres, à :

Frais généraux................................................. ..............................................  5r 80'
Personnel...........................................................  5 00
Accumulateurs.................................................................................................  4 5o

Énergie consommée.......................   2 4o

Soit, aü total................................................................  17  70

Pas plus que pour la voiture de place, nous ne croyons que le moteur électrique con­

vienne au service de la voiture de livraison de ville, il comporte trop d’arrêts et par­

tant trop de démarrages, quelquefois dans des conditions de déclivité dommageables. 

En tout cas, encore plus pour ce service que pour celui des voilures de remise, fau­

drait-il profiter de toutes les rentrées au dépôt pour recharger les accumulateurs. Nous 

serions bien étonnés que certain magasin qui, sur le conseil du constructeur, avait pris 

l’habitude de ne procéder à leur charge que tous les deux jours, sous prétexte que 

les accumulateurs pouvaient suffire à 1 20 kilomètres, ait trouvé grand profit à cette 

manière de faire. ^

Nous ne pouvons résister au plaisir de transcrire le passage suivant d’une lettre 

publiée par Y Auto-Vélo, qui exprime si clairement le rôle que la voilure électrique doit 

se borner à remplir pour le moment :

Aller le matin à ses occupations dans une voiture commode, s’arrêter, repartir sans effort; dans 
l’après-midi faire un tour au Bois dans une voiture bien suspendue et traînée sans à-coup, faire ses 
visites, dans une voiture très correcte, pouvoir laisser sa voiture à la porte d’un théâtre sans souci 

des intempéries, voilà ce qu’on peut demander à une électrique, et voilà ce qu’elle peut faire avec les 

accumulateurs actuels.
C’est dans la locomotion électrique, à n’en pas douter, que se trouve la solution du problème de 

la traction dans Paris. Quelque dur que soit un service, par exemple celui d’un médecin, dès main­

tenant la voilure électrique peut l’assurer du 1 "  janvier au 3i décembre.
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VOITURES POURVUES D’UPi MOTEUR À MÉLANGE TONNANT.

TRANSPORT DES VOYAGEURS.

SERVICE URBAIN.

Voitures de place. —  En 1898 et 18 9 9, dans les concours de voitures des services 

urbains, les voitures à moteurs électriques l’avaient emporté comme nombre.

Seul, un coupé Peugeot avait pris part au concours de 1898.

En 18 9 9, il avait été remplacé par un coupé des anciens établissements Panhard et 

Levassor.

Fig. 3h. — Peugeot.

En 19 0 0 , nous avons compté deux voitures de place automobiles pourvues d’un 

Moteur à mélange tonnant.

E’une, de la maison P eugeot (fig. 3 4 ) , a reçu une médaille d’or.

E autre, de la maison de Riancey, a obtenu une médaille d’argent.

Les châssis de ces voitures étaient, dans leurs parties essentielles, semblables à ceux 

des voitures des memes maisons déjà décrites.
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Le tableau suivant résume les résultats constatés pendant le concours.

VITESSES CONSOMMATIONS MOYENNES!'!

MÉDAILLES. NOMS.

POIDS 0  « s~ K■< H
« ? cn  *

moyennes 
X L ’ HEURE. parVOITURE—KILOMÈTRE. parTONNE-KILOM ÈTRE.

TOTAL. C T1LK.

» Q Oh
ITINERAIRE. PIsTE . ITINÉRAIRE. PISTE. ITINÉRAIRE. PISTB .

Or........... Peugeot, .  V

kilogr.
865

kilogr.
1 6 0

chev.
lx

kilom .
1 8  200

kilom .
28 56o

litres.
0 l t o

litres.
0 io 5

litres.
0 1.32

litres.
0 126

Argent. . . De Riancey. 97 5 1 6 0 5 i3  200 21  1 38 0 1 3 9 0 1 2 6 0 1 6 2 0 1 2 9

I1) Y compris la consommation dos brûleurs. — En sus, il faudrait tenir compte de la consommation d’ëlectrieilë pour rallumage.

Pour permettre d’apprécier les progrès réalisés depuis i 8 g 8, nous donnons au tableau 

ci-après, les résultats des deux concours précédents :

W
O «s

V ITE SSES CONSOMMATIONS MOYENNES!')

ANNÉES. NOMS.
POIDS. P

c/: 55 
“  =>

moyennes 

ï  L’ HEURE.

par
VOITURE-KILOMÈTRE.

par
TONNE-KILOMÈTRE.

TOTAL. UTILE.
— 0
eu ITINERAIRE. PISTB. ITINÉRAIRE. P ISTE . ITINÉRAIRE. PISTE .

1 8 9 8 . . Coupé P eugeot. .

kilogr.

1,290

kilogr.

i5 o
chev.

6

kilomètres.

lC  210

kilom. 

22 5 0 0 litres.

0 261

litres.

//

litres. 

O 200

lilros.

//1 8 9 9 . .
Coupé P aAiiard et 

L evassor . . . .
i,3oo i 4 o

6 18 5 oo 25 o5 o 0 io5 // 0 080 //

O Pour le coupé Peugeot, compris la consommation des brûleurs.

Pour les voitures de place automobiles, la question vitale est le prix de revient de la 

journée-voiture. y

Conformément à ce que nous avons dit plus haut pour les voitures à moteur élec­

trique du même concours, nous admettrons pour l’ensemble des dépenses journalières, 

en dehors de la consommation d’énergie, une somme de 1 6 fr. q o .

Dans ces conditions, en tenant compte de l’essence employée pour chauffer les tubes 

incandescents et, en calculant comme dans les concours précédents, nous arrivons, pour 

les prix de revient de la journée-voilure, aux résultats suivants :1898. Coupé P eugeot..................................................... i 6f 9 0 '+  i 6f o5c=  3a' 95°
18 99. Coupé Paniiard.................................................  16 90 + 5 95 =  aa 85

1900. Voiture découverte P eugeot...........................  16 90 + h 00 =  ao 901900 . Voiture découverte de Riancev......................... 16 90 +  5 00 =  a i 90
Il est à noter que, pour cette dernière voilure, il n’a pas été tenu compte de la dé­

pense de charge et d’entretien des accumulateurs produisant l ’étincelle d’inflammation.
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SERVICE DE BANLIEUE.

Omnibus à d ix  places ou plus. —  Air concours des poids lourds de 190 0, il n’y 

a eu, comme voiture de transport des personnes avec moteur à mélange tonnant, que 

l’omnibus des anciens établissements P anhard et L evassor (fig. 35), construit pour le 

service de seize voyageurs avec leurs bagages.

Cet omnibus, qui avait déjà pris part au concours de 1899 à Versailles, revenait 

des grandes manœuvres de 1900. l ia  reçu une médaille d’or.

Fig. 35,— Omnibus Panhard et Levassor.f
Le tableau suivant donne les résultats obtenus en 1899 et en 190 0, tant pour cet 

omnibus que pour celui du même établissement de la quatrième catégorie du concours 

de tourisme.

MEDAILLES.
Or :

(Tourisme).

NOMS.

1
(Poids lourds). / . . . I' '  1 Anciens etablissements)Vermeil : ( Pan,,ard et L evassor. . '

ANNÉES.
POIDS.

PUISSANCE

du

MOTEUR.

VITESSES
moyennes

A L’ IIEUIIE. !

TOTAL. UTILE. ITINERAIRE. PISTE.

kilogr. kilogr. chevaux. kilomètres. kilomètres.

/ 1 9 0 0 . . . 4,620 1,600 1 2 1 1 220 H

l 1 9 0 0 . . . 4 , 3 10 1,260 12 19 5oo 27 100

/ 1 8 9 9 . . . 4,260 1,200 1 2 i 4 750 II1 8 9 8 . . . 3,a5o 1,000 8 1 4 5oo i l

( 1 8 9 7 . . .  
1

3,4oo 1,000 1 2 10 à 15 U
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C/DW CONSOMMATIONS MOYENNES

MÉDAILLES.
par par

NOMS. % . OBSERVATIONS.SC VOITURE -KILOMETRE. TONNE-KILOM ETRE.
ITINÉRAIRE. PISTE. it in 'rairb . PISTE.

litres. litres. litres. litres.Or : 1900 0 456 // 0 099 H En 1898, sur le châssis 
Panhard, il v avait la(Poids lourds). Anciens établisse­ments P a n h a u d  et 19001899 0 344 

0 464 0 338
n

0 080 
0 1 09

0 078
II

caisse d’une voiture de 
livraison de banlieue, 
type Louvre.Vermeil : L e v a s s o u ........................ 1898 0 354 n 0 io9 II(Tourisme). 1897 0 4 g(> n 0 147 II

______ L_
La diminution de vitesse au concours des poids lourds de 1900 ne tient pas au véhi­

cule, mais Lien aux itinéraires adoptés. Ils n’étaient peut-être pas plus durs comme 

déclivités, mais vu les coudes assez brusques qu’on y rencontrait et le manque de longs 

alignements droits sans agglomérations, l’omnibus n’a pu atteindre la vitesse moyenne 

qu’il avait obtenue à Versailles. Ces circonstances défavorables ont également influé sur 

sa consommation.
C’est si vrai que l’omnibus de la même maison a pu, sur les itinéraires du concours 

de tourisme, où il a été récompensé d’une médaille de vermeil, et surtout sur celui qui 

passait par Melun, atteindre une vitesse qui a porté sa moyenne à 1 9 kilom. 500, tout 

en consommant notablement moins.

Ceci fait pressentir l’influence des itinéraires suivis sur la vitesse et sur la consom­

mation, partant sur le prix de revient du voyageur-kilomètre déduit des constatations 

d’un concours.

Pour établir ce prix de revient, voici la suite des calculs que nous avons effectués :

On compte d’abord 12 p. 0/0 du prix d’achat pour l’intérêt et l’amortissement, 011 

ajoute les dépenses du personnel et du graissage, y compris les chilfons, on majore et 

le total de 1 o p. 0/0 pour frais généraux.

Faute de renseignements suffisants, on compte pour les réparations et l’entretien 

1 1 p .  0/0 du prix d’achat.

Reste maintenant à calculer les dépenses de combustible, qui sont fonction de la 

charge utile. On considère trois hypothèses : un tiers, deux tiers de charge et charge 

complète. Pour chacune de ces charges, on calcule le poids total, et en le multipliant 

d’abord par la consommation constatée par tonne-kilomètre, puis par le nombre de 

kilomètres parcourus chaque jour, on a le volume d’essence brûlée. Il ne reste plus qu’à 

multiplier par le prix du litre et à diviser l’ensemble de toutes les dépenses par le 

nombre de tonnes-kilomètres utiles.

Bien des quantités, et en particulier ce dernier nombre, sont un peu arbitraires.

Ainsi, par exemple, pour déterminer le nombre des kilomètres journaliers, on mul­

tiplie la vitesse commerciale exprimée en kilomètres à l’heure, par 10 , nombre d’heures 

ouvrables. Cependant, il faut bien s’arrêter quelque temps pour prendre ou laisser des
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voyageurs, délivrer ou recevoir des colis, refaire les approvisionnements, etc.; si l’on 

va à une gare pour attendre le train, il n’arrive pas toujours à l’heure.

Pour tenir compte de ces causes de diminution de la durée du travail journalier, nous 

avons, suivant les circonstances, retranché a 5 à 3o kilomètres.

Les tableaux suivants donnent les prix de revient calculés comme il vient d’être dit.

O mnibus  des  anciens  é t a b l is s e m e n t s  P anhard  e t  L e v a s s o b . —  Concours de 1900, 

tourisme; Concours de 1 900, poids lourds; Concours de 1899, poids lourds.

P rix de revient. —  i °  Dépenses journalières indépendantes.-Prix d’achat............................................................................................. a5,ooof 0 0 'Intérêt et amortissement, 1 2  p. 0/0 ...........................................  1 0 ' 0 0 'Personnel (mécanicien) (^?)....................................................................  8 00Graissage..................... ............................ I ............................ .......................  1 5oTo t a l .........................      19 5oFrais généraux, 1 0  p. 0 / 0 .................................   t 9 5T o t a l ................................................................................................  a i  45Entretien et réparations, 1 1 p. 0/0 du prix d’achat .................... 9 i 3
T o t a l ........................................................................ 3o 58
q° Dépenses variables avec le trafic.

1 9 0 0 1 9 0 0 1 8 9 9TOURISME. POIDS LOURDS. POIDS LOURDS. (Versailles.)

' >/3 2/3 3/3 1/3 2/3 3/3 ' 1/3 2/3 3/3de de ae de de de de de de
CHARGB. CHARGB. CHARGE. CHARGB. CHARGB. CHARGB. CHARGB. CHARGB. CHARGE.

Poids en ordre de m arche. . kilogr. 3,o 5o 3,o 5o 3,o 5o 3,020 3,020 3,020 3 ,o 6o 3 ,o6o 3,o 6o

i /3 charge utile............ .. kilogr. 4ao 84o 1,260 533 1,066 1,600 4oo 800 1,200

P oids total...............  kilogr. 3,470 3,890 4,3 io 3,553 4,086 4,620 3 ,46o 3,86o 4,260

Consommation par tonne-kilom.. 1. 0 08 0 08 0 08 0 099 0 099 0 099 0 109 0 109 0 109

Consommation par voiture-kilom. 1. 2 776 3 112 3 44 3 517 4 o 45 4 573 3 77 4 20 4 64
Parcours journalier............. kilom. 1 5o i 5o i 5o 100 100 100 i 3o i 3o i 3o

Consommation totale, litres. 4 i 4o 46 6 5 i 5o 35 17 4o 45 45 73 4g 00 54 6 60 3 a

Dépense correspondante à raison de
o fr. 5o le litre .................. francs. ao 70 23 3 o 25 75 17 58 ao 2a 2 2  8 6 a 4 5 27 3 3o 16

Dépense journalière constante, fr. 3o 58 3o 58 3 o 58 3 o 58 3 o 58 3o 58 3o 58 3o 58 3 o 58
Dépense totale........................ 5 i 28 53 88 56 33 48 16 5o 76 53 44 55 08 5 7 88 60 74

Nombre de tonnes-kilomètres utiles. 63 126 189 53 3 106 6 160 5a i o 4 1 56
[  par voiture-kilom.
1 utile. . .  francs. 0 8 13 0 427 0 291 0 90 0 47 0 334 1 0 6 0 55 0 38g

Prix de revient Par 100 kil?«r- de
messageries ou

!  par voyageur
\ avec bagages, fr. 0 081 0 0427 0 0291 0 09 0 obj 0 o33 0 10 0 o55 0 o 38g

EXERCICES PHYSIQUES ET SPORTS. 2 4
IMI'niMLRie NATIONALE.
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Comme d’ordinaire, les voyageurs paient o fr. 1 o par kilomètre dans les voitures de 

correspondance des chemins de fer, l’entreprise du transport des voyageurs par om­

nibus à moteur à essence pourrait être rémunératrice.

TRANSPORT DES MESSAGERIES.

SERVICE URBAIN (cOLIS POSTAUX).

Poids légers. —  Le concours des poids légers n’a pu être organisé comme les autres, 

car les voitures étaient trop petites pour recevoir un commissaire chargé de constater 

les incidents des parcours et les consommations en cours de route.

Pour contrôler les parcours, on a choisi sur l’itinéraire adopté neuf dépositaires 

déterminés de manière qu’entre deux, les concurrents ne pussent prendre un raccourci.

L ’itinéraire de 28 kilomètres était parcouru deux fois par jour. Le point de départ 

et de retour était le garage de XAutomobile-Club de France. Dans la course du matin, 

les conducteurs déposaient leurs colis et les reprenaient dans la course du soir en 

faisant viser leurs feuilles de route à chaque remise ou reprise de colis.

Les temps écoulés entre les passages chez les divers dépositaires renseignaient sur 

l’importance des avaries éprouvées en cours de route par le temps employé à leurs 

réparations.

Pour vérifier la consommation, on scellait au départ les réservoirs pleins et on 

mesurait au retour ce qu’il fallait y verser pour les remplir.

Les organisateurs du concours des poids légers pensaient qu’il réunirait surtout des 

quadricycles ou de très petites voiturettes pesant 200 kilogrammes avec un coffre fermé 

pouvant contenir 100 kilogrammes de petits colis. Ces petits véhicules, du prix d’envi­

ron 2,000 francs, leur semblaient pochoir offrir un réel avantage aux petits commer­

çants pour leurs livraisons. Un coin dans l’arrière-boutique devant suffire pour remiser 

le quadricycle et un gamin pouvant faire les courses.

Leur espoir a été déçu. Le concours des poids légers n’a réuni aucun véhicule de ce 

genre, bien que deux maisons au moins en construisent et trouvent à en vendre.

Tous les châssis des voitures qui y ont pris part avaient déjà figuré au concours de 

Vincennes. La carrosserie seule était changée. Beaucoup pouvaient porter 3oo kilo­

grammes.

On se bornera donc à indiquer les médailles décernées et à décrire la seule voiture 

qui n’avait pas été récompensée dans les autres concours.

Il y a eu deux médailles d’or décernées ; l ’une à la voiturette de livraison de D ion et 

Bouton (fig. 3 6 ) , l ’autre à celle de la maison P eugeot (fig. 3 7 ) ,  qui offrait cependant 

une particularité digne d’être notée, ses roues étaient à tendeurs métalliques tan­

gents.
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Fig. 37. —  Peugeot.

Fig. 3 6 . — De Dion-Boutou.
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La maison Gillet- F orest (fig. 3 8 ) a obtenu une m édaille de vermeil.

Dans cette voiturette, dont le châssis était exposé au Grand-Palais, le moteur est 

placé à l’avant. Le refroidissement a lieu par vaporisation. La vapeur se condense dans 

un radiateur à tubes verticaux en cuivre poli placés au-dessus du moteur. Le change­

ment de vitesse s’obtient par train balladeur de longueur très réduite, grâce à un arti­

fice qui consiste à avoir une des vitesses données par un engrenage toujours en prise 

qu’on cale en poussant à fond un des pignons du train mobile.

La transmission de l’arbre du train balladeur à la couronne du différentiel placé sur 

l’essieu arrière a lieu par pignons d’angle calés aux deux extrémités d’une tige portant 

un point à la cardan.

Deux médailles de bronze ont été attribuées, l’une à une voiturette F ernandez, 

l’autre à une voiturette Corre (fig. 3 g) [construite par les frères Renault].

Le tableau suivant résume les résultats obtenus pendant le concours sur les 2 6 A kilo­

mètres effectués en cinq jours dans Paris et sur les 34 kilom. 5oo parcourus sur la 

piste le dernier jour.

P O I D S  L É G E R S .

MÉDAILLES. NOMS. POIDS.
TOTAL. UTILE.

Or..................... D r D ion et B outon..............................

kilogr.

8209 859 9 °5 8o
780

kilogr.

2653 oo3 oo
1003oo

Or.................. P eugeot....................................................

G 11. i. et et F or est..................................

Bronze...........
Bronze...........

F ernandez...................................V  . . .

Corre........................................................

PD1SSAXCE
du

HOTEGR.

chevaux.3 5453 5 3

VITESSES 
moyennes 

ï  L’ HEURE.

I T H B I I Â I R E .

kilomètres.
i a 780
14 5 oo
13 520
15 470
14 710

kilomètres.
34 900
37 4 8 o 33  aoo 
a5 4 4o38

CONSOM
MÉDAILLES. NOMS. par

VOITURE-KILOMETRE.

ITISÉBAIRB. PISTB.

Or.................. D e D ion et B outon...............................

litres.

0 113 litres. 

0 100

Or.................. P eugeot.................................................... 0 i 36 0 096 
0 io3Gillet et F orest................................... 0 1 4 a

F  ERNANDEZ................................................ 0 o65 0 o4 G5
Corre......................................................... 0 137 0 070

par

TONNE-KILOMETRE.

litres.

o 164 
o 162 
o 160 
o 120 
o 217

litres.

o i 45 
o 115 
0 116 
0 087 
0 110

par1 0 0  KILOGR. 

utiles.

0 o842 
o 096 
o  091 
O 123 
0 198
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Fig. 38 — Gillet-Forest.

Fig. 39. — Corre.
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Voitures de livraison. —  Deux voitures de livraison pour service urbain ont pris 

part au concours : une voiture Brouhot (fig. 4o) et une voiture de Dietrich. Leurs

Fig. h o . — Brouhot.

châssis sont absolument pareils à ceux des voitures des mêmes maisons décrites dans le 

concours des voitures de tourisme. La première a reçu une médaille d’or, la seconde 

une médaille de vermeil. Le tableau n° 5 résume les résultats constatés.

ESSENCE.

(Itinéraires journaliers dans Paris, 56  kilomètres; piste, 22 kilom. 5 oo.)

mL’n  «Tri c e v  n  e POIDS. H
05
O

W es ü  D Z  M 
<  H RE FRO ID IS- VITESSESmoyennes

JUbUAlLLiCid. Il U  01 0 . G-0- ït> O 
22 *

ALLUMAGE. À L'H EURE.TOTAL. UTILE. <
es

0  &G. fi
ITINERAIRE. PISTE.kilogr. kilogr. chev. kilom ètres. k ilom .

Or................ B rouhot................ 2,̂ 00

2,700

1,000 8 0

9  5

Pompe.

Vaporisation.

Électricité. 
Tubes incan­

descents.

là 3 oo 
16 800

s 5  9 3 0  
2 5  9 2 0Vermeil. . . . De D ietrich. .  . . 1,3 5 o 0 5 o

*
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ESSENCE. (Suite.)

MÉDAILLES. NOMS.

CONSOMMATIONS MOYENNES

parV O IT U R E - K IL O M È T R E .
parT O N N E -K IL O M È T R E

brillé.

parT O N N E -K ILO M È T R E
utile.

ITIRÉnAIRB. PISTE. ITINÉRAIRE. PISTE. ITINÉRAIRE. PISTB.

BnouHOT..............................

litres.

0 a 63 
0 370

litres.

0 i 56
0 988

litres.

0 109 

0 100

litres.

0 o 65 
0 106

litres.

0 205 
0 200

litres.

0 l 56 
0 212Verm eil.. . . De D i e t r i c h ..........................................

PRIX DE REVIENT DE LA VOITURE-JOURNEE POUR 6 O KILOMETRES.

P A R  V O IT U R E -JO U R N E E .
Combustible.

B rouhot . . . .  

De Dietricii.

i a 1. 4a6 x  o fr. 5o =  6 fr. a5 +  i a fr. 8 0 (1) =  19 fr. o5 
12 1. 3oo -f o fr. 5o =  6 fr. 1 5 x  12 fr. 80 = 1 8  fr. 95

Il résulte des renseignements pris auprès des grandes compagnies de chemins de 

fer que la journée d’une voiture de factage pour livraison des articles de messagerie 

leur revient à i6 fr . 72. Obligée, en effet, de faire un parcours moyen de 32 kilomètres, 

cette voiture nécessite l’emploi successif de deux chevaux qui coûtent ensemble 9 fr. 66 

par jour, alors qu’à la Compagnie générale des Voitures, à Paris, 3 chevaux et demi 

reviennent à 5 fr. 68 par jour.

Pour un petit commerçant, bien des éléments de la dépense d’entretien d’un cheval, 

notamment le logement, coûteraient, par tête de cheval, plus cher qu’à une grande com­

pagnie de chemins de fer.

D’un autre côté, les livraisons ne se font pas, comme pour le Bon Marché ou le 

Louvre, sur une assez grande échelle, pour être réparties sur des itinéraires fixés à 

l’avance pour chaque voiture.

L’emploi de la traction mécanique est tout indiqué pour ces transports intermittents 

exigeant la rapidité. Ainsi s’explique le nombre, chaque jour de plus en plus grand, 

des voitures de livraison à traction mécanique qui circulent dans les rues de Paris.

<•) L’évaluation à 12 fr. 80 des dépenses autres que 
le combustible résulte des renseignements fournis 
avec la plus grande obligeance par les Directeurs des 
Grands Magasins du Louvre et du Printemps.

Ils remontent â l’époque où les voitures avec 
moteurs â essence commençaient à être employées 
industriellement. Lorsqu’il se manifestait de petites 
avaries, on devait envoyer les-voitures chez les con­
structeurs. Ceux-ci, surchargés de commandes, n’a­
vaient pas le temps de s’en occuper, et les magasins

étaient privés de leurs voitures quelquefois pendant 
quinze jours.

C’est à ces pertes de temps considérables que 
M. Honoré, dans une lettre de 1897, citée dans une 
communication de M. L. Périssé à la société des ingé­
nieurs civils, attribuait le prix de revient élevé de 
ces voitures avec moteurs à essence. Depuis, les con­
structeurs ont organisé des ateliers de réparation, et 
tout porte à penser que cet élément de dépenses s’en 
est trouvé atténué.
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TRANSPORT DES MARCHANDISES.

■ - . ' 
Camions. —  Dans les concours précédents des poids lourds, la maison de Dietrich

avait seule présenté un camion pourvu d’un moteur à mélange tonnant.

Fig. 4i. — Camion Peugeot.

Fig. 4a. —  Camion Panhard et Levassor.

Le concours de 1 900 en a réuni trois construits par les maisons P eugeot (fig. ü 1 ), 

Panhard et L evassor (fig. /ta) et de D ietrich (fig. Zi3).
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Fig. 43. — Camion De Dictrich.

Leurs châssis étant presque identiques à ceux des autres voitures des mêmes 

constructeurs déjà décrites, nous nous bornerons à signaler :

i° Que le camion Peugeot, vu son faible poids, avait des bandages élastiques aux 

quatre roues, tandis que les autres n’en avaient qu’aux roues avant ;

2° Que, dans le camion de Dictrich de 1900,  le changement de vitesse, au lieu 

d’ctre en arrière des roues motrices, était placé en avant.

Le tableau suivant résume les résultats obtenus dans le concours de 1900 et rap­

pelle ceux obtenus pour les camions de Dictrich dans les trois concours précédents.

POIDS LOURDS : MARCHANDISES.

M É D A I L L E S .

Or....................
Vermeil..........
Argent.............
Idem, 189'J. 
Idem, 1898 . 
Idem , 1897 . J

N O M S .

P eugeot.
P aniiard.

D e DiEiRicn..

POIDS.

Icilogr.
3,o8o 4,470 
3,410 
4,o84 
3,370 t2 ,5 o o

kilogr.
1.500 
3,o5o9 ,0 0 0
9,3oa
1.5001 ,9 0 0

cher.
8
8
9 5 
9 5 
9 5 
G 5

R E F R O ID IS ­
SE M E N T .
Pompes.

Idem.
Vaporisation.

Idem.
Idem.
Idem.

A L L U M A G E .

T ubes. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem.

V I T E S S E S
moyennes À L ’ H E U R E .

ITINERAIRE.

kilomètres.
i 3 360 
11 5 oo
1 9  9  0 0

10 G80 
10 800
8 5 oo

kilom.
15 3 3 o
a

16 740
n 
11 
n

MÉDAILLES.

Or..........
Vermeil. 
Argent..

N O M S .

C O N S O M M A T I O N S  M O Y E N N E S

parT O IT U R E -K IL O M È T R E .

Idem, 1 8 9 8 . 
Idem, 1 8 9 7 .

ITINERAIRE. PISTl. ITINERAIRE. PISTE.

litres. litres. liirrs. litres.
P eugeot.................................................... 0 291 0 a58 0 116 0 107
P anhard................................................... 0 467 n 0 1 o3 //

0 675 0 376 0 106 0 oi)3
De D ietrich............................................

n n 0 110 //
n n 0 iG4 //
n n 0 1 1 5 //

parT O N N E -K IL O M È T R E .
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C A L C U L  D U  P R I X  D E  R E V I E N T .

1 °  D E P E N S E S  J O U R N A L I E R E S  I N D E P E N D A N T E S  D U  T R A F I C .

P A N H A R D
P E U G E O T . et

LEVÀSSOR.

8,000 francs. 12,000 francs.

960 ,
^---  = 0  20 ‘ I440 - 4  803 oo 3 oo

OO O O

OO00
1 5 o 1 5 o

12 70 1A 3 o
1 27 ' 1 A3

13 97 i 5 73

880 i , 3 ao . ,----  =13 n 3 4 4 o3 oo a 3 oo

16 90 20 i 3

D E  D I E T R I C H .

Prix d’achat.................................

Intérêt et amortissement 1 2 p. o/o

Personnel (1 mécanicien)...........
Graissage......................................

T o t a l ...........................................................
Frais généraux : 10 p. o/o.........

T o t a l ............................................................
Entretien et réparations, 11 p. o/o 

du prix d’achat.......................

T o t a l ............................................................

1900- 1899- 1898 .

10,000 francs.

1897.

6,000 francs.1 ,2 0 0 __k 003 oo 8 001 5 o

i 3 5 o1 35

i 4 8 51 ,1 0 0 _3 663 oo

16 5 i

7203 oo =  2 ho

8 00
1 5 o

1 1 9 °
1 >9

i 3 ° 9
6603 oo =  2 20

là 29

2 °  D É P E N S E S  V A R I A B L E S  A V E C  L E  T R A F I C .

PEUCEOT.
PANIIARD

BT LEVA8S0R.
DE DI ET R ICII.

' B
CHARGE.

t
CHARGE.

3/3de
CHARGB.

t f
CHARGB. CHARGB.

3/3de
CHARGB.

t
CHARGB.

2/3
de

CHARGB.
T

CHARGB.

Poids total en ordre de marche, kg. i , 5 8 o i; 5 8 o i , 5 8 o 2 ,4 2 0 2 ,4 2 0 2 ,4 2 0 1,910 1,910 i ,9 10
Charge utile......................... kilogr. 5 oo 1,000 i , 5 oo 6 8 3 1 ,3 6 6 2,o5 o 8 3 3 1,666 2 ,5 0 0

P o i d s  t o t a l ................................ kilogr. 2,080 2,5 8 o 3 ,o8 o 3 , io 3 3,786 4,470 2,743 3,576 4 ,5 io

Consommation par tonne-kilom.. 1. i i 5 1 i 5 n 5 io 3 io 3 io 3 106 106 106

Consommation par voiture-kilom. 1. 
Parcours journalier.............. kiiom.

o 2 3 g 
100

0 298 
100

0 35^  
100

0 319 9 °

0 389 

90

0 4 Co 9 °

0 29 9 3

0 379 9 5

0 467 9 5
C o n s o m m a t i o n  t o t a l e . litres. 23  9 29 8 35 4 28 71 3 5  01 4 i 4 27 5 5 3 6  00 44  3 6 5

Dépenses correspondantes à raison de 
o fr. 5 o le litre ...............  francs. 11 9 i 4 9 i ?  7 là  3 5 17 5 o 20 70 i 3 75 18 00 22 28

Dépense journalière constante, fr. *6 9 16 9 16 9 20 i 3 20 i 3 20 i 3 18 5 i 18 5 i 18 5 i

D é p e n s e  t o t a l e .................. francs. 28 8 3 i 8 34  6 34  48 3 7 6 3 4 o 83 32  26 3 6  5 i 4 o 69

Nombre de tonnes-kilomètres utiles. 5 o 100 i 5 o 61 4 o 122 80 i 8 4  20 79 158 237

Prix de revient par tonne-kilomètre 
utile..................................  francs 0 576 0 3 18 0 2 3 o 0 56 0 3 o6 0 22 0 4 o 0 23 0 17

En 1 8 9 9 . . . 0 4 2 3 0 174
0 288En 1 8 9 8 ................................ ....................... 0 673 

0 5 97
0 369 
0 32 2En 1 8 9 7 .................................................................................................... 0 2 3 o
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Il en ressort clairement que le prix de revient va en diminuant d’année en année au 

fur et à mesure que la charge utile spécifique augmente.

Même à charge entière, ils sont encore trop élevés pour permettre à la traction mé­

canique par moteur à mélange tonnant de lutter avec la traction animale pour un 

service régulier transportant chaque jour une charge à peu près constante de marchan­

dises de faible valeur n’ayant pas besoin d’une vitesse dépassant U kilomètres à l’heure.

Cependant, ils sont assez avantageux pour permettre l’utilisation économique de 

cette traction mécanique dans les transports intermittents pour lesquels l’obligation de 

nourrir les chevaux, même quand ils ne travailleraient pas, rendrait la traction animale 

onéreuse.

VOITURES POURVUES D’UN MOTEUR À VAPEUR.

TRANSPORT DES PERSONNES.

SERVICE DRBAIN.

Aucune voiture avec moteur à vapeur n’a figuré au concours des voitures de place 

automobiles.

Omnibuÿ. —  Le concours des poids lourds a réuni deux voitures à vapeur, un omni­

bus d e  D ion et Bouton et la roulotte T organ (fig. à U). Cette dernière n’était pas encore

Fig 4 4 . — Turgau.

entièrement au point; elle n’a pris part à ces épreuves que pour se préparer à un 

voyage en Tunisie.
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Dans cette roulotte, la chaudière, chauffée à la houille, était du type Niclausse, 

améliorée dans ses parties essentielles par M. Turgan.

Il y avait pour chaque roue un moteur Compound de 90 chevaux à cylindres horizon­

taux. La pression de la vapeur était de 1 5 atm., le nombre des coups de piston était 

de 600 par minute.

Chaque arbre moteur portait un pignon denté relié par chaîne à une couronne fixée 

à la roue motrice comme dans les voitures à mélange tonnant.

Le poids total de la roulotte était de 5, i 5o kilogrammes avec une charge utile de

1,000 kilogrammes.

Une médaille d’or a été accordée à l’omnibus construit par la maison de D ion et Bouton pour le transport de 9  A voyageurs avec bagages.

Dans cet omnibus, il n’y avait qu’un seul moteur compound également à cylin­

dres horizontaux d’une puissance totale de 35 chevaux. L ’arbre moteur engrène 

avec un changement de vitesse (réduit à deux) par train balladeur, dont l’arbre 

actionne directement par engrenage la couronne du différentiel. Celui-ci est placé 

sur un faux essieu dont les extrémités, pourvues d’un joint à la Cardan, passent 

dans les fusées creuses de l’essieu et portent des entraîneurs fixés aux jantes des roues 

motrices. »

Dans la voiture Chahoche que nous avons décrite dans le concours de tourisme et 

que nous retrouverons dans le concours des voitures de livraison, l ’arbre moteur était 

relié par chaîne à la couronne du différentiel placé sur l’essieu arrière aux extrémités 

duquel les roues motrices étaient calées. Dans celte voiture, comme dans la roulotte 

Tui’gan, il n’y a pas de changement de vitesse.

Le tableau suivant résume les résultats obtenus dans le concours de 1900 et rappelle 

ceux constatés dans les trois concours précédents pour les omnibus de Dion et Bouton.

POIDS LOURDS : VOYAGEURS.

A
N

N
É

E
S.

M
É

D
A

IL
L

E
S.

NOMS.
POIDS

P
U

IS
SA

N
C

E
DU

 M
O

TE
U

R.

^ITESSES 

moyennes 

1  L’ UEUBE.

CONSOMMATIONS MOYENNES
EN COKE

par

VOITURE-KILOMÈTRE.

par

TONNE-KILOMÈTRE.

TOTAL. UTILE. ITINERAIRE. PISTE. ITINERAIRE. PISTE. ITINERAIRE. PISTE.

kilogr. kilogr. cher. kilom. kilom. kilogr. kilogr. kilogr. kilogr.190 0 . 8 ,3oo 1,800 35 i 5 00 a 2 69 a 0 3 o5 n1 8 9 9 .
Or De Dion et Bou- 8,260 2,000 3 o 19 80 n 3 79 // 0 4 6 o n1 8 9 8 . TON........................ 8 ,3 8 o 2,000 3 o l 4 4 6 n 2 68 // 0 320 n1 8 9 7 . 6,160 1,120 25 1 4 5 o n » 9 » // 0 3 io n

On constate encore ici, comme pour les omnibus Panhard et Levassor, une diminu­

tion de vitesse résultant de la configuration en plan des itinéraires adoptés en 1900.



CONCOURS D’EXERCICES PHYSIQUES ET DE SPORTS. 3 8 1

En exécutant les mêmes calculs que pour l’omnibus Panhard et Levassor, on trouve 

pour l’omnibus de Dion et Bouton les prix de revient suivants :Prix d’achat....................................... ........................................................... aà.ooo francs.i° Dépenses par journée indépendantes du trafic : Intérêts et amortissement : îa p. o/o ( *^ 0)■ •( Mécanicien .................Personnel.. .  ]( ChauffeurAllumage et graissage. .
T o t a l ...............................Frais généraux: 10 p. o/o...............................
T otal par jour.............a” Entretien et réparations : 11 p. o/o ( j

T otal...............................

9 f Go”

1 1 00

3
2 6 02

2 60

26 h  2

8 k o

3 5 22

3 ° DÉPENSES EN COMBUSTIBLE ET EAU PROPORTIONNELLES AU TRAFIC.

1/3 2/3 3/3
D B  C H A R G E . D E  C H A R G E . DE C H A R G E .

Poids en ordre de marche................................................... .(kilogr.) 6 ,5 6 5 6 ,5 6 5 6 ,5 oo
Charge utile......................................................................... .(kilogr.) 600 1- 200 1,800P o i d s  t o t a l ........................................................................... .(kilogr.) 7,100 7 , 7 0 0 8 ,3 oo
Consommation par tonne-kilomètre..................................... 0 3 a5 0 3 a5 0  3 a 5
Consommation par omnibus-kilomètre................................. a 3 a8 a 5 a3 2  7 1 8

Parcours journalier............................................................. . (kilom.) i 4 o îào îào
Consommation journalière de coke..................................... .(kilogr.) 3 a5 353 3 80
Valeur à  raison de 3 ,5 o p. 0/0.......................................... .(francs) 11 35 13 35 i 3 3 i
Valeur de l’eau consommée...................................................
t

.(francs) 3 5 o 3 5 o 3 5 oD é p e n s e  t o t a l e  journalière proportionnelle au IraGc.. .(francs) là 85 i 5 85 16 81

Ù °  PRIX DE REVIENT.

1/3 2/3 3/3
D R  C H A R G E . D K  C H A R G E . D K  C H A R G E .35  aa 35 33 35  23

là 85 15 85 16 81
Ensemble des dépenses journalières................................. . .(francs.) 5 o 07 5 i 07 5 a o3
Nombre de tonnes-kilomètre utiles................................. ................ 84 168 2 5 a
Prix de revient de la tonne............................................... . .  (francs.) 0 5 g 0 3 o 0 20
Prix de revient du voyageur-kilomètre avec bagages ou de 180 kilogr.

de messageries ;
En 1 9 0 0 ......................................................................... . .(francs.) 0 059 0 o3 o 0  0 2 0

Ces prix de revient étaient :
En 1 8 9 9 ......................................................................... . .(francs.) 0 047 0 osà 0 017
En 1 8 9 8 ......................................................................... . .(francs.) 0 o5 o 0 os5 0 oi5
En 1 8 9 7 ........................................................................ . .(francs.) 0 089 0 o45 0 o3 o
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On voit que le prix de revient a été en diminuant, de 18 97 à 18 9 9 , et qu’en 1900 

il a légèrement augmenté par suite de la plus faible vitesse commerciale atteinte.

On nous a souvent répété : vos concours sont organisés avec le plus grand soin, vos 

constatations sont très exactes, vos calculs sont bien effectués; malgré tout, vos prix de 

revient ne répondent en rien à la réalité de la pratique. Si on les prenait pour base des 

prévisions d’une entreprise industrielle, on risquerait fort de se tromper.

Or, une entreprise régulière de transport de voyageurs avec omnibus de Dion et 

Bouton fonctionne depuis le g avril 18 9 9 , dans la Meuse, entre Stenay et Montmédy.

Nous allons passer en revue les éléments des prix de revient de cette entreprise et 

voir si, en somme, ils diffèrent tant que cela de ceux que nous avons déduits des 

constatations de nos concours.

La longueur du parcours est de 19 kilomètres. Le service est assuré chaque jour par 

deux voitures faisant trois voyages simples. Il y a une voiture de rechange. Le capital 

de premier établissement est de 100,000 francs, dont 69,^00 francs employés à l’achat 

des voitures ; le reste sert de fonds de roulement ou a permis de construire certaines 

installations immobilières.

Voici les dépenses annuelles effectuées par cette entreprise, réparties dans l’ordre 

adopté dans nos calculs précédents : PAB t PAR JO U R .

»

Intérêt du capital de premier établissement, 3 p. 0/0 de100,000 francs...................................................................Amortissement du matériel roulant: 10 p. 0/0 de 69,600 fr.t, , ( Direction........................................
Personnel.....................{( Traction........................................Frais généraux, impôts, redevances, taxes, etc..................

T otal.................................................Entretien, réparations, j Main-d’œuvre...............................Matières................... .....................
T otal.................................................Consommation de coke. Consommation d’eau.. . /
T otal.................................................Pour deux voitures effectuant ensemble six voyages par jour, soit, pour une voiture et trois voyages de 67 kilo­mètres par jour...................................................................

francs. fr. C .

3,000 8 00

6,960 ‘ 9 00

2 ,0 0 0 5 5 o
7 ,3 oo 20 00

a,3 oo 6 3 o

2 i , 5 4 o 58 80
2,000 5 5 o

3,100 8 00

U 72 3 o

12,800 1 
4 oo j

36 10

39,860 108 h o

U 54 20

Si, après avoir divisé par g les différents chiffres ci-dessus, on les compare à ceux 

qui se rapportent au même objet dans les calculs des prix de revient basés sur les consta­

tations des concours, on s’apercevra que l’on ne peut reprocher à ces derniers d’être par 

trop différents des résultats de la pratique.

Malheureusement, dans l’entreprise de Stenay à Montmédy, le trajet journalier n’est 

que de 57 kilomètres au lieu des 1 ko  possibles, et le nombre des places occupées n’est, 

en moyenne, que la moitié du nombre des places offertes.



Par conséquent, puisque le nombre journalier des omnibus-kilomètres est de :114 =  6 x  19
et le nombre des voyageurs-kilomètre :i , i 4o =  10 x  6 x  19
le prix de revient de la voiture-kilomètre et du voyageur-kilomètre avec bagages ou 

100 kilogrammes de messagerie sont respectivement de :Voiture-kilomètre : o fr. 95 =  ' ° f f °Voyageur-kilomètre : 0 fr. 095.
Cependant, comme le prix des places autorisé par le cahier des charges de l’entreprise 

est de 0 fr. 10, l’entreprise serait viable, même sans la subvention de 3 0 0 francs par 

kilomètre qui lui est allouée par l’Etat et le département, par application de l’article 86 

de la loi de finances de 1898.
Il peut être intéressant de noter que dans les dépenses pour entretien et réparations, 

les roues et leurs bandages entrent pour 1 ,2 y 4 francs après un parcours de 5 0,0 0 0 kilo­

mètres. Entre autres, les bandages des roues motrices de 0 m. 12 de largeur et 

0 m. o/i d’épaisseur ont dû être remplacés après un parcours de 8,000 kilomètres, 

tandis que les bandages des roues directrices de 0 m. 09 de largeur et 0 m. o 3 d’épais­

seur, peuvent faire 16,000 kilomètres. Si on multiplie ces parcours par les charges res­

pectives sur chacune des roues, on voit que les bandages sont usés après :21,200 tonnes-kilomètre pour une roue motrice;28,000 tonnes-kilomètre pour une roue directrice.
Soit, en tenant compte des diamètres de ces roues (1 m. 10 et 0 m. 80) après :* 6,000 tours-tonne pour une roue motrice;11,000 tours-tonne pour une roue directrice.
Si on tient compte de l’épaisseur usée qui est la même pour toutes les roues, on 

voit que l’usure est de :2 millim. 5 par 1,000 tours-tonne des roues motrices,1 millim. 36 par 1,000 tours-tonne des roues avant.
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TRANSPORT DES MARCHANDISES.

SERVICE URBAIN.

Voitures de livraison. —  Le concours de voitures de place automobiles a compté au 

nombre des voitures qui ont pris part à ces épreuves, une voiture de livraison, type 

fabricant de boissons gazeuses, pourvue d’un moteur à vapeur, construite et conduite 

p a r  M. C h ab o ch e .

Nous ne rappellerons pas ici ce que nous avons dit du mécanisme de cette voiture,
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qui était semblable à celle du même constructeur, engagée dans le concours de voitures 

de tourisme (première catégorie).

Nous nous bornerons aux indications suivantes :Poids à vide...................Outils...............................Eau................... ............Houille.......................... .Chauffeur et mécanicien,
3olg a3o | 

100  | i 4o
2,110 kilogr.

5oo
Poids en ordre de marche.......................................  2,610Charge utile.....................  600Poids total.........................................................................  3,21 0

Sa vitesse moyenne a été de 2 4 kilom. 720 sur les itinéraires et de 32 kilom. 703 

sur la piste.

Sa consommation a été de : IT IN É R A IR E . P IS T E .Par voiture-kilomètre. . . . ( Houille.......................j Eau............................ 0̂ 782 . 4l 38

olf785  
41 4oPar tonne-kilomètre............ ( Houille.......................| Eau............................ okg2 44. i ' 36

okg245 P 3 ?SERVICE DE BANLIEUE.
Un seul camion avec moteur à vapeur a pris part au concours des poids lourds

Fig. 4 5 . — De Dion-Bouton.

Il appartenait à la maison de Dion et Bouton (fig. 45). Il lui a été attribué une mé­

daille d’or.
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Le tableau suivant résume les résultats du concours de 1900 et des deux concours 

précédents de 1899 et 18 9 8 :

1/5 c/i
W POIDS Ed

0  SS

VITESSES 
moyennes 

À L’ HEURE.

CONSOMMATIONS MOYENNES
EN COKE

H
'H
Z
Z

O
<
a

NOMS. <  H
1-n 0 
cz> » 
“  0

par
VOITURE-KILOMÈTRE.

par
TONNE-KILOMÈTRE

sa
S TOTAL. UTILE.

&  0Oh
ITlNBBAIItH. PISTB. 1TINBBAIRB. PISTB . I T 1NBBAIRB. PISTB .

1900.1899. O r . .
De Dion et Bou- kilogr.

7 , 6 7 08,84o kilogr.2 , 4 0 03,3oo chev.3o3o kilom.

1 3  0

1 4 8

kilom.

2 0  7

//

kilogr.

2 58Zi n kilogr.

2 75o
il

kilogr.

0 34o 
0 3io kilogr.

0 358 
n1898. TON.....................

9,900 4,ooo 3o 1 1 1 // n II 0 4a3 n

CALCUL DU PRIX DE REVIENT DE LA TONNE-KILOMÈTRE.1° Dépenses indépendantes du trafic :Prix d’achat....................................................................................................  19,000 francs.Intérêt et amortissement: 12 p. 0/0 ...........................................  7' 60°Personnel......................................................................................................  11 00Allumage et graissage...............................................................................   3 62Total............................................................ 2 2  0 2Frais généraux : 10 p. 0/0............................................................................  2 20Total...........................................................  2  4 2 22° Entretien et réparations: 11p. 0/0 J ................................................  0 96
Ensemble...................................................  3 i  18

3 ° DEPENSES EN COMBUSTIBLE PROPORTIONNELLES AU TRAFIC.*

P o i d s  e n  o r d r e  d e  m a r c h e ................................................................................. ( k i l o g r . ) .

C h a r g e  u t i l e . ................................................................................................................... ( k i l o g r . ) .

P o i d s  t o t a l .............................................................................. ( k i l o g r . ) .

C o n s o m m a t i o n  d e  c o k e  p a r  t o n n e - k i l o m è t r e ...........................................................

1/3
DE CHARGE.

2/3
DE CHARGE.

3/3
DE CHARGE, j

5 , 2 7 0

8 0 0

5 , 2 7 0

1 , 6 0 0

5 , 2 7 02 ,4 0 0

O
 

O
 

1
^

0
 

0
 CO0

O
 

O
-----TT

0
0

 CO
 

®
 

0

7 , 6 7 0  

0  3 4 o

C o n s o m m a t i o n  p a r  v o i t u r e - k i l o m è t r e ................................................................................ 2 o 5 o  

1 0 0

2 3 3 o  

1 0 0

2 G o o  

1 0 0N o m b r e  d e  k i l o m è t r e s  p a r  j o u r ..............................................................................................

C o n s o m m a t i o n  j o u r n a l i è r e  d e  c o k e .................................................................................... 2 0 57  * 7  
2 0 0

2 3 3  
8  1 5 
2  0 0

2 6 0  

9  1 0

2 0 0

D é p e n s e  à  r a i s o n  d e  3 . 5 o  p. o / o ......................................................................( f r a n c s ) .

D é p e n s e  p o u r  l ’ e a u ......................................................................................................( f r a n c s ) .

D é p e n s e  j o u r n a l i è r e  p r o p o r t i o n n e l l e  a u  t r a f i c ...................................( f r a n c s ) .

R a p p e l  d e s  d é p e n s e s  j o u r n a l i è r e s  c o n s t a n t e s .......................................( f r a n c s ) .

T o t a l .................................................................................................. ( f r a n c s ) .

N o m b r e  d e  t o n n e s - k i l o m è t r e  u t i l e s ....................................................................................

9  ‘ 7 3 t 1 8

i o  1 5 3 i  1 8

I l  1 J3 i  1 8

h o  3 5  
8 0

4 1 3 3  
1 6 0

4 2  2 8  2 4 o

C e s  p r i x  d e  r e v i e n t  é t a i e n t  :

E n  1 9 0 0 .................................................................................................................... ( f r a n c s ) .

E n  1 8 9 g .................................................................................................................... ( f r a n c s ) .

E n  1 8 9 8 .................................................................................................................... ( f r a n c s ) .

0  5 5 o  

0  ? 4 8  
0  3 ^ 3

0  2 Ô 0  

0  1 3 1 

0  2 0 0

0 1 7 6  

0  0 9 2  

0  i 4 o

EXERCICES PHYSIQUES ET SPORTS. 20
IMl-r.IMLRIE NATIONALE.
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D’après la vitesse commerciale et la charge utile, on avait admis comme nombre de 

tonnes-kilomètre utiles :

1 8 9 9 ............................................................................................  177 354 5 3 i
1 8 9 8 ............................................................................................  115 2 3a 348

Pour le transport des marchandises, nous ne pouvons pas, comme pour le transport 

des voyageurs, comparer nos prix de revient théoriques avec ceux résultant d’une exploi­

tation pratique; car le service des marchandises entre Stenay et Moiitmédy, assuré 

avec un camion de Dion et Bouton semblable à ceux de nos concours, n’a perçu, du 

2 2 avril 1899 au 3o septembre 1900, qu’une recette de 1 ,227 francs, alors que, 

pour les voyageurs et les messageries, les omnibus ont perçu 22,789 francs pendant 

le même laps de temps.

Il est vrai que le cahier des charges de l’entreprise lui permet de percevoir par tonne- 

kilomètre : 0 fr. 60 pour les marchandises de la première catégorie; 0 fr. 5o pour 

celles de la seconde.

Nous noterons seulement en passant que le camion en service sur Stenay-Montmédy, 

comme d’ailleurs celui circulant entre Hyères et Toulon, ne marche qu’à 5 kilomètres à 

l’heure avec une charge utile de 5 tonnes.

Nous avions donc bien raison, dans notre communication d’août 1899,  d’insister sur 

ce qu’avaient de peu rationnelles les vitesses de 1 3 et 1 4 kilomètres à l’heure que, dans 

nos concours, les constructeurs cherchent à obtenir avec leurs camions au détriment de 

la charge.

Comme malgré ce que nous avons pu dire, les mêmes errements ont été suivis en 

1900,  nous croyons devoir insister sur le rôle de la vitesse dans l’économie des trans­

ports des marchandises qui peuvent aller lentement.

Pour ne pas être accusé de parti-pris, nous nous servirons des résultats consignés 

dans l’ouvrage de MM. Boramé et Julien et résumés dans le schéma suivant (fig. 46).

Il permet de constater qu’une puissance de 5 chevaux suffit pour transporter une

charge de : AV EC UNE V IT E SS E  DE
3 tonnes................................................................ .......................................... i 3k,62.5 tonnes........................................................................................................ i 5 22 tonnes........................................... ............................................... '................ 17 61.75 tonne....................................................................................................... 19 7i .5o tonne..........................  ........................................................................  21 7

Par suite, le nombre des tonnes-kilomètre est, pour ces diverses vitesses :

PO U R  UNE V IT E SS E  DE T O N N E S -E IL O M .i 3 kilom. 5 .....................................    4o 8i 5 kilom. 2....................................................................................................  3817 kilom. G.................................................................................................... 35 2
19 kilom. 7......................................................................................  34 47
21 kilom. 7 ,.....................................................................................  32 5
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Fig. 4 6 .

a 5.
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Dès lors, on voit que, sans changer autre chose que l’allure de la voiture, on peut 

réaliser une économie de a5 p. î oo .

Quoi qu’il en soit, dès à présent, la traction mécanique à vapeur etmême à mélange 

tonnant est en état de procurer, pour les petites distances, une économie notable sur les 

transports en chemin de fer.

En effet le schéma (fig. 47) montre qu’avec les barèmes du chemin de fer du Nord 

pour le tarif général, il y a économie à effectuer le transport mécanique sur route, 

même au prix de 0 fr. 180 la tonne-kilomètre jusqu’à 3o kilomètres pour la sixième 

catégorie des marchandises et bien au delà de 5 0 kilomètres pour les marchandises de 

la première catégorie, si l’on tient compte des frais de camionnage au départ et à 

l’arrivée, des frais supplémentaires de chargement et de déchargement en gare et des 

frais de gare, sans parler de la lettre de voiture, qui coûte 0 fr. 75.

Dans les mêmes conditions, comparée avec les taxes des tarifs spéciaux par wagon 

complet, la traction automobile à 0 fr. 18 la tonne-kilomètre est encore plus écono­

mique jusqu’à 3 i kilomètres pour les marchandises transportées d’après les tarifs 

spéciaux au prix du barème I et jusqu’à 17 kilomètres pour les marchandises transpor­

tées au prix du barème VI.

Quant à la traction animale, qui, comme la traction automobile, peut aller prendre 

la marchandise dans la cour de l’expéditeur pour la déposer-dans celle du destinataire, 

elle coûte environ 0 fr. 2 o à o fr. 2 5 1a tonne-kilomètre. Actuellement, elle est donc au 

moins aussi, sinon plus économique que cette dernière pour les services réguliers de 

transport à charge à peu près constante.

Elle perdrait son avantage si les transports étaient intermittents, surtout avec de 

longues périodes de chômage.

La traction automobile aurait donc un avenir assez beau pour encourager les con­

structeurs à chercher à combiner leurs divers dispositifs de transmission de manière à la 

rendre encore plus économique par une meilleure utilisation de la puissance du moteur.

Ainsi, pour ne parler que du changement de vitesse, tout le monde sera certainement 

frappé de l’énorme disproportion qui existe entre les puissances données respectivement 

au moteur à vapeur et au moteur à mélange tonnant, pour un même poids de charge 

totale.

Ceci tient probablement à ce que le changement de vitesse étant réputé un organe 

gênant et la marche lente sur rampe une allure peu sélecte, on profite de ce que le 

moteur à vapeur est à puissance variable pour supprimer en fait la manœuvre du chan­

gement de vitesse quand même on en a placé un, et malgré cela on monte les côtes à 

une allure relativement assez grande.

Avec la démultiplication constante, le nombre des coups de piston est cependant di­

minué, il faut compenser leur moindre nombre par une augmentation de l’effort moteur 

de chacun au détriment de la bonne utilisation de la vapeur et de la consommation ré­

gulière de combustible, car on doit recouru- au tirage forcé pour produire la plus grande 

quantité de vapeur nécessaire.
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— B a r ê m e  d u  T a r i f  G é n é r a l  p o u r  l e s  
m a r c h a n d i s e s  d e  la  1™  S é r i e , o f i  6  
p a r  t o n n e  e t  p a r  K i l o m è t r e .

— P r i x  d e  r e v i e n t  d u  t r a n s p o r t  
p a r  a u t o m o b i l e s ,  o ? i 8  p a r  t o n n e  
e t  p a r  K i l o m è t r e .

— B a r ê m e  I d e s  T a r i  f s  S p é c i a u x  
o f i o  p a r  t o n n e  e t  p a r  K i l o m è t r e .— B a r ê m e  d u  T a r i f  G é n é r a l  p o u r  
l e s  m a r c h a n d i s e s  d e  l a  6 ? S é r i e ,  
o f o 8  p a r  t o n n e  e t  p a r  K i l o m è t r e .

-  B a r ê m e  V I  d e s  T a r i f s  S p é c i a u x  
O , o it . p a r  t o n n e  e t  p a r  K i l o m è t r e .

Fig. 47.
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Quant aux changements de vitesse dont sont toujours pourvus les moteurs à mélange 

tonnant, sont-ils bien combinés avec la démultiplication pour maintenir en toute cir­

constance les vitesses du piston dans les limites où le rendement du moteur est écono­

mique? En adoptant purement et simplement les dispositions des châssis des voitures de 

promenade et même de course où le besoin de vitesse prime toute autre considération, 

les constructeurs des camions industriels ne s’exposent-ils pas bénévolement à faire tra­

vailler en marche normale leur moteur dans des conditions de vitesse où son rende­

ment est désavantageux et sa consommation onéreuse.

Les enseignements que nous avons essayé de tirer en rapprochant les résultats des 

concours internationaux de 1900 de ceux constatés dans les concours industriels orga­

nisés chaque année, depuis 1897,  par 1 ’Aulomobile-Club de France, seraient incomplets 

si nous ne disions pas au moins quelques mots de la manière dont les chaussées se com­

portent sous le passage régulier des lourds véhicules à vapeur automobiles ou remor­

queurs.

Par leur mode même de construction, les chaussées pavées composées d’éléments 

capables, individuellement, de résister à l’écrasement et aux chocs, n’ont rien à redou­

ter du passage fréquent des lourds véhicules automobiles ou remorqueurs. A la vitesse 

de 5 kilomètres à l’heure, ceux-ci, à la condition d’être pourvus de sablières, peuvent 

affronter les plus mauvais pavages. Au contraire, les voitures automobiles affectées au 

transport rapide des voyageurs ou des messageries ne peuvent circuler sur les chaussées 

pavées, sans préjudice pour eux et leur contenu, que si, par un parfait entretien, la 

surface est maintenue sans irrégularités notables, comme la rue Henrion-Berthier, à 

Neuilly-sur-Seine par exemple.

En ce qui concerne les chaussées empierrées, dès le concours de 1898,  à Versailles, 

M. Léon Bollée exprimait la crainte que l’insuffisance de leur solidité ne fût un obstacle 

au développement de la traction mécanique sur routes.

Ces craintes n’étaient malheureusement que trop fondées.

Elles se trouvent corroborées par les renseigneoients concordants fournis par les in­

génieurs en chef des cinq départements où des services ^réguliers ont fonctionné assez 

longtemps pour que leur influence sur les chaussées ait pu être étudiée.

Dans deux, l’Oise et les Côtes-du-Nord, ils se rapportent à des services réguliers de 

transports à faible vitesse de marchandises placées sur des wagons remorqués par une 

locomotive routière ; dans les trois autres, le Calvados, le Var et la Meuse, il s’agit de 

services de transport rapide ( t 5 kilomètres à l’heure) de voyageurs ou de messagerie.

Dans l’Oise, la locomotive pèse en ordre de marche 12 tonnes.

Elle remorque, suivant l’état de la chaussée, deux ou trois wagons du poids de 

2 tonnes à vide, portant soit 6 tonnes de betteraves, soit 9 ou 10 tonnes de charbon 

de terre. La vitesse varie de 3 kilom. 5oo à 5 kilomètres à l’heure.

D’après les observations faites par le Service des ponts et chaussées, sur les routes 

entretenues avec du silex, les roues motrices de 0 m. ko de largeur de la locomotive, 

même avec des cannelures, ne paraissent pas détériorer la chaussée; ce sont les roues
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de o m. i 3 de largeur des wagons remorqués qui, en suivant les mêmes frayés, rédui­

sent rapidement les cailloux en sable. Sur les chaussées entretenues avec du trapp des 

Vosges ou des quartzites des Ardennes, les roues des locomotives ne feraient probable­

ment aucun mal, mais, quoique réduites, resteraient toujours les ornières produites 

par les roues des wagons.

Dans les Côtes-du-Nord, la locomotive routière d’une puissance de 3o chevaux a 

également des roues motrices de o m. ko  de largeur. Son poids total est de 1 5 tonnes, 

dont 8 t. 5 sur les roues motrices.

Elle remorque généralement deux camions du poids de 2 tonnes à vide qui, avec une 

charge moyenne de 7 tonnes, font ensemble 18 tonnes remorquées.

La vitesse moyenne est de 3 kilom. 5oo à l’heure. En saison favorable, on fait, en 

quarante-huit heures, six voyages, dont trois en charge et trois à vide. En mau­

vaise saison, c’est-à-dire environ pendant cinq mois, il n’y a qu’un seul voyage aller 

et retour par jour.

Avant l’établissement de ce service de transport, l’entretien de cette partie de route 

où la circulation était de 2 3 7 colliers, était assuré avec l’emploi de 2 2 0 mètres cubes

de cailloux et une dépense de £70 francs par an.

Depuis, il a fallu :En 1 8 9 9 , employer 3 ao mètres cubes et dépenser....................................  680 francs.En 1 9 0 0 , employer 3 i 5 mètres cubes et dépenser.................................... 700
L’ingénieur en chef estime que si le service continue, il faudra employer 35o mètres 

cubes par an pour assurer un entretien normal.

L’augmentation de la dépense est donc au moins de 23o francs par kilomètre et 

par aô.

Dans le département du Calvados, une Société d’études a fait fonctionner pendant 

deux ans un service régulier de transport de voyageurs avec omnibus de D ion et Bouton.
La vitesse commerciale était de 12 kilomètres à l’heure.

Le poids sur l’essieu moteur atteignait 5 tonnes. La largeur des bandages métalli­

ques des roues motrices était de 0 m. 1 35. Il y avait chaque jour deux voyages dans 

chaque sens. Le service était assuré par trois omnibus et un tracteur pour les jours d’af­

fluence ou les détresses.

Avant l’établissement de ce service, il semble que la dépense d’entretien du chemin 

vicinal parcouru était de 35o francs par an et par kilomètre.

Pour maintenir le chemin en bon état de viabilité pendant le fonctionnement de ce 

service, il a fallu porter tout d’abord la dépense à 660 francs ; elle a été en croissant 

constamment et elle aurait atteint probablement 85o francs si les transports automo­

biles avaient continué.

Le surcroît de dépense a donc été, dans le département du Calvados, de 500 francs 

par kilomètre.
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Dans le département du Var fonctionne un service régulier de transport de voyageurs 

avec le même matériel.

Les voyages journaliers sont de six dans chaque sens. Leur vitesse moyenne est de 

1 5 kilomètres à l’heure.

La fréquentation de la route était de 207 colliers.

La largeur de la chaussée était de A mètres.

L’épaisseur moyenne était de o m. 09, sans couche spéciale de fondation.

La consommation annuelle de matériaux était de 5 2 mètres cubes, soit 2 7 mètres 

cubes par kilomètre et 100 colliers.

Depuis que le service de transports automobiles fonctionne, il a fallu employer 

76 mètres cubes par kilomètre. Malgré cette augmentation de la consommation de ma­

tériaux, la chaussée se détériorait chaque jour davantage, et les ingénieurs ont dû solli­

citer un crédit pour porter sa largeur à 5 mètres et son épaisseur à 12 centimètres, 

comme dans la traversée d’Hyères, où la circulation des automobiles a causé relative­

ment bien moins de mal à la chaussée.

Dans la Meuse, nous avons pu, sur le service de Stenay à Montmédy, recueillir des 

renseignements, sinon plus précis, au moins plus circonstanciés.

La circulation ordinaire était de 287 colliers. Sa largeur de A m. A3.

Sur les 19 kilomètres en question, 5 à 6 kilomètres étaient établis sur un sous-sol 

argileux un peu humide. Mais la chaussée supportait sans détérioration la circulation 

ordinaire.

Dès le premier mois de la mise en service, on s’est aperçu que la largeur de A m. A 3 
était insuffisante pour le croisement des véhicules et que le tracteur coupait la chaussée 

sur les bords quand il devait descendre vers l’accotement ou en remonter. De plus, sous 

le passage de ces lourds véhicules, la chaussée fléchissait dans les parties à sous-sol 

insuffisamment assaini.

Il a fallu successivement réclamer des crédits s’élevant, au total, à 53,ooo francs, 

pour assainir les 6 kilomètres en question, porter la largeur de la chaussée à 5 mètres 

et son épaisseur moyenne à 0 m. i5 .

D’un autre côté, l’entretien proprement dit, qui était, en 189 8,  assuré avec l’em­

ploi de 6A8 mètres cubes et une dépense de 12,000 francs par an pour le parcours 

suivi, exige maintenant l’emploi de 1 ,397 mètres cubes et une dépense de 26,000 francs, 

soit une dépense supplémentaire de iA,ooo  francs pour 17  kilomètres ou 800 francs 

par kilomètre.

Cette dépense correspond à peu près à 0 fr. Ao par voiture-kilomètre, alors que 

l’entrepreneur dépense 0 fr. g 5.

Dans ces conditions, il faut que tous ceux qui s’intéressent à la traction mécanique 

sur routes sollicitent le Parlement pour qu’il accorde les suppléments de crédits néces­

saires pour assainir toutes les parties de chaussées empierrées établies sur des sous-sols 

argileux et humides, ainsi que pour donner à l’empierrement une largeur et une épais­

seur suffisantes.
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En attendant, nous devons engager les entrepreneurs de transports automobiles à 

limiter à 5 kilomètres à l’heure la vitesse des camions automoteurs portant 5 tonnes 

sur un essieu et à renoncer aux wagons remorqués s’ils ne veulent pas s’exposer, au 

moins pendant la mauvaise saison, à rester en panne dans les ornières creusées par 

leurs roues.

Quant aux transports rapides de 1 2 à 1 5 kilomètres à l’heure, ils ne semblent pou­

voir être assurés que par des omnibus dont le poids ne dépassera pas 3, 5oo kilogrammes 

en charge.
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